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INTRODUCTION 


Le commencement de cette Iistoire nous est parvenu dans un ma- 
nuscrit unigue, conserv6 ἃ la bibliothegue du patriarcat chaldeen de 
Mossoul. Nous Pavions copiš en 1902, guelgues mois avant d'etre 
consacre Evegue de Seert. Nous avons eu encore la bonne fortune de 
trouver dans notre bibliothegue de Seert bien des feuilles de ce mõme 
document; aussi eroyons-nous gue le manuscrit de Mossoul appartenait 
primitivement ἃ notre bibliothögue de Seert. Dans cette Edition, A 
designe notre copie, et S designe les feuilles conservees dans notre 
bibliothegue ; nous les avons numerotees nous-meme. 

Le manuserit de Mossoul mesure 24 centimõtres sur 17; le commen- 
cement etla fin manguent. 1 a €te reli6 ἃ neuf. Voici guelgues-unes de 
ses particularites : 

1° Lõeeriture est ancienne, grosse et assez claire; mais bien des 
lettres ne sont pas margudes de points, et beaucoup d'autres ont et6 
faussement ponctudes dans la suite par une main inhabile. L'enere dont 
on s'est servi pour mettre ces points posterieurs lindigue clairement : 
elle est beaucoup moins noire gue celle dont s'est servi le copiste. 

2° Le copiste na pas mis sur la plupart des lettres , =c, eerites 5018 
la forme de 5, le trait gu'on y met ordinairement. Ainsi il ἃ eerit ὦ au 
lieu de οἷ. 

3° IL a supprimõ la lettre Aliph gui doit terminer la troisikme per- 
sonne du masculin pluriel des verbes : par exemple ,-SŠau lieu de 1».5. 

4° [la laisse partout sans points la lettre ἃ ajoutee ἃ la fin des mots 
feminins : par exemple +5 au lieu de 385. 
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Telles sont les nartisilvitšs du manveerii. Auant aux fautes de 
orammaire et d'orthographe, elles sont nombreus2s. La forme des noms 
propres surtout a ete defgurte. Les corrections ont ete mises en 
note. Nous n'avons pas relevö les fautes gui ne changent nullement le 
sens des phrases : par exemple, δε, p), 3, sl, Sp etc. au lieu de 
SN, de οὐ, de «ὦ, de si, de «58 ete. Mais nous avons ponctue le 
texte lui-mõme lä ou les lettres n'$tsient pas margušes de points de 
mõme, nõus avons partout ajoute la lettre Aliph ἃ la fin de la troisieme 
personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient 
presgue aussi longues gue le texte lui-mõme. 

C'est nous gui avons numõrote les chapitres, pour d-aner plus de 
lacihte aux renvo!s. 

Le manuserit A est form de deux parties distinctes : la premiere, gui 
contient les Gvõnements de l'an 364 ἃ Van 4232, est post“rieure ἃ la 
derniere; elle commence par les mots : Äi Js, tet ,,5; (chap. 33; 
et finit par : ph) A ΡῈ vo GLN lll a 9 ms (ohap. 76). La 
deuxitme partie, gui va depuis 250 jusgu'ä 363, est, au contraire, 
antõricure ἃ la premiöre; elle commence par les mots : | mt; 25%; 
kärp öid (pu; |) (chap. 1.) et finit par : ᾿ es Ge πὸ SS ds 
pre i iS vöö (echap. 34). 

La grandeur du manuscrit, ainsi gue son Ecriture, sont «bso;ument 
les memes dans les deux parties. Celui gui a reli6 ἃ neuf le manuserit 
aurait done interverti Dordre des cahiers. Nous constatons ces inter- 
versions dans beaucoup d'autres manuscrits, gui ont $tf eux aussi 
relics ἃ nouveau. Ouelgues relieurs ne savaient pas lire; ou bien, sils 
savalent par exemple le syriague, 115. ne comprenaient point arabe, et 
vice versä. Pour suivre ['ordre chronologigue, mais surtout pour rendre 
au manuserit son €tat primitif, nous venons donc, ἃ notre tour, de 
renverser, dans cette Edition, 1 ordre des cahiers. 

L'auteur de Vouvrage nous est inconnu; il est posterieur au pa 
triarche Išo' barnoun (5 828) gu'il cite. Son livre aurait mõme $t.; divisd 
en plusieurs volumes. Dans ce premier volume gue nous €ditons, et 
gut contient les švõnements des premiers sitcles du christianisme, 114 
declare gu'ii parlera aussi de GrEgoire patriarche (606-609) et de Gre- 
voire, metropolitain de Nisibe “+ 612). Notre bibliothõgue de Sdert 
contient le second volume de cet ouvrage, gui va depuis 484 jus- 
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gu'ä 650', Les feuilles gut manguent ἃ la fin du premier volume et 
au commencement du second devaient certainement comprendre les 
evEnements de.Van 422 ἃ Pan 484; de mõme, les feuilles gui manguent 
au coimmencement du premier volume devaient contenir les Evenements 
des deux premiers siecles et de la premiere moitie du troisikme. 


L'histoire anonyme, gui se trouve ἃ notre bibliothegue de Scert, est, 
avons-nous dit, la suite de cette histoire gue nous €ditons ici. Voici nos 
raisons : 

1° L'eeriture et le format des feuilles sont absolument les mõmes dans 
les deux mss. 

2° L'ordre des chapitres est encare le m6me. 

“9 Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss. 
par les mots : ,,9 κι 9 οἱ »S : « Histoire ou souvenir de ... » 

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, apres le nom 
de chague patriarche est indiguš aussi dans les deux mss. son rang 
numerigue,. Bien plus, M'ana, le dernier patriarche gui soit mentionn€ 
dans le premier volume, nous est prEsente comme štant le dix-septiöme 
des patriarches; et Acace, le premier patriarche gui figurc dans le titre 
d'un chapitre du second volume, nous est present comme õtant le 
21° des catholicos. Les feuilles gui manguent dans les deux mss. 
devaient donc contenir l'histoire des catholicos Marabokht, Dadišo' 
et Baboi gui seraient aussi les 18°, 19° et 20° patriarches. Nous 
croyons donc pouvoir conclure, comme nous ['avons indigus pröc6- 
demment, gue les manuscrits de Seert et de Mossoul ne forment gu'un 


seul ouvrage. 


L'auteur del!'ouvrage, avons-nous dit, est posterieur ἃ 1$0* barnoun 
patriarche; peut-6tre mõme a-t-il appartenu ἃ la premiere moitie du 
ΧΗ siecle. Car, ἃ la page 263 du second volume, gue nous €diterons 
aussi, apres avoir parle de la mort de Siro€, roi de Perse, il ajoute ces 
mots : « ainsi guil est arriv6 de nos jours ἃ Ath-Thähir, gue Dieu 
sanctifie son äme » 5.2) M)! | 03 pall) lb; i 23 US. Le Calife Thähir 
mourut en 4226; notre auteur serait donc son contemporain. Dans cette 
hypothtse, on pourrait peut-etre |'identifier avec Išo'yahb Bar Malkoun, 


1. A. Scner. Catalogue des manuscrits syriagues et arabes conserves dans la biblio- 
thegue episcopale de Seert avec notes bibliographigues, Mossoul, 1905. 
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ou Sabriso' Bar Paulos, vu Salomon de Bassorah : car ces trois person- 
nages Etaient les plus fõconds €erivains nestoriens de la premiere 
moitie du XI siecle. 

Toutefois la susdite phrase pourrait Gtre du copiste et non de ['au- 
teur : car, entre elle et la phrase prõcedente, il y a un blanc de 12 milli- 
metres. CGertes, le copiste a laiss6 de pareils blancs dans plusieurs en- 
droits de son manusecrit; mais ces blancs ne se trouvent gu'entre des 
phrases ou plutõt entre des paragraphes ὁ ;nplötement distinets, ce gui 
nest pas le cas ici. Ouoi gu'il en soit, il est du moins =-»rtain gue notre 
auteur vivait aprös le 1x° siecle. 

L'auteur a le defaut de se repeter; par exempie il raconte deux fois, 
avec plus ou moins de details, ce gu'il a deja dit sur saint Ephrem. II 
recueille des documents plus ou moins authentigues, guc!:juefois meme 
contradictoires, sur plusieurs personnages, sars indiguer . -» gui est cer- 
tiun ou du moins ce gui parait le plus eroyable. Son livre contrent encore 
beaucoup de rõeits lõgendaires, racont€s dejä par les Ecrivains ante- 
rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, histo:r2 de saint 
kustbe, pape et martyr, etc. L'ouvrage toutefois, surtout le second 
volume, est precieux par les renseignements peu connus 1] nous 
fournit sur Piiglise Nestorienne et sur les rois Sassanides. 


Addai SCHER, 


Aiicbevõgue Chaldeen de Beer. 


Nor bES toiretrs. — Lintroduction ct le texte arabo annott nous ο.- ete adresses 
par M** Scher. Le texte a 6te traduit en premier lieu par deux prõtres maronites : 
Με Younes οἱ M, Basile. Durant la publication, M. Pabbe Dib nous a rendu le service 
de corriger Parabe. M. Pabb6 Jean Põrier ἃ bien voulu revoir ἃ la fois le texte et lii 
traductton francaise, et donner les bons ἃ trer. Les notes suivies de la lettre S sont ducs ἃ 
M" Scher. On en a ajoute guelgues autres pour aider le lecteur. 
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1. Ms. ΠΟΙ 


Ι. — (ΠΙΒΤΟΙΒΕ ΡῈ 1 =wpeneun VALERIEN), 


* Le prõtre Kovatien (Fountous) ', chel de PEglise a Rome, se sõpara cn 
disant gu'on ne doit pas admettre ἃ la põnitence ceux gui apostasient apres le 
baptõme et ii defendit Pentrte de PEglise ἃ ceux gui faisaient põnitence en 
simvnosant le cilice et la cendre. Plusicurs soutinrent son opinion et dirent 
gu'on ne doit pas admettre ἃ la penitenee ceux gui ont apostasib pendant la 
persecution. Soixante õvõgues se rõunirent alors ἃ Rome : ils Pexconimunie- 
rent avee ses partisans et le firent sortir de PEglise. 

L'empercur Gallus (Djäläsious)* changea ensuite sa maniere d'agir et traita 
les Ghreticns comme les avait traitös Dece (Dagtous). Puis il mourut, apres 
avoir τόσο deux ans. Il cut pour successeur Valerien (Oulifänious) gui S'as- 
socia son fils Gallien (Djäldäsious). Au commencement de son regne, 1] fut bicn- 


1. Elie de Nisibe, dans ses ouvrages d'histoire, Lappelle Notus: Bar IGbriwus Lap= 
pelle Nabatus, et Theodore Bar Kouni, dans son Liere des scolies, Vappelle Notius. 
Tous ces auteurs ont identifiö Novat VAlfricain et le Romain Novatien. fondateurs de 
Vhördsie novatienne. Ce gu'ils racontent doit etre appligue ἃ Novatien de Rome et non 
pas ἃ Novat d'Airigue. 5. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour sue- 
eesseur Emilien. Celui-ci, tuu apres guatre mois de rõgne. fut remplace par Valerien: 
puis vint Gallien, [15 de ce dernier. 5. 
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1. Ms. ari). 


veillant pour les Chrõticns. Les chefs de PEiglise etaient toujours dans son 
palais; et il les honorait. Mais un ma. icicn O'Egvpte (Misr) le pervertit conime 
Jannõs et Jambres (Vänous ct Harmas avaicnt perverti Pharaon '. 11 lai montra 
le mal comme siil õtait le bien et h:: conscilla de tuer les Chrõtrens, disant 
gu'ds etaient les ennemis des magicieus et gu'ils haissaient les dieux des 
Romains et leurs idoles. Gallien Vecouta οἱ cessa de faire le bicn, selon la 
prole de Papõtre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes 
intentions*. Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de 
lcur maissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiguer la sorcellerie. 
Mais il [αὖ puni de tels actes, selon .es paroles du prophete aux fils ΓΔ] : 
ls ont choisi leur voie ct accompii k-urs arvuvres abominables; ct mo: aussi, je 
choisis leur deshonneur et leur perte, a dit ie Seigneur. 


II. — Mont ΡῈ L'EMPEREUR VALERIEN (ÕULIERANIOUS). 


Dans la onzieme annce de son regne', Sapor (Säbour) fils d'Ardasclir en- 
vahit le pays des Romains: il y sejourna longtemps et detruisit plusieurs villes. 
1] vaingutt ['empereur Valerien (Oulifränious) et 'emmena captif dans le pays 
des Nabateens (An-Nabat). Valõrien y tomba malade de tristesse et y mourut. 
Les Pörcs exiles par le maudit Valerien revinrent alors dans leurs villes 
õpiscopales. Et Sapor guitta le pays des Romains, emmenant avec lui les 

L CELL Tim., m, 8. — 2. 1 Cor., xy, 33. — 3. Isaic, ixvi, τᾷ, — 4. En 252, Cf. 
Norupere, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyde, 1879. 
p- 21. 
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captifs, gu'ii sit habiter dans les pays de [lrac, de la Susianc (Al-Ahwäz), de la 
Perse et dans les villes bäties par son pöre. H bätit lui-mõöme trois villes ct 
leur donna des norms form€s du sien. L'une Gtait dans le pays de Maisän; il 
Pappela Sod Sapor' . >es* (actuellement) Deir Mahräg; la seconde, en 
Perse, s'appelle encore aujourd'hui Sapor. Il rebätit Gondisapor, gui etait 
tombee en ruincs, et Pappela Anti Šapor -, nom forme du grec et du per- 
san et gu! signific : Tu es Peguivalent de Sapor (9). ἢ bätit une troisieme ville 
sur les bords du Tigre; 1] Pappela Marw Ilabor : «est (actuellement) "Akoborä 
et ses cnvirons. Il fit habiter ces villes par des captifs, ἃ gni 11 donna des 
terres ἃ cultiver et des demeures ἃ leur usaz2. Aussi les Chrõtiens se multi- 
pliörent en Perse; ils y bätirent des monasteres et des õglises. 1} y avait parmi 
eux des pretres, emments captifs d'Antioche. Ils habiterent Gondisapor et 
choisirent comme tvõgue Azodoc d'Antioche, parce gue Demttrius, patriarche 
d'Antioche, Etait tombe malade et Gtait mort de tristesse. Avant ce second 
cexil, et apres le premier exil de Demttrius, Paul de Samosatc Gtait devenu 
patriarche d'Antioche. Daniel ibn Mariam a racontš toute son histoire. 
Sapor bätit anssi une ville dans le pays de Kaskar, Vappela Ilasar Sapor οἱ 
la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette 
ville on raconte lc fait suivant : Ouand Sapor se rendit en Perse, iltraversa le 


1. NOELDEKE, Op. cit,, p. 46. — 2. Sans doute Andew-i-Sapor (Antiochia Saporis'. 
D'apres Tabari, Sapor donna ä cette ville le nom de Beh-az-Andew-i-Sapor. Les Syriens 
Vappelaient Beit Lapat. Cf. NOELDEKE, op. cit.,, p. 41-42. 
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desert de Kaskar ct y rencontra un viillard gui ramassait du bois. Le roise de- 
suisa et vint le guestionner sur son pays ct sur sa fanmulle. Il lui demanda aussi 
sil Gtait possible de bätir une ville eu cet endroit. Le vieillard lui repondit : 
« 51 j6 peux, malgre mon grand äge, apprendre ἃ eerire, il vest possible de 
batir une ville 161. » Le roi ordonna alors de confier le vicillard a des maitres 
pour lui apprendre avec soin la religion des mages οὗ des adorateurs du feu, 
jusgu'ä ce gue lui reviendrait d'Istakhr. Le vicillard apprit ἃ eerire οἱ la ville 
fut bätic. 

Les Chretiens sc repandirent dans tout le pays et devinrent tres nombreux 
en Orient. A Yaränsalr, siõge õpiscopal des tvegues de Perse, ils Dbätirent 
deux öglises : Pune appelse õglise des Romams, l'autre des Karamaniens; on 
y celebrait les ollices en grec et en syriague. Dieu dedommagea les Romains 
en adoucissant la peinc de Lexil et de la servitude par le bien-etre. Leurs 
affaires prosperörent en Perse et 115 eurent une situation plus aisee gue dans 
leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophete aux {8 
dIsraöl, les consolant au moment de Vinvasion de Varmee de Sennacherib, de 
la captivitö des dix tribus ct de la ruine de leur espõranee : δὲ Ja femme oubtie 
son enfant gut est encore dans son sein, si elle n'a pas pitie du fruit de ses en- 
trailles, sil se peut gu'elle Poublie, moi je ne t'oublierai pas : voici gue 7 αὐ τη δ Γι 
ton nom sur put main; et tes murs sont toujours devant moi'. David a dit 
aussi : Jai mis pour eu la misericorde dans le coeur de ceux gui les ont amenes 


4. Isaice, xuix. 47. 
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1. Ms. αἱ, — 2. Ms. aut, — 3. Ms. al. 


en captivite'. Dieu gratifia ces Romains de laffection des Perscs : ils posse- 
äerent des terres sans en payer le prix et propagörent le christianisme en 
Orient. Gallren (Djäläsious), gui etar*” cn Occident, apprit gue son pere Etait 
mort; il envoya alors de magnifigues presents ἃ Sapor, (jui les recut et lui fit 
parvenir (le corps 40) son pöre dans un cercucil. Les deux souverains devin- 
rent amis οὐ les aflaires des deux royaumes furent prosperes. Gallien eerivit 
ἃ tous ses sujets, leur disant d?õtre bienveillants envers les Chrötiens. 11 
rappela ceux gue son pere avait exiles 

En ce temps-lä, parut Sabellius d'Egypte. I imagina une doetrine 
d'apres laguelle les personnes sont employees pour designer des forces sans 
realite personnelle. 11 n'y a gu'une seule personne et gu'une seule substance. 
Dans PAncien Testament, cette personne unigue est appelte le Pere, auteur 
des lois; dans le Nouveau Testament, elle a paru sous la forme du Fils, et, 
du temps des Apõtres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne font gu'jun 
seul suppõt, gu'une seulc personne. Il eut beaucoup de partisans. Denvs, pa- 
triarche d'Alexandrie, rõunit alors vingt-huit kvegues et Fexcommunia avec 
tous ceux Gui croyaient en sa doctrine. 


VA p. 40, 


* Gallien fut tud ä la suite d'un complot. II avait regnõ guinze ans, dont = A p. τὺ. 


onze du vivant de son pere et auatre apres sa mort. 


1. Ps. cv, 46. 
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HI. — HISTOIRE DES JEU“ES FILLES ROMAINES"|. 


Lorsgue Šapor revint du pays des Romains, emmenant des captits et du 
butin, les roiS ses adversaires gui habitaient sur les frontieres les plus recu- 
ldes lui porterent envie et rEsolurent d'aller le combattre. 11 envoya alors ἃ 
Ouliähin (2), roi des Kafrathnatan ἡ, des diamants et des habits tres beaux 
comme on nen trouvait pas de pareils dans son royaume. Il lui envoya aussi 
trois cents jeunes filles vierges, de celles gu'il avait prises captives chez les 
Romains. 1 les choisit, les revõtit d'habits magnifigues et de diamants et 
les fit accompagner par des ambassadeurs. Il leur ordonna de prendre soin 
d'elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur gue leur 
couleur ne changeät. Lorsgu'elles furent en route et gu'elles apprirent 
gu elles Etaient envoydes comme presents au roi barbare, elies preförerent la 
mort ἃ la vie et delibererent comment elles echapperaient ἃ la corruption de 
ce roi. Les ambassadeurs les mentrent prös d'un grand fleuve pour gu'elles 
s'y baignassent et s'eloignerent d'elles. Alors, se tenant toutes par la main, 
elles se noyerent. Un tres petit nombre seulement fut sauv€ : les deleguts 


1. Mõme histoire dans Jean d'Asie, The third part of the eccles. History..., VI. 6; 
mais elle se passc ici sous Chosrots 1°" οἱ elle porte ἃ deux mille le nombre des captives, 
— 2. S'agitil des Ephtalites ou Huns Blancs? 
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les prirent οἱ les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y cut entente 
entre lui et Sapor. It Sapor, fils d'Ardasehir, mourut apres avoir regnb 
trente-deux aus 


IV. — Hisrorine pe Mants (MaAn1)*. 


Son põre sappelait Phesag?, et sa mõre Noušith *. Ses parenis Pappelerent 
Cubricus ((Jourbigous). A Päge de sept aus, il fut cmmenš caplil et achete par 
une femme arabe, nommõe Sousabeh*, dont le mari avait etudic la seiencc des 
Egyptiens ct suivait la doctrinc de Pythagorc; et il avait un disciple appele 
Tšörebinthe (Yaoudhourous). A la mort de son mari, la femme tpousa sõn disciple 
gui Pemmena avec Lenfant gu'clle avait achete. Le disciple tenta de se sauver 
jusgu'ä Babylone (Bäbil); οὐ 1] dit aux Persans gu'il etait nö de la Vierge οἱ 
gu'il avait eu des visions* dans les montagnes. H composa ijuatre livres : Pun 
intitule « Les mystöres »; le second « Le võritable Evangile »; le troisiöme 
« Mine des tr€sors »; et le guatriöme « Principe des discussions ». 11 tyranni- 
sait les hommes par ses sorcelleries. Gela se passait sous le rõgne «le Philippe 


1. Cf. Socrate, H. E., 1, xxni. -- 2. En Syriague vaas et saagi. Cf. Pooxov. Tnserip- 
tions mandaites..., fase. ἢ, Paris, 1399, p. 125 et MicneL, Chronigue, 1, p. 4117. — 3. [ἢ 
syriaUe huasl νοι), MICHEL, /bidem. —4. En syriaguc juta : õest saus doute Je nom du 
mari « Scythianus » gut a ete attribuc par erreur ἃ la femme. Cf. Mrcnr1.. /bid., p. 198. 
note 5. — 5. Au lieu de ΒΝ kire 547 VU sr : oil avait Ete Gleve dans les montauenes v, 
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(PArabe), empercur des Romains, et fe Sapor fils d'Ardaschir. 11 enseigna la 
crovance en deux dicux erees et cn ταν ercateurs, le bon et le mauvais. Le 
bon, c'est le dicu bientaisant et dluminatcur; le mauvais, c'est le dicu mächant 
et oppresscur. 1 amassa beaucoup d'argent ct vint ἃ Sa'ir an-När. Sa femme 
Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et Pargent de son premier mari, 
et elle aima Manešs gui etait beau. Elle lui donna toute sa fortune 1vce les livres 
ct le prit pour troisieme mari. 1] Gtudia ces livres ἃ fond ct sinstrursit; le 
second mari de sa femme Vavait deja agne ἃ son impicte. Sousabeh lui donna 
beaucoup d'argeut pour le doter ct τ s adonna aux sciences; mais elle mourut 
avant d'avoir obtenu ce gu'elle voulait de hui. Alors il prit Pargent et les livres 
et vint ἃ Susc (As-Sous)', son pays d'origine; 0 se fit appeler Mäni, preten- 
dit õtre Pauteur de ces livres οὐ lit semblant d'õtre chreticn. L'evegue de la 
Susiane (Al-Ahwdz) Vordonna prõtre. 11 y enseigna, interpretant les livres et 
diseutant avec les paiens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux gui 
attaguaient la religion chretienne. Puis, cet hypocrite pretendit etre le Para- 
clet. 11 entra plus avant dans la science impure des devins et, ἃ Pexemple du 
Christ, s'adjoimnit douze disciples. 11 nia la rõsurrection des corps et sou- 
tint guc le ἴσα. Veau ct les arbres ont des ämes et gue celui gui deracine un 
arbre, Gteint un feu ou repand de leau, tue une äme. Selon lui, le soleil et la 
lune sont deux vaisseaux gui portent les ämes dans un lieu de bonheur. II 


1. Kes, MicnEL, CAronigue, 1, Ὁ. 117. 
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soutint encore beaucoup d'autres doctrines abominables guc la pudeur nous 
a empõche de rappeler. 

IL appela deux de ses disciples, Thomas et Addai. II envoya Addai * dans 
le YEmen' pour amener les hommes ἃ croire ἃ ses fables, ct Thomas dans 
les Indes. Un autre de ses disciples, appele Mari, resta pršs de [αἱ et 
demeura avec lui ἃ Suse. Puis, les deux gu'il avait envoyes au Yemen et dans 
[inde revinrent, lui disant gue personne n'avait ete seduit par leur doc- 
trine, gue personne n'avait voulu accuelllir leurs discours. Il se mit alorgs en 
colere, abandonna la religion chrõtienne gu'il avait fait semblant de prati- 
guer et inventa les nouveautes les plus perverses. Il pretendit gu'il etait le 
Paraclet gue le Christ avait promis d'envoyer ἃ ses disciples. ἢ partit avec 
ses adeptes, parcourant les pays et enseignant gue dans la doctrine gu'il avait 
dejä prechše, par exemple, gue Dieu est connu 8008 l'aspect de trois per- 
sonnes, il n'avait point, guant ἃ lui, change d'opinion. Dieu se compose de 
deux etres : le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumiere et 
des bienfaits; le second, la matiere, est le createur du mal, la source de ligno- 
rance, des tenäbres et de la mechancete. Dieu va toujours en haut et cela ἃ 
Vnfini, le principe mauvais va toujours en bas et cela ἃ Linfini : tous deux 
seloignent ἃ ['envi du centre; et ils sont deux corps. Le createur du mal fut 
un jour tres agite : ses entants, gui sont les demons, les esprits malfaisants, 


1. Dans le kaost να", MICHEL, ἐδιά., p. 117. 
PATR. OR. — T, IV. 16 
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le feu et Veau, se mirent en coltre les uns ceutre les autres et, dans leur colli- 
sion, s'entrainšrent jusgu'ä ce 4115 fussent parvenus dans le sejour du dieu 
bon. Ayant vu 88 lumiere, ils lui porterent envie, et dirent : « Allons! sil a 
de la nourriture, nous la mangerons; sil a de ia boisson, nous la boiron> »; et 
ils tentörent de le faire. Lorsgue le dieu bon vit cela, il prit une partie de 
lui-mõme et la leur jeta. L'etre, partie divine, fut alors devoile au dieu mau- 
vais;il s'y mõlangea, et de ce mõlange sortit le monde actuel. Les parties de 
Dieu sont emprisonnees dans les parties du dieu mauvais: mais Dieu repren- 
dra sa part, gui a ete prise par le dieu mauvais; peu ἃ peu, il la reunira ἃ 
son õtre et se debarrassera du principe mauvais, en sorte gue selui-ci ne 
puisse plus le combattre de nouveau. 

Ce maudit, cet impie, cet infidele (gue Dieu le maudisse ä cause de ses 
mensonges!) niait la resurrection. 1] disait gue le Christ est le fils de ce dieu 
bon, et gue lui, il Etatt son apõtre aupres de ses parties gui furent prises 
a son Etre par le dieu mauvais, pour leur annoncer gu'elles seront sauvees de 
la prison du dicu mauvais et reviendront ἃ leur principe. 1] enseignait aussi 
la mõtempsycosc. 1 prõtendait gu'il etait Fapõtre du Messie et gu'il Gtait 
sorti de son essence. Lorsgu'il eut trompe les hommes et rõpandu partout 
son impict€, Sapor le fit tuer et attacher sur ure croix, ἃ la porte de Suse'. 
Ainsi, Dieu le maudit et lu: donna ce (gu'il τη νη δ}. 

A la mort de Sapor, fils d'Ardaschir, son fils Hormizd lu; suceeda *. ἢ] 


1. A la porte de Bas ka2. PoGvov, (oc. cit., p. 126. — 2. En Van 271. 
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etait bon, administrait bien son royaume, Gtait compatissant pour les fai- 
bles. II regna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornelius", 
patriarche de Rome, Lucius? lui succeda pendant huit mois et mourut. On 
choisit alors Etienne”, son disciple; il etait bon et vertueux, 11 gouverna VEglise 
pendant deux ans et mourut. Pendant son pontificat, on discuta pour 
savoir sil fallait rebaptiser ou non les hõretigues convertis ἃ la vraie f01; 
car Pusage štait seulement gu'on leur imposät les mains et gu'on leur fit des 
onctions sur le front. Lorsgue les discussions se multipliärent, Cyprien, primat 
d'Afrigue, rõunit vingt-neuf Evõgues et fit vingt canons dans lesguels il ordon- 
nait de rebaptiser guicongue aurait reni6 la foi dans la Sainte Trinite. [1 
suivit ces canons; et il fit cela sur Pordre d'Etienne, patriarche de Rome. 
— Denys, disciple d”Origene, Etait alors patriarche d'Alexandrie. C'etait un 
savant philosophe; il derivit ἃ Etienne pour lui dire gu'il fallait rebaptiser 
tous les hõrõtigues convertis ἃ la vraie foi. Denys gouverna-PEglise d'A- 
lexandrie pendant onze ans et mourut*. Il a compose plusieurs livres pour 
rõfuter Sabellius et Nõpos (Al-Mouyäi?) gui etaient dans sa ville episcopale*. 

A la mort d'Etienne, patriarche de Rome, Sixte“ (Karistous) lui suceeda 


1. Cornelius, pape de 251 ἃ 252. — 2. Lucius 1°", pape de 252 ἃ 253. — 3. Etienne 1, 
de 253 ἃ 257. — 4. En 264. — 5. L'auteur, par anachronisme, veut peut-etre parler des 
Manicheens et non du novateur, ὄναρ d'Arsinof, gui s'appelait Nepos. — 6. Sixte II, 
pape de 257 a 239. 


SAD. 22. 
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pendant guatre ans et mourut. Aprös iui vint son disciple Derys' ἢ etait 
bon et vertueux, fut patriarche peadant neuf ans et mourat. 

* A la mort de Claude*, empereur des Romams, Auršlien [1 (Aoulabrid- 
bounon) lui suceeda. [1 Etait intelligent et savant, et les philosophes freguen- 
taicnt son palais. Un jour gu'ils õtaient venus pour 16 saluer,il leur dit : 
« () vous tous, soyvez humbles devant ceux 411 von imstruisent. Apprenez 
tous les jours et sachez gue vous ne possedez peint la science partaite. 
Glorificz et honorez vos maitres, et ne vous comptez pas au nombre des grancs 
plulosophes, de peur gue vous ne soyez un jour humilies. » [15 lui repondiren: : 
« L'empereur a parle juste : il faut gue homme sinstruise tous les iours, car 
Nous avons vu ün homme, celebre dans la philosoghie, ailirmant guc le 
soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brüla les livres gu'il avait 
composes. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe 
“Andänaus '... 

Sous le rõgne d'Aurelien, soixante Evecrues se rõunirent ἃ Antioche οἱ 
excommunierent son patriarche Paul de Šamosate, ἃ cause de ses fausses 
doctrines et du changement. gu'il introduisait dars la foi. 


1. Denxs, de 259 ἃ 269. — 2. Claude 11, emperear (268-270,. — 3. Aurdlien (270-275,, 
le premier et le seul empereur romain de ce nom. — 4. Le sens de ce passage cst 


obscur, probablement par suite d'une lacune 
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V. -— HisrToire δὲ PAUL DE SAMOSATE. 


Lorsgue Valörien (Aouralinous) regnait avec son fils Gallien (Djäläsinous), 
il avait persecute les Chretiens et ὑπό plusteurs d'entre eux, dont le martyr 
Cyprien. Valdrien fut attagud et emmente en captivitš par Ardaschir, roi de 
Perse |. / 

Ouand Gallien vit ce gui $tait arriv6 ἃ son pere, il cessa de traiter les 
Chretiens comme Son pere les avait traites; il leur rendit la tranguillite et 
demanda leur secours. 

Paul de Samosate €tait alors patriarche d'Antioche. II inventa une 
doctrine d'apres laguelle Dieu n'est appeld Pere, Fils et Saint-Esprit gue dans 
un sens figure. Le Christ n'est pas n€ de Marie; il est seulement homme 
et ne possede point la divinitd. Plusienrs EvEgues se reunirent alors contre 
lui. Mais il avait recueilli une grande somme d'argent, avec laguelle il gagna 
ja faveur du gouverneur d'Antioche; il obligea les religieuses ἃ chanter ses 
hymnes sur Notre-Seigneur Jesus-Christ. Les Peres raillaient ses dis- 
cours; et guand ils se furent reunis pour chasser le loup du milieu des 
brebis et pour l'excommunier, 1] simula le repentir. Puis, guand la reu- 
nion [αὐ dissoute, il revint ἃ son impi6te. Les evõgues se reunirent de 


1. 11 a ete dit plus haut gue ce [αἱ Sapor, fils d'Ardaschir, gui emmena Valerien en 
captivite. 5. 
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nouveau et 115 derivirent ἃ Denys, patriarche d'Alexandrie, le priant d'as- 
sister au concile. Denys pretexta gu'il en etait empõche par sa vieillesse et 
son impotence. Il leur disait gu'il avait excommunie Paul et gue, malgre son 
Eloignement, il etait pourtant au milteu d'eux. Les evõgues excommunišrent 
Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point guitter Antioche, et 1 fut sou- 
tenu par le gouverneur de cette ville, ἃ gui il avait donne de l'argent. Les 
Chrõtiens demanderent alors le secours d'Aurtlien ! Aouralinous)' gui ordonia 
de le chasser malgr6 lui. ΠῚ demeura en exil juscu'a sa mort. Oue Dicu ne 
sanctifie point son äme, et gräce lui soit rendue pour avoir delivrd le monde 
de sa doctrine! Gregoire le Thaumaturge assistait ἃ ce concile; et Domnus, 
neveu de Demõtrius, succeda ἃ Paui. Aurelien (Färilidnous) regna cing ans 
et lut tuö durant la sixišme annee. Pendant son regne, les Chretiens etaient 
tranguilles. Apres luni, vint Tacite (Titous)? malgre les chefs de Vempire; il 
fut tue au bout de six mois. Apres lui, Florien (Flourinous) arriva au trõne 
par la force; mais 1} fut combattu par les chefs des Romains, gu: etaient en 
proie ἃ lanarchie, et tud apres un an de regne”. 


1. L'auteur confond sans cesse et transerit souvent avec la meme orthographe les 
noms des deux empereurs Valerien (253-260) et Aurelien (270-275). Le concile d'An- 
tioche eut lieu en 268 et Paul maintint son autorite jusgu'a la prise de cette ville par Au= 
relien en 272. — 2. Tacite (275-276). — 3. Florien fut tud par ses soldats apres deux mois 
de regne (276). 
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VI. —- HISTOIRE DE SAINT GREGOIRE LE THAUMATURGE. 


Ce saint (gu'il prie Dieu pour nous) etait originaire du Pont. Il fut pen- 
dant longtemps disciple d'Origene le commentateur. Des son enfance, il i1mita 
les saints et võeut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire 
des miracles et de guerir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani- 
festerent et il fut appele thaumaturge. Lorsgu'il fut nomme €vegue du Pont', 
il n'y avait dans la ville gue dix-sept personnes croyant en Notre-Seigneur 
Jesus-Christ :il passa tout son temps ἃ en convertir les habitants ἃ la foi en 
Notre-Seigneur et ἃ les baptiser; si bien gu'au moment de sa mort, dix-sept 
personnes seulement n*avaient pas embrasse la religion chrõtienne. [Il fut du 
nombre des Evõgues gui se rEunirent pour excommunier Paul. I! avait un 
frere gui marchait sur ses traces ἢ et gui devint aussi evõgue. — Lorsgue 
Bahräm (Warhärän), 818 de Sapor, monta sur le tröne ?, il se montra bienveil- 
lant envers les Chretiens et administra Son royaume avec justice. Au com- 
mencement de chague mois, il tenait un conseil pour examiner les interets 
de ses sujets. Il commenga ἃ regner |'annte oü fut assassine Florien (Flou- 
rinous), empereur des Romains, et il regna pendant trois ans et trois mois. 
Lorsgu'il mourut, Probus? (Olousous Borbous?) lui suceeda et, les circonstances 


1. De NeocEsarše dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens font de ce Bahräm un fils 
dHormizd, mais il Stait bien fils de Sapor. Cf. NoeLpeKE, Geschichte, p. 49, n. 1. — 
3. Texte defectueux. — Bahräm [5 rõgna de Lan 273 ἃ Van 276 et Florien en 276. Celui- 
οἱ eut pour successeur Probus (270-282). 


VA p. 13. 


A p. 43. 
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le favorisant, il tua ses ennemis et alla combattre les barb:res. 11 mourut 
empoisonne€, apres avoir rögnö six ans et guelgues mois. Pendant son regne, 
Ja mortalitš augmenta considerablement ἃ Rome, depuis le mois de s: ptembre 
jusgu'ä la fin de mars. La principale cause des dšects fut la grande guantite 
de neige gui Gtait tombee. En ce temps-lä, Felix fut patriarche de Rome 
pendant six ans'. Eutychien lui succeda pendant un an; il eut pour suc- 
sesseur Caius pendant guinze ans*. 


VH. — HisroinE DE saint EUGENE *. 


in ce temps-lä parut saint Eugene (Aoudjin) dans le pays des Coptes. ἢ] 
etait originaire d'une ile appelõe Clysma (Oalousmä) *. 11 etait plongeur dans 
la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres. 
ΠῚ exerga ce mõtier pendant vingt-cing ans. II marchait sur eau, devant les 
vaisseaux, comme | homme mareche sur la terre ferme; et un jour il vit comme 
une Etoile marcher devant lui sur Peau. Une autre fois, les pirates voulurent 
attaguer un vaisseau dans leguel 1] y avait une tres grande somme d'argent : 
il se mit alors ἃ prier, ἃ supplier Dieu, et 1] s'leva une tempõte gui arracha 
le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur lile habitše par le saint. Les 

1. Fõlix 1°, pape de 209 ἃ 274. — 2. Eutychien, pape de 275 ἃ 283. — 3. Caius, pape 


de 283 ἃ 296. — 4. Cf. BEDJAX, Acta mart. et sanct., HI, Paris, 1892, p. 376-480. — 
3. Pres de Šucz. 
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hommes gui Staient dans le vaisseau furent Gmerveilles par le fait dont ils 
Gtaient tõmotu- et donnerent au saint trente talents d'or. Avec cet argentil 
construisit lä un monastere; et sa rõputa'ion se repandit dans toute la contree. 
Il guitta alors son pays et vint au monastere de Pacõme dans le deseri de 
Scete (Asgäii:. H y trouva les freres chauffant un four pour cnire le pain; il prit 
le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milicu du four, 1] fit sa 
priere. ΠῚ partit de lä apres avoir demande la benediction de tous les Peres gui 
vivatent dans ce desert. Soixante-dix personnes le suivirent et viiirent avec 
lui jusgu'ä Nisibe (Nasibin). I habita tout pres de la montagne appelte Izala 
Azal). Ce saint aecomplit des prodiges innombrablces, racont€s dans son 
histoire '. Comme Ses visiteurs devenalent tres nombreux, il bätit sur cette 
montagne un monastere oü les moines se reunirent. II guerit d'une maladic 
incurable le fils de Cerdon ((Jardoun)*, gouverneur de Nisibe. Ge dernier recut 
alors le bapieme avec toute sa famille; et il Gerivit ἃ Constantin, empereur 
des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonca ἃ lavance cc gui se 
passerait dans VEglise ä cause d'Arius et comment se terminerait son af- 
faire avec les trois cent dix-huit. — Il comprit ensuite gu'il devait parcourir 
les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes a la vraie foi. Hs en con- 
vertirent un grand nombre ἃ Oardou ((Jardd), ἃ Beit Zabde (Bdzabdi)? et ἃ 
Nisibe, pendant le regne de ŠSapor, ennemi des Chrštiens. Lorsgu'il fut tres 
avanc6 en äge, il guitta ses disciples. Chacun d'eux alla oü Dieu (gu'il 


1. Editce par Bedjan, loc. cit. — 2. ora. — 3. via; kas. OÖardou et Beit Zahde sont deux 
bourgades voisines dans la MEsopotamie (Yägout, Mo'djam al-boldän, IV. p. οὐ. 
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est puissant et grand!) le desirait; et ils bätirent des monastšres, des eglises 
et des eouvents. Puis 11 mourut et fut enseveli dans son monastere. 1l avait 
deux soeurs, dont l'une s'appelait Thecle' (Tagili) et Vautre Stratonice (Asträ- 
talnigd) *. 


VHL -— Nows DES DOCTEURS. 


Du temps de Sahloupas et de Pa,:45, les deux mõtropolites d'Orient, et 
d'Etienne, patriarche de Rome, vivaient les Eminents docteurs : David, €ve- 
gue de Bassorah (4l-Basrah), gui guitta son siege et partit pour linde oü 1l 
convertit une foule de personnes ; Gadhimhab *, Evõgue de Gondisapor ; Ebed- 
Jesus *, õvõgue de Kasker; Jean, evõgue de Maišän; Andre, võgue de Deir 
Mahräg; Abraham, evõegue de Schouschter (Tostar); Miles ar-Raz1*, evõgue 
de Suse (4s-Sous). Ce sont ceux gui se reunirent pour blämer Papas. Dans 
le pays des Romains, vivaient Anatoltus (Antounis)', evõgue de Laodicee; 
Theonas (Toumä)*, patriarche d'Alexandrie; Timaeus (Timdthdous)* d'An- 


1. μοι. — 2. jaajideoi; BEDJAN, (06. cit., p. 473. — 3. 200. martyrise avec Simeon bar 
Sabbae en Van 341. Cf. BEDJAN, Acta mart., Hop. 131. 5. — 4. Les Grecs le nomment 
Archõlaüs. S. — 5. Cf. BEDJAN, (0. cit., HU, p. 181. -- 6. Cf. Beosan, loc. cit., 11, p. 260- 
273; Sozomeve, Hist. eccl., HH, xiv. — 7. Cf. Bar Hesnzus, ist. ecci., HU, 62. 5. — 
8. Cf. Eustse, ZE. E., V, xxxui. 5. — 9. Cf. Micner, Chronigue, 1, p. 198. 
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tioche. A Alexandrie vivaient les deux pretres Pierius ((Journous) * et Achillas, 
et, ἃ C*sarfe, Agapius (Aghifous)*. Tous combattirent sans reläche les here- 
siargues Simon, Marcion et Mants. 


IX. — "Histoire ne Banram [11] Fis DE BAHRAM ,!”| ž1LS vE SAPOR ἢ, 


Lorsgu» cet hcmme regna* en Perse, en lan 590 d'Al»xandre, 11 fut 
Lienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent tres contents de lui. 
Au debut ds son rõgne, il vint dans la Susiane (Al-Ahwäz)'. H examina la 
religion chrõtienne, comme avait fait scn grand-pere Sapor : il en pos- 
sedait guelgues elements, car selon Miles ar-Raz1*, 1] avait ete elevõ ἃ 
Karka de Djoddan (Karkh Djoddän) et il y avait appris un peu de syriague. 
Il ft venir guelgues Peres, les interrogea; e* ils lui expliguerent les doc- 
trines. 11 leur dit alors : « Je vois gue vous regardez comme grand cet €tre 
unigue gue vous reconnaissez et gue vous exaltez, mais vous vous trompez 
en defendant d'adorer les dieux. » Puis il changea d'opinion. Voyant gue les 
Manicheens se disaient chrõtiens, s'habillaient comme cux et meprisaient 
le mariage et la procrdation des enfants comme le meõtropolite et les dvä- 
gues, 1] crut, ἃ cause de ses mauvaises intentions, gue les deux religions 


1. Cf. Eustse, Hist. eccl., VII, xxxii. — 2. Cf. MicHEÖ, Chronigue, 1, p. 200. — 3. Cf, 
NoeLDEkE, (zeschichte..., p. 48-49 et 415-416. --- 4. D'apres NoeLDEKE, il aurait com- 
menc€ ἃ regner en 276/7. — 5. Cf. NoeLDEKE, Geschichte, p. 12, n. 4. — 6. Cf. Asst- 
mast, B. 0., Τρ, 51. 8. 
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etarent identigues. Il ordonna donc de tuer les Manicheens et de detruire 
leurs eglises. Les mages persecuterent alors les Chretiens sans distinction. 
Il πὶ tuer (Jandird sa femme, gui Gtait d'origine romaine, parce gu'*elle 
croyvait ἃ la religion chretienne; il fit aussi tuer le bienheureux Oärib4, fils 
d'Ananie. Les mages opprimõrent alors les Chretiens; et Papas' endura de 
tres grandes soufirances. Les Chrõtiens se plaignirent au roi Bahräm de ce 
gui leur arrivait. Il desira savoir alors guelle difference il y avait entre eux 
et les Manicheens. 1 leur demanda pour guelle cause le mõtropolite et les 
Gvõgues se privaient du mariage et de la procreation des enfants dans le 
monde. IL disait : « 81 cela est mauvais et defendu chez οὐχ, 1ls meritent la 
mort, parce guils veulent aneantir le monude; et si c'est bon et permis, 
pourguoi leurs chets s'en privent-ils ct le meprisent? » Les Chretiens rpon- 
dirent gue les Manichõens croient en deux dieux anciens; 48.115. crolent 
aussi gue la terre est animee ct possede une äme, guc les ämes se trans- 
portent d'un corps ἃ Lautre, et guc le mariage est mauvais. Les Ghretiens 
croient en un seul Dieu, createur de tout, eternel. Ils enseignent gue le 
mariage est bon ct ils Pordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs s'en 
privent afin gue le mariage ne les empöche pas de faire ce pour guoi-ils ont 
6te õtablis, ἃ savoir : la direction de leurs ouailles, la priöre et Linterces- 
sion pour le monde ct ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mant- 
chšens s'habillent comme les Chretiens pour se cacher. Le roi alors agrea leur 


1. Patriarche de Seleucie, de 538 ἃ 637 de [ere des Grecs (247-326), Gismonoi1, Maris, 
Amri et δίϊδω, De Patriarchis..., p. 9, ou de 266 ἃ 335, Ban Hesn., Chron. eccl., Il, p. 28. 
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rõponse 2t ordonna de ne pius les persšcuter. Il changca done de conduite 
ct mourut apres avoir regn6 pendant dix-neuf ans et dix mois ' 

De son temps, Carus regna sur les Romains; il s'associa ses deux fils 
Carinus ct Numerianus *?, ἃ guiil d» nna le pays de Syrie; pour lur, 1l resta a 
Rome et en Italie. H disait ἃ ses deux fils : « Il y a trois choses dontle roi, le 
juge ou le gouverneur ne doit pas sougir et gu'il ne doit pas manguer d'ac- 
complir, ä savoir : se lever de scn siege devant son pere venant pour le saluer; 
attendre ses hcmmes sur sa monturc; €tablir ses enfants dans une charge 
pendant sa vie. » 

Apres trois ans de regne, il vint dans la region de Nisibe (Vasibin), et ἃ 
cause du chargensert de climat, 11 mourut et fut portö ἃ Rome. Et en ce 
temps-lä son fils Car'nus fut tud dans la region de Marguc (hargi 9). Lorsgue 
Numerianus vit guil lui avait donne Diocletien (Douglatidnous) comme collegue 
pour ! empire, il complota contre lui, le tua et regna seul. Puis il s'adjoignit 
Maximden, gu'il maria avec la fille de |empereur Constantin; etil 6tait doux 
et kumble. Le royaume fut divise en guatre parties *. Et chacun deux fui 
appele Cesar. — Au commencement de leur regnc, VEglise etait en palx, 


1. Pendant dix-sept ans, d'apres Bar Iebraus, Histoire des dynasties, td. Salhani. 
p. 131. S. — Ed. Pococke, p. 132. — 2. Probus fut tud en 282. Carus lui sueceda et s'asso- 
cia ses deux fils : Carinus et Numõrianus. 5. — 3. Ce passage est incomplet et obscur. 
Numtrien, le premier, futtue par Aper. Puis Carinus fut tud par les siens ἃ Margue. prts 
du Danube, dans Ja Haute-Marsie. TiLemonrT, Histoire des empereurs, Paris, 1723. IL. 
p- 586 et IV, p. 6. Diocletren rEgna en 284 et s'associa d'abord Maximien, puis Cons- 
tance Chlore et Galere. C'est Constantin gui avait epouse la fille de Maximien. On võit 
gue cette page, comme plusieurs autres, fourmille d'erreurs. 
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jusgu'a ce απὸ Dieu la nõgligea, selon les paroles du prophete gui a dit: Jai 
dlelaisse ma maison, ja: abandonne mon heritage et livre la bien-aimee de mon 
me entre les mains de ses ennemis *; — et aussi : Le Seigneur a abandonne Sion 
et jete par terre la couronne d'Israel*. — Le demon entra dans Dioclttien, 
dans son gendre et dans son fils et les poussa ἃ persecuter les Chretiens. 
t le jour de Pägues, dans la treizikme anne de Dioeletien, ils Gcrivirent 
a leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de detruire les eglises 
etles monasteres, e brüler les livres et de dtmolir les maisons des Evegues, 
des pretres et de tous les Chrtiens, sils n'offraient pas des sacrifices aux 
idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chre- 
tiens furent tus : * les uns furent lapides; d'autres furent jetes aux betes 
feroces; ils furent soumis ἃ tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie, 
PEgypte et Nisibe, et il avait ordonng de ne demander aucun service aux 
Chrõtiens. Dans ces regions, lcur sang fut repandu comme l'eau: un grand 
nombre reniörent leur foi par crainte de la cruaute des tourments et non 
librement:; car le maudit Diocletien avatt dit : « Je ne laisserai point de trace 
de la religion chretienne dans mon royaume », etil fit cela pendant deux ans”. 
Puis Dieu eut pitie de son peuple, comme a dit le prophete aux tils d'Israöl 
apres la captivite : Ne crains pas, ὁ Jacob (israel; jai ecoute ta priere en mon 
nom. (Juand mõme tes peches deviendratent comme la poussiere, et tes fautes comme 
les nuages, lorsgue tu traverseras les cau.r, je serai avec toi, et les fleuves ne te 


1. Jõremie. xii, 7. — 2. Lament., 1, 5. — 3. On sait gue la persecution de Diocleticn 
dura dix ans en tout (303-313). 
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submergeront pas; οἱ δ᾽ žu marches sur le feu, il ne te brulera pas; ni le feu 


ni la mort n'approcheicnt de toi ' 


. Les ennemis vinrent de tout cõtš pour 
combattre ces impies. Dioclõtien devint fou; il guittait son palais et courait 
a travers les rucs. Puis Caius. fils de Curinus(?), dont le pere avait ete tue par 
Dtocistien vint Fassieger dans son palais avec son armee;il le saisit, lui perga 
la mächoire infrieure comme on le fait aux bšetes feroces et la lui attacha 
avcc une corde aux doigts du pied; puis, 1] pilla son palais et le demolit. 
Ainsi Dieu le reeompensa selon ce gu'il avait fait : 11] mourut apres avoir 
regn$ vingt ans*?; il Stait äge de soixante-douze ans. (Juand cette nouvelle 
parvint ἃ son gendre Maximien gui €tait en Cilicie, 1] tomba malade et de- 
vint Egalement fou. Ses compagnons le tuerent. 


[Histoire ΡῈ $S. PIERRE D ÄLEXANDHE. 


Pendant le regne de Diocletien, Pierre (Fatrous) succeda ἃ Theonas* (Ti- 
dourbä) ; 1 etait bon, vertueux etil ne cessait de prier et de demander au Christ 
de sauver PEglise et ses enfants du gouvernement dc Diocletien. Pendant le 


1. Isaie, xuni, 1-2. Cf. 1, 18 ct xuiv, 22. 2. En lan 313. 5. Ce reeit de la mort 
de Diocletier semble personnei ἃ Lauteur. Cf. Tuutencxr, Histoire des empereurs, IW, 
p. 53-55. — 3. Th€onas. de 282 a 300; Pierre, de 300 ἃ 311. Cf. Eustse. Hist. ecel, V. 
xxxii. On possede de cette histoire de 8. Pierre d'Alexandric une version latine 
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temps de son patriarcat, parut le πὸ Arius ui repandit sa doctrine ἃ 
Alexandrie οὐ corrompit les eoeurs de . hommes. Le patriarche Pierre [cxeom- 
munit et il vit en songe gu'i ne εἰ vait pas Pabsoudre. Dans Ja onzieme 
annee «lu patriarcat de Pierre, Diocietien envova cing espions ἃ Alexandric 
pour le tuer. Lorsgue les fidõles eurent connaissance de cela, ils resolurent 
de les saisir et de les tloigner de leur patriarche; mais il les en empecha de 
peur d'attirer leurs persõcutions sur son troupeau. Lorsgue cette nouvelle par- 
vint ἃ Arlus, (jui, Etant excommunie, ne desirait point gue le patriarche füt 
tue, il reunit plusieurs personnes ci vint trouver le patriarche Pierre en pri- 
son, le priant de Pabsoudre; et ils se prosternerent par terre devant lui, 
mais 11 ne leur repondit pas. 

H leur dit : « Arius est excommunie et separe dans ce monde et dans 
le monde futur. » Jitil dit ἃ Achillas ct ἃ Alexandre, les deux prõtres gui 
couvernerent LEglise d'Alexandrie apres lui : « Jai su par revelation guc 
je serai martyrisd ces jours-ci ct {π|6 vous me succeederez sur le siege pa- 
triarcal. Ne ecroyez pas guc je 5015 sans piti6 οἱ guc je ne souffre pas ä 
cause des põeheurs, alors gue je suis pechecur moi-m6me:; mais Ärius est plein 
de ruse et na pas abandonne sincerement sa doctrine. Je n'ai pas voulu 


cf. Surius au 25 novembre;: denx textes grecs publies par Combefis |!lustrium Christi 
martyrum lecti triumphi, Paris, 1660) et par Viteau <Passions des saints... Pierre 
d Alexandric..., Paris, 1897), et une version syriague conforme au second texte grec, 


BEDJAN, loc. cit. Vox 
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le contraindre. Mais cette nuit jjai vu en songe un jeune homme, äge ä 
peu pres de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait 
comme le soleil, et la maison Etait Eclairee * de sa lumiere. Il portait une 
tunigue de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusgu'au 
bas: etil Davait replike sur sa poltrine avec Ses mains, pour gue Son corps 
ne füt pas mis ἃ decouvert. (Juand je Lai vu dans cet Etat, jai souflert, et 
je lui ai dit: « Maitre, gui a dechire tes võtements? » 1] repondit : « Artus 
« les a deehires; fais en sorte gu'il ne te succede pas dans PEglise, ear tu 
« repondras pour lui. Ordonne ἃ tes deux disciples, gui gouverneront PEylisc 
« apres toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous 
ai avertis; et vous savez ce gue guelgues Peres ont souffert de la part de Melece 
(Militous). Gardez donc le troupeau au milieu duguel le Saint-Esprit vous a 
etablis evõgues. » Apres avoir entendu ses paroles, ses deux disciples et 
un eertain nombre de fideles sortirent de chez lui. Et, de peur de suseciter 
des troubles, 1] cnvoya dire aux delegues de ['empereur de venir le trouver 
pendant la nuit pour accomplir ce gui leur Etait commaude. HH leur de- 
manda la permission d'aller ἃ Peglise, et ils le lui permirent. 1) y vint pen- 
dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de Papötre Marc (Margous), pria 
et revint ἃ eux : ἢ eut alors le cou tranche '. Une femme... gui priait Dicu, 
vit guelgu'un gui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche 
d'Alexandrie, le dernier des martyrs gue Diocletien fait tuer. » Or il arriva 


1. Le 25 novembre 311. 
PATR. OR. — IOIV. 17 
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gu une troupe de gens passerent pendant la nuit et le trcuvõrent etendu par 
terre. 115 Penvelopperent dans leurs võtements, le porterent dans Leglise et 
Venscvelirent avec les patriarches pres du tomberu de Marc, Lõvangtfiste ct 
Vapõtre. lin ce temps-lä, Marcellin (GJargallinous?), xatriareche ἢ Rome, (ui 
ilagelle deux fois et exile; Von lit de meme ἃ Eustbe (Aousdbis) gui lui suc- 
ceda pendant cing ans. Marcellin fut patriarche penant seize ans'. 


N. o—- HUSTOIRE DE LÕHEBESTAROVE ÄIIUS. CAUSE DE SA ΜΟ 
5 


ET CGADUITE 4E SES PARHTISAAS, 


Lorsguc Pierre, övegue d'Alcxandrie, fut tu”, Arius «levin:; plis auda- 
cleux et proclama sa doctrine devant Alexandre gui iw Suceeda dans le 
patriarcat d'Alexandrie *. li dit gue le Fils ὁ “te cre6 avant toute chose, et 
1 allegua les paroles de Salomon sur ta sagesse : Dieu Pa ere, a vommen- 
cement de la creation avant toutes ses puvres ?. ἢ attribua es paroles aa 
Verbe et changea le texte de PEvangile gui nomme Je Pere, le Fiis et le 
Saint-Esprit ἃ propos de la vocation des nations et de leur baptöme. 11 preeha 
aux habitants d'.Mexandrie de ne point dire : Gloire av Pere, au Fils ct au 


1. Lõauteur, apres plusieurs autres, confond ici, comme si »2 nEtait gu'un seul 
pape, Marcellin gui occupa le siege de Rome de 296 ἃ 30% et son suceesseur Marcel Je” 
gui, apres un interregne de trois ans οἱ demi, gouverna lEglise de 308 ἃ 209. -- 
2. Aclullas 311-512. succeda ἃ Pierre, puis vini Alexandre 1312-7226). - 3. ΕΟ], 


xxiv. 11. 
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“iint-Esprit. Alexandre rõunit alors cent vingt Evõgues et !excommunia 
avec tous ceux gui soutenaient sa doctrine. Au nombre des evegues, 1 y 
aut Eustbe de Cesaree, gui fit le comput du Cbronicon '. A sa mort, 
Aiexandre eut pour successeur dans le patriarcat d'Alexandrie Athanase le 
Grand, gu'on surnomme encore le flambeau de VEglise. 11 fut continuellement 
opprime et persecute par Arius et ses partisans. Eusebe de Cesaree, Eusebe 
d'Emtse 2 et Ourighänis* se reunirent et demanderent ἃ Athanase de lelier 


Arius de ses liens; mais il ne le fit pas. ἡ Is õcrivirent alors au roi ct lui= 


dirent gu'Arius avait abandonne son erreur. De fait, Arius avait imagine un 
moyen pertfide : il €crivit la profession de foi gu'il avait inventee, sur un 
papier guil cacha sur sa poitrine sous ses võtements ct, mettant sa main 
dessus, il affirmait avec serment gu'il reconnaissait cette vraic [Ὁ]. foi des 
saints apõtres. Lorsgu'il cut imagine ce stratageme, Eusebe et ses partisans 
resolurent de lintroduire dans leglise et de le recevoir. Mais Athanase, 
patriarche d'Alexandrie, les en empcha. Pendant la nuit, 1l eut recours ἃ 
Dieu et lui demanda de le delirvrer d'Arius et de sa doctrine erronte, 
ou de le rappeler ἃ lui etde ne point lui laisser voir ses traces dans VEglise. 
HU fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour Yintroduction 
d'Arius. Dieu entendit sa priöre et dcouta sa demande. Arius vint de tres 
bonne heure, car 1l esperait sintroduire dans leglise malgrö le patriarche 


1. Cf. infra, cl. XXI. — 2. Surtout Eusebe de Nicomedie. — 3. Est-ce Grtgoire de 
Bervie? Theognis de Nice» ” 
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Athanase. Etant entre dans les licus «'aisanees, toutes ses entrailles sor- 
tirent de lui en un instant, et il mourut. Certains disent 416. ecla lui 
arriva sur la route, pendant gu'il se rendait ἃ Lõelise - comme ii souf- 
frait d'une douleur d'entrailles, 01 ehercha un cabinet d'aisances et, y 
etant entre, ses entrailles se dechirerent et sortirent avec ce gu'iil avait bu : 
il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! -- Les am:s 
d'Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le saint rendit gräces ἃ Dieu 
481 avait agr66 sa demande cn delivrant son kglise de la mechancett d'Arius. 

Certains disent gue ce tentateur Gtait diacre εἰ Alexandrie sous le rägne 
de Constantin. Lorsgue le patriarche Pierre connut sa doctrine, 1] Vexcommu- 
nia. Mais Pierre fut tue, οὐ Alexandre lui succeda '. Arius parvint ἃ se faire 
absoudre par Alexandre, (ui rompit ses liens et de plus l'ordunna prõtre. Au 
bout de guelgue temps. ii porta envie ἃ Alexandre ἃ cause dr, sa science et 
de son erudition. Alexandre lui ordonna un jour de precher le sermon de la 
fõte. Comme dans son discours 1l citait ces paroles de Salomon, fils de David : 
Le Seigneur nta eree le premier de ses creatures*, guelgues assistants lui en 
demanderent Üinterprätation. 11 repondit gue ces paroles designaient le Mes- 
sie. le Fils, caril a 6tö cree avant toutes les creatures; et ii rõpeta cela dans 


1. GE. supra, p. 242 ct p. 244. note 2. L'auteur reprend la meme Histoire, Sans 
"} 


doute d'apres une autre source. — 2. Eecli., xxav. 5: 
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un autre discours. Il lui fut alors defendu, ainsi gu'ä tous les pretres, de 
precher ἃ Alexandrie. (Juand les gens le guestionnšrent sur son opinion, 
il leur dit gue, pour lui, le Christ Etait un Serviteur cre€ ct gue le Fils 
commenga par creer le Saint-Esprit. Lorsgue le Patriarche d'Alexandric 
en eut connaissance, il reunit cent Evõgues d*Egypte et des environs: ilg 
Pexcommunierent ' avec tous ses partisans; et 1] Gcrivit au patriarche de 
Constantinople pour lui dire ce gu'il avait fait. Arius le pervers derivit ἃ Eu- 
sebe, evõgue de Nicomedie, le pria de lui preter secours et lui fit savoir 
gue plusieurs evõgues avaient la möme opinion gue lui. Puis, Arius partit 
pour Rome *, alla voir !empereur et lui denonga les manceuvres du patriarche 
(ÜAlexandrie contre lui. Il lui dit gue sa doctrine etait la võritable, (doctrine 
soutenue d'ailleurs)* par plusieurs Evegues, comme Eustebe de Cesarev en Pa- 
lestine, Theodore (Tädhoutous) de Laodicee, Paulin de Tvr et Athanase d'Ana- 
zarbe. II (Pempereur) Gerivit alors ἃ tous les evõgues d'Egypte de se presenter 
devant lui. Les anecdotes de histoire de ce maudit sont trop nombreuses 
et trop longues; nous en avons donne ici un resume afin de le mentionner 
dans ce recueil. Gelui gui desire connaitre son histoire ἃ fond pourra lire le 
recueil de Socrate gui donne tous les details sur ce sujet'. Le commentateur 


1. En Lan 320 ou 321. 5. — 2. Arius partit pour Nicomedie, residence des empe- 
reurs. 5. — 3. ἢ] mangue ici guelgues mots dans le texte, mais le sens de la phrase est 
certain. 5. — 4. Socrate est une des sources principales de Pauteur. Cf. SocnaTe. 1]. E, 1, 
passim. 
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Theodorc ( Tädhourous)' a tgalement raconte tout au long !'erreur d'Arius dans 
son livre intitule « les Perles ». Nous rappellerons encore guelgues anecdotes 
de Ihistoire des amis d'Arius et de ses partisans, car ils n'ont pas cesse de 
persecuter ceux 481 combattaient leur doctrine insensde. L'une de leurs ma- 
noeuvres perfides fut dirigee contre le saint kvõgue Eustathe (Aoustätis)?. Ils 
soudoyerent une femme enceinte et lui inspirerent d'accuser le saint de 
Vavoir rendue telle. Elle leur obeit. Ouand elle eut repandu cctte fausse 
nouvelle contre le saint et gu'un grand nombre d'amis ei de partisans d'Arius 
le maudit se furent rdunis, la prostitude se presenta, accusant ]'$võgue .de 
Vavoir rendue enceinte par ses ceuvres. Le Patriarche lui demanda d'ame- 
ner des temoins : Idvõgue accus€ gardait le silence. La femme dit alors : 
« Tu mštonnes, ὁ Patriarchbe, en me demandant des tšmoins de ses actes avec 
moi. » Ouelgues assistants dirent : « Elle a raison; mais 1] faut gue cette 
ficmme jure gu'en accusant |'Gvegue, elle dit la võritö, et gue personne ne l'a 
poussee ni excitõe * contre lui. » Elle jura alors gu'Eustathe Pavait rendue 
enceinte; et de fait, celui gui 'avait rendue enceinte Etait un ortevre de ce 
nom. Le saint fut tout de suite excommunie, depouille de son sacerdoce et 
eloigne de son siege δὲ de ses ouailles. Peu de temps apres, cette femme fut 
possedee par le demon gui la torturait continuellement, non guil s'y füt d“- 


1. Est-ce Thodore de Mopsueste? — 2. Ce mõäme Eustathe devint evegue d'Antioche 
vers 323: il mourut en exil en 337. 5. 
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termine lui-mõme, mais ἃ cause des humbles priöres du saint devant Dieu. 
Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, elle comprit gue 
e'ötait par suite de Paccusation mensongere gu'elle avait portee contre le saint 
kvõgue Eustathe. Elle vint alors en häte chez le Patriarche gui dtait en com- 
pagnie de plusieurs de ses amis; elle lui fit savoir gue guelgues partisans 
d'Arius Pavaient porte ἃ faire ce gu'elle avait fait et 1'y avaient amenee en 
la payant. Elle ajouta gue I'õvõgue Etait innocent et gue celui gui Vavait 
rendue enceinte Etait un orfšvre nomme Eustathe. 

Plusieurs de ceux gui avaient assiste au jugement d'Eustatbe, bien gu*etant 
övõgues, croyaient interieurement ἃ la doctrine d'Arius; mais ils se mon- 
traient ses adversaires pour conserver leur dignite, car ils Etaient devenus 
evõgues en donnant de l'argent. Ces imposteurs dirent ἃ Constantin : « Atha- 
nase ne veut plus t'obeir; nous lui avons €erit de se presenter avec nous 
chez toi: iln'a pas repondu et n'a pas fait attention ἃ toi. » L'empereur envoya 
alors le chercher; et il vint accompagne de deux pretres, dont Fun, nomm6 
Timothee, õtait d'un jugement solide. A son arrivõe, ces i1mposteurs s'entendi- 
rent avec une jolie femme pour gu'elle vint devant |'empereur et les evõgues 
accuser Athanase de I'avoir rendue enceinte; ils lui donnerent pour cela 
une grosse somme d'argent. Ouand 115 furent tous reunis devant ['empereur, 
la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase 
ma fait violence et je suis enceinte de lui. II m'a chassee, il ne me donne au- 
cun secours et ne me reconnait pas. » Le pretre Timothee lui dit alors : 
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« Malheur ä toi, est-ce moi gui t'a fait violence? » Elle repondit : « Oui, ὁ 
ennemi de Dieu », et le saisissant, elle jura en disant : « Voici Athanusv, le 
patriarche, gui a abuse de moi. » L'empereur et les assistants surcnt alors gue 
e'etait un stratageme imagine par les imposteurs, partisans d'Arius. Ces 
hommes “furent confondus, bien gu'ils ne soient jamais confondus, selon la 
parole du prophete Jeremie ΄. 

Ils combinerent encore un autre stratageme : Plusieurs Gvegues et autres 
personnes cacherent Arsene, leur Evõgue; et trouvant un homme mort, ils lui 
coupörent la main et la portörent ἃ Vempereur, pretendant gu'Athanase avait 
tud Arsene, leur cvegue, et guc cette main €tait la sienne. Les gens furent 
donc dans lincertitude : les uns aflirmaient, les autres niaient. Le pretre avisd 
Timothee partit alors; il ne cessa d'employer des stratagšmes et de donner 
des presents jusgu'ä ce gu'il eüt trouvõ Pevõgue Arsene, gu'on pretendait avoir 
ete tue. 11 le fitvenir dans le salon de 1'empereur, gui Etait rempli de patriar- 
ches et d'evõgues, etil leur dit : « Connaissez-vous Pevõgue Arsene? » [15 re- 
pondirent : « Oui. » IL le fit paraitre devant eux, leur montra ses deux mains, 
et ajouta : « Est-ce gue, par hasard, Arsene possedait une main de trop? » 
Apres cela, ils ne cessõrent d'employer tous les artifices de la perfidie et de 
[imposture, jusgu'ä ce gu'enfin 115 dirent ἃ Pempereur : « Athanase a defendu 
de t'envoyer le ble gu'on te portait d'Egypte (Misr); car αἱ a Ecrit (aux Egyp- 


1. CE. Jeremie, vi, 15. 
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1. Ms. 2 «οὖν - 2. Us. bi, 


tiens', les imenacant de !excommunicatiou sils t'envoient guelgue chose. » 
L'empereur ajouta foi ἃ leurs paroles, parce gue de fait, Vimpõt etait en 
retard. 1] 'exila loin d: son siege pen:iant six mois. Mais guand arrtva | heure 
de Ja mort, Fcmpereur eut un songe gui le troubla et lui fit grand'peur. [II 
sefiraya et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville €pis- 
copale. 1ἰ prescrivit dans son testament de !'ensevelir, guand il serait mort, 
dans le palais, ä cõt6 de son tombeau. Lc saint rentra dans Son patriarcat. 
Auparavant, ses ernemis avaient pretendu gue l'empercur n'avait pas su ce 
gwil ordonnait ἃ cause de sa maladiv. Mais Jules fLilidnvus), patriarche de 
Rome, soutint Aihanase et le renvova ä Alexandrie. Puis, guand 1) mourut, 
il fut enseveli dans le palais ἃ cötf du tombeau de ['empercur. Le saint revint 
donc, alors gu'il etait dejä apparu aux gens comme conversant avec euX. 
L'empereur Constantin mourut dans la trentieme annše du regne de Sapor', 
le huitieme roi:des Perses. Une autre fois, ils demanderent ἃ Iempereur de 
permettre ἃ Penfant le plus sot de se presenter ἃ lui et de lui demander une 
de ses eglics; mais le saint ne donna pas satisfaction ἃ sa demande. Cons- 
tantin ? ceda alors aux imposteurs et leur donna toute liberte d'action contre 
lui : 115 se cacherent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient 
lait contr: Paul. Ouand 11 apprit cela, il monta dans une barguc et prit la 
luite sur la mer. Ouelgues-uns de ses ennemis, avant rencontre, ne le 

1. I/annde 340 correspond ἃ la 30° annee du regne de Sapor ii. Cest la date de la 


mort de Constantin IT, gue Pautenr confond peut-etre avec son perc. Constantin le Grand, 
mort en 337. — 2. Cf. SocraTe, ἢ. E. ΠῚ xui-xav. 


* A p. 39. 


Ap. 49. 


252 HISTOIRE NESTORIENNE. [42] 
οὐ JE σι πὶ ὦ,» 9. ll 165 papist ὑπ n OV” 295 ja οὐ 
ταὶ JO ala 3 41 κου» pia ASS s ogaline αὐ), 5 ὁ ina KARA KS ja 
dit ES Alas ρῶν σοῦ. (Sole mäel ΟἹ οὐ ὁ. Oldi jas 
JG US SIS iii Je län Fu κου OJ JAKA ὦ 2. gi 


M ab lid 
Vaba 4 Jä καὶ» καρ Gr σθρῖος ἀξ US op silbis (ll δ οὐ 
tl aun καὶ Ao μἱκ (μι ὅκου AB jamad s DEVI pl SS OS 
US ill 3 5 äoplad ὁ» AJ JEL JT ja 02) AS Aale stal ela 
Jäi je) οἱ 41 λυ, 4 pa Δ᾽ 4 pand ojal! ον ὁ» pan UB Apis 414 
sil Vs AAS 3. ΚΑ δ valda AI Kad pant κἀς, iil al ὦ» ὧς 
> ,b3 pl Je AD Ale 5 pe οἷν Uus »3 Kl 4 (20 SAE gi BE Vs χοῦ (σ᾽ 


1. | pubsiid. — 2. 


reconnurent pas, "car Dieul'avait cach* ἃ Jeurs yeux; maisils lui dirent : « As- 
tu rencontre sur ton chemin limpie Athanase? » — « Oui, leur rõpondit-il, 1] 
vous ἃ devances : continuez ἃ marcher, et vous Patteindrez. » C'est ainsi gu'il 
leur tchappa. L'on raconte gu'etant petit, il jouait avec les enfants et leur 
disait : « Je suis votre Evegue. » Et il nommait parmi eux des prõtres et des 
diacres. Saint Alexandre, patriarche d'Alexandrie, Payant considere, lui dit : 
« Oui, en vErit6, tu seras Evõgue »: et il fut comme il avait dit. 


XI. — Hisroire Du morve PapunucEe (FAOIOUTIS). 


Sous Dioeletien, gui Etait empercur avant Constantin, il y avait dans le 
dõsert de VEgvpte un moine nommõ Paphnuce'. Il 6tait picux, faisait des 
miracles et des prodiges. On parla de lui ἃ Arianus? (Häiarfoudas), gouver- 
neur de cette region, et on lui dit gu'il enseignait aux Chrõtiens la desobeis- 
sance ἃ l'empereur et gu'iil meprisait les dieux. II Venvoya chercher. Le samt 
avait su cela et il savait aussi gu'il allait subir le martyre. Ouand 11} arriva 
devant le maudit, ce dernier fit venir Vinstrument du supplice et jura de lui 
faire subir les plus affreux tourments, 5.1} n'abandonnait pas la religion ehre- 
tienne et ne rentait pas le Christ. Mais lui ne fit attention ni ἃ ces paroles 
ni ἃ ces menaces et il n'en eut pas peur. Il le soumit alors ἃ la torture, et 
comme il vit gu'il meprisait la souffrance, il Vattacha sur une pierre de 


1. Cf. Βεριαν. teta mart. et sanct., V.p. 514. 5. — 2. C1. BeEbsan, ἐδιώ. 
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marbre et !e jeta ä Peau. Il ne fut pcnt noy€, mais il surnagea. Les gens 
furent €merveilles; οἱ les coesurs des ideles furent fortifies a cause de ce 
gu'ils avaient vu. Ouand il ne sut p s gue faire contre hu, il Penvoya ἃ 
Vempereur Dioclštien. Ge dernier ordonna de le crucitter; et il demeura long- 
temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter jusgu'ä sa mort. Üue 
ses priõres prescrvent les fideles. 


XII. — llsrorre pes peux mArtTirs Mar Serc1us ET Man Baccnus, 


Saint Sergius (Sardjis) Gtait parent dn maudit Maximien et son commen- 
sal et il Gtait attach6 ἃ son service. Saint Bacchus (Pakous) venait apres 
lui en dignite. 115 le servaient, tout en croyant ἃ la religion chrõtienne:; 
et chacun d'eux connaissait Võtat de Pautre. Ils furent desservis aupres de 
Maximien, comme 1] arriva au prophete Daniel chez le roi de Babylone. L'em- 
pereur vint dans Pendroit oü se trouvarent les chefs des dieux pour offrir les 
sacrifices selon sa coutume. Les deux saints resterent en arriöre. HH envova 
les chercher, ct 15. furent trouves en priere dans un endroit cart6. 1 les 
it venir et les interrogea sur leur croyance; οὗ 115 le lui dirent. ἢ} lecur demanda 
alors d'abandonner leur foi pour adorer ses dieux; caril avait pitiö d'eux. Mais 
ils n'en firent rien et demeuršrent dans leur religion. Il les fit done depouil- 
ler des võtements guc portaient les serviteurs de Pempereur et leur fit subir 
tous les genres de supplices dans Pespoir de les convertir. Mais cela ne les 
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toucha pas etils ρογϑόνέγογθην daus la resistance. Maximien le maudit les envova 
alors dans le pays de ližuphrate ἃ son procureur, gui Gtait parent dc Sergius; 
ct il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla ἃ son tour et voulut les 
sauver: mats ils ne cõdörent pas. Mar Bacchus fut flagelle jusgu'ä ce gu'il mou- 
Γαΐ; Mar Sergius fut d'abord soumis ἃ la torture, puis il eut le cou tranche. 
H jeta leurs corps aux bõtcs feroces, mais elles ne s'en approchörent pas. 
Les fideles gui etaient lä prirent leurs corps, les ensevelirent ἃ Resäfa et 
bätirent sur leur tombeau une Eglise gui se trouve encore aujourd'hui sur 
les bords de PEuphrate '; gue leurs prieres nous pr€servent ! 

Du temps de Diocletien, Bahräm, tls de Bahräm, surnomme Sehähan- 
schäh, regna sur les Perses*. II ctait faible de corps et sujet ἃ toutes les 
maladies. 11 [αὐ bienveillant envers les Chretiens et 1l ordonna de rebätir 
les eglises demolirs du temps de son pere ἃ cause des Manicheens. [1 mourut 
apres guatre mois de regne et ne laissa pas d'enfant pour lui sueceder. 
Narses (Narsi) fils de Sapor regna apres lui*. C'õtait un vieillard intelligent 
et sageril fit dans le royaume beaucoup de choses gui montrerent son intel- 
ligence. 11 monta sur le tröne daus la neuvieme annee de Diocletien; et dans 
la cinguišme annše de son regne, 11 vint au pays des Romains et des Arme- 
niens, mais il fut vaincu. De son temps, les Chrõtiens n'eurent point ἃ soul- 
frir. 1 mourut apres avoir regne neuf ans. Son fils Hormizd (Hormoz) lui 


1. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Cf. NoeLpeke, Geschichte, p. 49-50 et 415-416. Le 
chronigucur parle ici de Bahräm [II (2931, fils de Bahrän II. — 3. En 293. 
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succeda '. II se montru independant dans ses idees sur Ladmmnistration des 
alaires et n'õcouta pas les Magcs. Ii fit une expedition conire les Romains 
pour venger κοῦ põre, mais Dioclštien lui iniligea des pertes. Sous son regne, 
les Chretiens n'eurent point ἃ souffrir, Puis il mourut *, apres avoir regne 
sopt ans ei guelgues jOUTS. 


NIIE — KHISTOIRE DE SAIST SYLVESTRE, PATRIARCHE ve Powe?. 


En ce temps-lä, Miltiade (Militous fut patriarche de Rome pendant trois 
ans %. A sa mort, on cboisit ἃ sa place Sylvestre*, gui Etait äge de guarante 
ans. 11 õtait bon et pienx; il convertit beaucoup de monde, resista aux amis 
de Diocleticn et supporta leur perscution. 11 demasgua les divinattons des 
pretres des 1doles et montra leurs mauvaises actions. 11 convainguit beaucoup 


de Juifs par ses controverses. Il predit la mort de Diocletien et ce gui devait 
lui arriver. 


AIV. — " HISTOIRE DU DRAGON“. * " 
A [- » 


Sous le regne de limpie Maxence (Maksitis), 0 y avait ἃ Rome, pres 
d'une colline, un Enorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins 
1. En 303. — 2. En 311. — 3. Cf. Land, Anecdota syriaca, WII. — 4. De Sit ἃ 314. 


— 5. Sylvestre, pape de 314 ἃ 355. — 6. Cette histoire du dragon a ete empruntee par 
les Šyriens aux €erivains grecs et latins. 
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väls. — 2. Ms. δωεῖς, 
et les enchanteurs sc rõunissaient autour de lui etlui offraient une jeune fille 
vierge. La plupart des habitants de Rc:ze etaient tombes malades ἃ cause 
de Todeur de son haleine gui montait ver:: eux; leurs couleurs en ftaient chan- 
vees. Ce «dragon vivait dans une caverne oü |'on descendait par trois cent 
sotxante degres. Le saint, voyant I'Etat d. 5 habitants de la ville, les pressa d'a- 
bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurerent gu'ils se convertiraient ἃ 
la religion chrõttenne, si le saint les debarrassait de ce dragon. Alors 1] demanda 
a Dieu de Parder dans son enircprise et s'en occupa pendant un mois. Il vit en 
songe les deux bienheureux apõtres Pierre ct Paul, gui lui disaient : « Va 
jusgu'ä la porte de la caverne, ct, ayant priis avec toi les deux pretres Th6odore 
(Thädourä) et Jules (Foulnos) avec trois rcres, celebrez-v la messe. Lorsgue 
le peuple sera rassemble, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends 
avec toi des serrures (6 ler, car tu trouveras dans la caverne de grandes 
portes en cuivre pourvues d'anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis : 
« C'est ainsi 46 Pierre ct Paul, les deux apõtres du Christ, ont ordonne 486 
« 665 portes soient fermees, jusgu'au jour de |'apparition de Notre-Seigncur le 
« Christ, cn souvenir du salut accorde. » Prends ensuite les clefts et cache-les 
dans la terre. » Sylvestre fit ce gui lui 6tait commande : le peupie restait per- 
suade gu'il mourrait ἃ cause de 'odcur de la gueule du dragon, jusgu'ä ce 
gu'il {αὖ remonte sain et saul, tenant les clefs dans sa mamm. Tous les assis- 
tants rendirent alors eräces ἃ Dicu et beaucoup recurent le bapteme. D'au- 
tres y sursirent par crainte de Maxencc. Mais le saint leur dit comment il 
põrirait et comment |'empereur Constantin arriverait au pouvoir; et ils €con- 
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törent ses coüseils De meme gue Dieu avait sauve les habitanis de Babvlone 
du culte du dragon, par le prophete Lanicl, ainsi il sauviu les habitanis de 
Rome par les mains du Sy'Ivestre, leur patriarche. 


a 


RA — HistoinE DE 1 EMPEREUR CONSTANTIN. 


L'empire avalt ete partage entre ((uatre empercurs : DioclGticu, Maximilien, 
Maxence (Maksäntis), (15 de Maximien Hercule (Douglatiinous?) et Constance 
Chlore “(Jostantinj. Diocletilen ot Maximilien avaient ensemble POrtent eest- 
ä-dirv LArmenic, Piigvpte et la Svrie (Asch-Schämdt) jusgu'ä Constantinople. 
Maxence ;srouvernait tout 568] Rome et les pay» voisins, Constance avait Cons- 
tantinople', gui est Bvzanee. En ce temps-la, les habitants de VEevpte οὐ PA- 
lexandrie se revolterent. Liocletien envoya des armees contre eux; mais ils les 
irent perir. Etdans la onzieme annee, Narses rõgna en Persc pendant sept ans: 
puis, apres lui, Hormizd (Hormoz) regna pendant cimg ans. Et dans la dix-neu- 
vieme annee de Diocletten, les Eglises des Chirštiens furent d6molics; un grand 
uombre d'entre eux furent tuts, et la persecution dura huit ans contre eux. A 
cette epogue, [αὖ martyrise Pierrc, le patriarche d'Alexandrie gui excommunija 
Arius. Cotte annõe-lä, il y sutune telle famine gue la mesure (si 7) de ble cou- 


1. Constar.rt regnait alsrs sir les Gaules, la Grande-Bretagne, IEspagne et la Mau- 
ritanis 5. 
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1. Ms. ja. -- 2. 14 


tait deux mille cing cents drachmes. Et lorsgue Diocletien et Maximilien, gui 
avaient imit6 Sapor dans leurs agissemeuts contre les Chretiens, furent vaincus 
et mis cn fuite par dcux rebelles sortis, Fun de POrient, Pautre de 'Oceident, 
ils devinrent focus, se cönfondirent avec le peuple et furent destitues. SEvere 
(Saourous) et un autre Maximin ' leur suceederent. Is persecuterent les Chre- 
tiens et en firent tuer un grand nombre. Aprös un an de regne, Severe {πὸ tue?, 
et Constantin le Grand, fils de Constance :(Joustous), lui sueceda. Gonstance Etait 
humble et doux, et dans son pays des Gaules ((hälitiyah) les Chrõtiens vivalent 
en paix; ils Gtaient ἃ Vabri, dans ses etats. de la persecution gui atteignait ceux 
des autres pays. Helene, son tpouse. Etait originaire de Nisibe (Nasibin), elle 
Pempechait de faire ce gu'ordonnaient DioclGtien ct Maximien et Pexhortait 
ä faire du bien aux hommes. Sans cesse elle demandait ἃ Dieu de convertir 
son mari de lidolätrie ἃ la ἴοι ehretienne. IL regna douze ans, οὗ, trois ans 
avant sa mort, son fils Constantin commenca ἃ regner. Puis 4 mourut, äge de 
cinguante-sept ans*; Helene, guand elle mourut, avait guatre-vingt-dix ans. 

Alors, tout Lempire Romain echut ἃ Constantin (Oostantinous), en Fan 616 
dAlexandre, gui egurvaut ἃ Van 273 de PAscension de Notre-Seigncur le 
Christ au οἷο}. 11 (Constantin) vint dans le pavs des Gaules gu'il avait habite 

1. Severe (Flavius Valerius Severus; et Maximin Daia crees ctsars en 305. — 2. En 
307. — 3, Le pere dc Constantii: mourut le 25 juillet 306. 5. 
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avec son põre, ἃ Nicomedie (Nigädhoumiyah?)'. Sa femme Gtait Maximiana 
(Madisirsä) (üle de Diocletien ? (Douglatidnous). * Maxence, ἃ Rome, et Maximin 
(Maksimiänous), en Syrie, se rEvolterent contre lui, tourmenterent les Chre- 
tiens et detruisirent les eglises. Maxence €ventrait les petits gargons, leur 
arrachait les entrailles et en tirait des augures avec l'aide des devins. 11 parut 
dangereux ä Constantin gui le craignait ἃ cause de la multitude de ses sol- 
dats et gui voulut aller le combattre. Il ne connaissait pas encore le ehris- 
tianisme. Sa mere s'en cachaitä ses yeux et avait peur de lui rEveler sa fot. 
Elle demandait avec constance ἃ Notre-Seigneur de le convertir ἃ la ἴοι du 
Christ. Lui-meme, 1] refleehissait et disait : « Le Dieu gui me donnera la 
vietoire Sur σοὶ ennemi, et maidera contre lui, sera mon Dieu. » A la 
sixieme heure du jour, il leva la tete et vit une colonne de lumiere en forme 
de croix gui portait cette inscriptlon : « Par ce Signe tu vaincras. » On dit 
gue tous ceux gui etaient avec lui virent la mõme chose. IL sut gue ce signe 
ne pouvait convenir gu'aux Chrõtiens et il embrassa*... la foi. Puis, endormi, 
il vit en songe le Seigneur gui lui disait : « Prends, ὁ Constantin, la forme de 
Pembikme gue tu as νὰ en ce jour; 400 le general de ton armee le porte 
devant toi et tu vaincras ton ennemi. » [1 fit done faire une croix en or, 
Pimerusta de diamants et la plaga sur son Etendard. Il triompha des armees 


1. Sens obscur. Constantin etait ἃ Nicomedie. (Juand Diocletien abdigua !'empire, 
lan 205, Constantin suivit son pere Constance en Gaule et en Bretagne. S. — 2. Cons- 
tantin Cpousa successivement Minervine et (en 507) Flavia Marimiana austa. Cette 
derniere €tait fille de Maximien Hercule (Cf. TiuLemovr. Histoire des empereurs, IV, 
p. 84 et 100). — 3. Lacune de deux mots daus le texte. 
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ennemies, et Maxence se noya' sil avait rõgn6 douze ans. Co -stariin revint 
de Ja guerre apres guatre ans, porta |: croix dans sa mair, et fit construirc 
sa ville gw'il appela de son 1om : Constantimople. Depuis lors, les Romains 
prirent Ühabitude 16 faire precvder ieurs arnites de la croix, portee par 
leur chef”. 

II ; eut encore un autre motif d» la conversion ἀπ Žonstantin? : La lepre 
avant fail son apparition sur sa chair, d.s impies v:arent le trouver et lui 
dirent : « 51 tu veux guerir, gorge les znfants de la ville (et preuds un bain) 
dans ἴοι" sang. » 11 fit donc prendre et *;->rger plusieurs enfants*... Un grand 
tumulte sõeleva alors daus la ville, et il y eut beaucoup de pleurs. Ce gu'avant 
entendu, 1] fut saisi de compassion et relächa 165 enžants captils. La nu:t venue, 
il vit deux hommes gui lui disaienv : € Si tu veux guerir de la lšpre, fais 
venir Põvõgue Sylvestre gui se cache par crainte de toi :il te vuerira. » Le 
lendemam il fit done rechercher activement |evõgue jusgu'ä ce gu'il Teüt en 
sa presence. Alors, il lui dit : « Oü sont les deux dieux des Chrõtiens, gue jai 
viis en songe cette nuit? » — < Ceux Gue vous »Vez vus pendant votre sommeill, 


1. En 212, le 28 octobre. 5. — 2. Ce premier rõcit de 'apparition de la croix semble 
inspire par Soerate, 77. E., 1. 11. CE Michel le Syrien, CAhronigue, 1, p. 239-240. M. Wes- 
sely propose de voir dans cette legende une interpretation du monogramme [ΠΥ eerit 
sur la erois : au lieu de Ἰησοῦ on aurait lu (N; H(OCY V(INCE). Cf. Les plus ancicns 
monuments du christianisme Gcrits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, IV, 
page 101. — 3. 1/auteur a fait de nombreux emprunts aux Actes apocryphes de ὃ. Syl- 
vestre. Voir Vetude gue leur consacre MF" Duchesne dans le Liber Pontificalis, £, p. cix 
sg. Une recension syriague de ces actes a ete publiee par Land. Anecdota syriaca, (II, 


Ρ. 46-76. -- 4. Lacune. 
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repondit DEvõgue, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : ils s'appel- 
lent Pierre et Paul (Fatrous et Foulous), disciples du Christ, Sauveur de tous 
les hommes. » Et Pevegue fit apporter leurs images de leglise. « En võerile, 
dit alors le ro: ces deux images sont bien celles gue jjai vues pendant mon 
sommeil. » L'6võgue le prõcha et lui demontra la võrite de la religion chrG- 
tienne. Constantin regut alors le bapteme de la main de !Evõgue. Immediate- 
ment la lepre le gnitta et, de son corps, tomba guelgue chose comme des 
teailles de poisson. Cinguante-deux mille hommes regurent le bapteme avec 
lui, sans compter les femmes et les enfants. £'Etait en la onzieme annde de son 
regne. La foi senracima dans son coeur; il detruisit les temples paiens et fit 
õlever des Eglises. Sa femme Maximiana (Maksimind) se fit baptiser aussi et 
devint bonne chrõtienne. Sylvestre mit fin ἃ habitude gu'avaient les Ro- 
mains d'appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils 
appelaient ie premier, Soleil; le second, Lune; le troisisme, Mars (Mirrikh): 
le guatrieme, Mercure (Otdrid); le cinguieme, Jupiter (Moschtari); le vendredi, 
Võnus (4z-Zoharah); le samedi, Saturne' (Zohal). Maximin, ayant appris ce 
gui etait arriv6 ἃ Maxence, se soumit au roi Constantin, lui envoya de beaux 
presents et lui demanda pardon. ἢ fit aussi ouvrir les eglises et les couvents 
dans ses provinces. Les devins et les pretres paiens lui reprocherent cette 


Mis p τ᾿ 


conduite et le mäprisörent °..... 71] se rõvolta alors de nouveau ct persteuta * πὶ p. ἡ. 


1. CL. Michel le Švrien, Chronigue, p. 240. — 2. Lacune. 
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les Ghrõtieus. Constantin 25: voya. contre hu *acinrus (7 uginsus;, son beau- 


}» 
frere, gui tailla son armee en pieces, vn wismmnpha, le tua avec ses enfants, 
extermina les devims, Eleva des couvents οὐ des eglises honora les Chrötica- 
et rõsida en Syrie. Gonstantin Gerivit aussi ἃ ses amis de proteger 'es Chre- 
iions, de laire cesser les maux dont lies aecablaie. , les rois infideles et 
a tlerer des eglises. Constantin ne fut pas baptise 9 ;puis Pannše ce 88 vic- 
toire sur Maximin Daia, la septisme ce son regne', jusgu'ä ia orziemc, tout en 
kusant elever des eglises et en embrassant la vraic. 101, car il voula't recevoir 
le bapteme dans le Jourdair ou le Gürist lui-meme s'õtau fait beptiser. ἢ Ge, :- 
νἱ ἃ Išustbe de Cõsarõe pour” lui ordonner ae deti iire les temples des paiens, 
d'en cfTacer jusgu'aux traces et d'elever ἃ leur p.ace des tglises, αὶ lui envoyva 
de grandes sommes d'argent pour couvrir les frais. * Eusebe obeti : il detruisit 
les anciennes constructions, les Eleva de nouveau avec plus d'art, agrandit 
les eglises et eerivit ἃ Pempereur pour len mformer. ues Juils, ayant vu ce 
gui arrivait, en congurent beaucoup de jalousie et dirent : = C'est le Dicu 
anigue gui a gušri Vempercur de la lepre et non point 'e Gtrist. » Le coeur 
de Vempereur [αἰ alors trouble et devint hesitant; il voulut connaitre la vEritd 
el, ἃ cet effet, il rassembla douze de leurs chefs et douze evõgues ehrõtiens, 
lesguels discuterent en sa presence. 11 demela la võritš des preuves apportees 
par les evegues d'avec la faiblesse des arguments des Jnuifs et, s'attachant 


1. Maximin Daia, vaäincu par Licinius, alle de Constantin. s'empoisonna ἃ Tarse, 
sept ans apres Tavenement de Constantin (312). 
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fortement ἃ la religion chrõtienne, il travailla avec sele a faire triompher la 
verite et ἃ detruire l'erreur. 


KVI. —- DECOULVERTE DE LA CROIX ET DES CLots). 


Helene (Hildnd), mere du roi Constantin, aila ἃ Jõrusalem, avec une nom- 
breuse armee, des richesses magntfigues, des voiles, des Etofles precicuses, de 
rrches ornements en or eten argent vour les autels. * Une fois ἃ Järusalem, elle * x p. 11. 
fit chercher la ΟΓΟΙΧ et les clous gui percerent les mains de Notre-Seigneur 
et fit tant gu'elle les trouva avec Paide de lõvegue Eusebe. Les Juifs impies 
avaient enfoui tout cela dans un puits sur leguel ils avaient aecumule les 
ordures de la ville, tellement gu'avec le temps c'Etait devenu comme une grande 
montagne. Helene prodigua Pargent : les ouvriers enlevõrent cet amas Gpats 
gui couvrait le puits, et les trois croix furent retirdes ainsi {π6 les clous. Pour 
eprouver les croix, elle leur fit toucher une femme morte depuis longtemps : 
guand les deux croix des larrons la (toucherent), elle ne remua point. Mais au 
contact de la croix du Christ, elle se leva instantanement. La reine fidele confia 


1. Les textes relatifs ἃ la suinte Croix out ὁ reunis par Gretser. Opera omnia, 
Ratisbonac, 1754. M. Nestle a publit les textes syriaguos, De sancta Crure, Berlin, 1889. 
GI. Bedjan, Acta martyram, ΠῚ. p. 175 sgg. M. Tixeront a donne un essat de synthese 
dans Les origines de Võglise 'Edesse, Paris. 1888. p. 161 544. 
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"Sp Hu dalte ἃ ce sujet'. Kusebe rovint de son heresie, ana:. ömatisz Artus et ses 


nartisaus : tous les Iivres dr ce d->nic. furent brü!. <. Constantin Gerivit ἃ 
tLoutes ses proviires pour ordonner, sous pcine de- jius gravcs chätiments, 
Je bruüler les hvres d'Artus 


NVII. — IlkLese 14 FIDELE EV SON F t: LE VICTORIEL 


Helene, eette reine Πα et benie, etait originaire diidesse ( »-Rohd) en 
Mesopotamie, d'un village appele Kafar Fahär'. Elle s'etait faite ehretienne 

: σΡᾶσο ἃ Barsamvä', c'est-ä-dire « le fils de | aveugle », Evegus d'Edessc, oü 
olle avait appris les livres saints. 11 arriva gu'an homme, d'uv famille d'em- 
pereurs romains, nomme Valentin (WWälantirous), fils de Casius, fils de Dar 
Samis, fils de Dece (Dagious), fils de Pcmuereur Claude 1: (Moudious), [αἱ 


1. Zacharie, xiv, 20. -— 2. Un bon nombre des [απ de ce chapitre 50 retrouvent dazs 
la Vie de Constantin et dAHelene «mi figure dans les menologes zrecs. Cf. Revue de 
VOrient Chretien, 1905. p. 162-168 : Les constructions Palestiriennes dues ἃ sainte 


Ielene. — 3. Une autre tradition la fait naitre ἃ Drepane en Bithy rue. ou encore ἃ Näis. 
Certiuns eerivains anglais la font naitre en Angleterrc. 5. — 4. C1. Rubens Duval, Za 


Litterature syriague, p. 122-126. Les actes de Barsamja furent = vieillis » de pres de 
deux siteles. et on en lit un contemporain de Trajan. 
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envoye par 1'empereur romain pour visiter * les pays d'Orient attenant äl'em- + s p. 13. 
pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrivö, cet 
homme vit Helene gui žui plut par sa beautš, 11 la demanda en mariage ἃ 
ses parents : ils lui accorderent sa main et il la conduisit dans son pays. 
Il arriva gu'il devint empereur'; alors cette femme benie travailla ἃ defendre 
les Chrõtiens dans empire de son mari gui etait paien. Il lui obeissait parce 
gu'il Paimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fils gu'il appela 
Constantin et gu: grandit dans la religion de son pere. Son pere mort, Cons- 
tantin regna apres lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris- 
tianisme €tait en butte ἃ toutes les persõcutions en Syrie et en d'autres pro- 
vinces, c'est-ä-dire depuis la guinziöme anne du regne de Tibere (Tibdrious) 
Cesar, jusgu'ä la dix=neuvieme annše du regne de Diocletien. Helene ne crut 
pas devoir rEveler sa religion ἃ son fils ni [y convertir, craignant sa jeu- 
nesse, * Tinfluence funeste de ses amis, son inconstance apres son bapteme " 5 p. 11. 
et un mangue de fidelite. 
Au mois de janvier, en la septišme annee du regne de Constantin, des 
armees barbares entreprirent de le combattre et vinrent sur le Danube? 


1. Constance Chlore, õpoux d'Helene, etait fils d'une niece de Claude IE. Nous ne 
voyons pas gu'il ais ste appele Valentin. — 2. Je nesais si Pauteur entend parler ici des 
armees de Maxence ou bien des peuples barbares gue Constantin battit en Gaule et en 
Germanie. Š'il veut parler de ces derniers, le fleuve mentionne serait le Danubc. Mais 
si Pauteur veut designer les armees de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. 11 resulte du 
conteäte gue Pauteur parle de ce dernier, ἃ moins de supposer ici une phrase omise. 
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(Doulinis), ponr piller les Romains οὐ dõvaster lcur pays. Cos'a' ((dousld) 
dit. gue Gonstantin attagua Maxence parce guc cc dernier sõetait revohte 
contre lui ἃ Rome, ne Lavait pas reconnu comme empercur et s'ftait empart 
de la ville. Gonstantin donc alla coutre eux avec son armee et sarreta ἃ 
proximite d'enx, pres de ce fleuvr, resolu ἃ les attarjuer. Mais il sut gue 
[αὐτός ennemie etait forte, nombreause et puissante τ il eut peur den venir 
aux mais. HI apprit aussi gue Pennemi etait decide 3; nttagucr de boa matin. 
Alors, il vit en songe une grande lumtere au ciel, des eclairs effrayants οἱ 
une croix composee d'astres * avec cette inscription : « Par ce sign: tu vain- 
cras ». D'autres disent gu'il eut eette vision peudant lc jour, et τα c'ktait 
le 19 mai. Les Grecs celebrent ἃ cette date !apparition de la crcix au ciel. 
lxo'barnoun, Tšvegue mätropolitain, dit” dans ses « Ouesttot:s du diacre 
Macaire (Mägdris) » guc Constantin vit la ero:x pres de sa ten'e et štendue 
sur elle, ἃ Pinstar d'une lance composte de diffšrentes ctoiles; οἱ, ἃ la pointe 
de la lance, la forme de la eroix en astres distincts. Les astres en forme de 
lettres donnatent cette inscription : « Par ce signe tu vaineras ». C'est 
Vhabitude chez les Grecs οἱ la plipart des nations d'entourer d'une bande 
pendante 10 bois de lcurs lances, au-dessons du fer : voila ponrguoi, la croix 


Bar Ilebrwus, dans sa chronigue syriague, appelle vussi ce fleuve Danubius (64. 
Bedjan. p. 60 : meme chose dans Ihistoire de la decouverte de la Croix (BEDJAN, (eto, 
1, p. 326. S. — 1. Costa, historien gui sera encore cite plus bas. — 2. On võit gue lau- 
tenr compile ici tout ce guil a trouve sur Constantin, sans se preoccuper de concilter 
les divers recits, 5. 
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etant apparuc sur le haut d'une lanc , 'es Nestoriens attachent au - bäton 
gui porte la eroi: un petit vote gui tient lieu de la bande pendante. D'autres 
pretendent * 4:5 cette bande au has de la croix sert ἃ representer cc gue * 5 p.1 
t Notre-Seigreür en se ceignant d'un linge, lorsgu'il lava, par humilite, 
les pieds de ses disciples. 
Revenons ὁ natru γόοις, Constantin Gen: sõeffrava beaucoap de cettc vision; 
il reunit les savents et les devins gui ὁ « -ompaguailent, leur en fit part, leur 
demanda ce gue ponvait 6tre ce signz ga'il venait de voõir, et auguel des 
dieux adores par les Rom:ans il pouvait appartenir. Aucun devin ne le sut. 
Constantin fit fabriguer une croix en or, semblable ἃ celle gu'il avait vue. et 
donna ordre gu'elle füt portše sur son Etendard : puis il fondi sur les enne- 
mis et les talla cn pitces : 41 tua leur roi ct le reste prit la fuitc. -" 
Costa ((ustd), ἀπ de Luc (Lougd), dit gue Constantin, ayant triompiö de 
Vennemi, se prit ἃ reflgchir * et ἃ dire en lui-meme : « Ouel est donc le Dieu *s p. 1: 
ui m'a aide ἃ vainere mon ennemi et ἃ le mettre en deroutc? » Preoccupõ 
de ces penstes, vers le milieu du jouril leva la tete vers le ciel et il γ vit Ja 
croix, brillante comme le feu, avec cette inseription : « Par ce signe tu 
vaineras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en mõme temps gue lui, et 
en furent Gtonuts. La nuit suivante, il vit en songe guelgu'uu 41 [ἃ] disait : 
« Cistle dans [or la formc de ectte croix : par elle, tu vaineras tes ennemis. » 
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Constantin entra dans Ronie. Alors, les Chrõticns s'cn emurcyt et Eusebre, 
evõguc de cette ville, se cacha *. Constantin gvestionna nne seconde fois les 
pretres et les ministres des tempies paiens au sujet de la croix. Ils ne lui 
rõpondirent rien de sür. Mais les gardiens des temples 'ui rapporterent gue 
le jour oü cette forme lui Gtait apparue, un grand nombr> d'idoles Gtaient 
tombees ἡ et s'etaient brisees. Constantin s'en effraya. La chose se divulgua 
pärmi les Ghrõtiens de Rome gui lui envoyerent dire er: secret gus 16 signe 
guiil avait vu Ctait la forme de la croix sur laguelle le Christ avait 6te atta- 
che. ἢ] rõfleehit sur tout cela, s'on informa secretement et apprit la verite. 
Alors, la ἴοι lui parut douce au coeur; 1] fit rassurer Põvegue Eustbe, se le tit 
presenter ct le pria de lui exposer la religion chretienne. Eusebe rõpondi! 
au desir du roi gui se fortilia dans sa conviction ct se fit bajy'tiser avec sa 
(emme gui sõappelait Maximiana, ülle de. Diocletien?. La plupart de ses amis 
furent aussi baptises. On raconte guc Constantin avait la lepre et gue, une 
fois baptisõ, 1l en guerit. D'autres disent χα ἃ Ventrec de Constantin dans 
la ville de Romc, les Chrõticns gui s'y trouvaient prirent la fuite. Des Hand- 
[ites vinrent et lui dirent : « Si tu veux, ὁ ” roi, guerir de ta lepre, Egorge les 
enfants de ccette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des 
ordres ἃ cet effet. Mais guand on se saisit des enfants, la ville retentit de 


1. Eusebe, elu pape en 309 ou 310, mourut au bout de guelgues mois. Maxence ne 
perit gu'en 312. — 2. Cf. supra, p. 259. n. 2. 


59 να τος HISTOIRE D'HELFNE EE DE CONSTANTIN. 249 
MALE Ega õpe mie ns ΚΝ ed ΩΣ με lies OUN aga 3 
vn Ats je ΟὟ tag rä paste μῶν» Ao δον oe i OI po 
λον ai kilud καὶ tuld σα» Ae a oja Oja κὸν 525 ὧδ,» pe 
JE padi 3 A ὡροῖσ OL sokli GA spl OA οὐδοῦ ς 2..}} 
lang tllla päis lan loo ὡὺν ὦ Uit pilt oh AN vol VI dl 
Apis peet a A λῶν! Kiis IVA puma Aat 990993 905 
plast kes ole αὶ Ὁ ὠγοΐσ OHM κά οἱ (i JE vili Πα ὼς 


op A oe DN 1688 295, top ὦ" (553 Andi 39555 Je Aon Ὁ» lääs olla 
855 Gl μάν OU! τ Da la μος ΑΝ jte ΟἹ õlale 5 m libe 
Aa t 2:.}..}».5» lad σον -ἃ “2.5.8. asd (9% s n 45 
void GAN lies ὦ σέο OLE Kos palad AS üke ks AN ὁ 36 
vili δ raad je nt ps AKlka je 2 opd õpdaila.5 Ami KS ai ojad 

õpi ad Ads 4 patte (> 01 Aa US 4 e 8222. pe ja 4 ἀπ. 
ALS 35 Je — j> ojas X) 4 ts) sl 2.,3 μ᾽ — S pa M 3 | μοῖρ 


olcurs οὗ de iamentations. L'empereur, saisi de pitit, epargna les enlants. La 
nuit venue, il vit en songe deux hommes gui lui disaient : « Ši tu veux gnerir 
de la Iepre, envo:» chercher Eustbe, kvõgue de Rome, caril est cacbc, fuvant 
par crainte de tc: : fais le venir, il i: = 6rira de la lepre. » Le lendemain, 
le roi ordonna gu'on fit chercher et : -:» Kustbe, etil lui dit : « Oü sont 
les deux dicux ues GFretiens, gue jäi vus cette nuit? » L'evõguc lui rEpondit : 
« 46S dcux guc tu as vus, ὁ roi, ne sont pas des disux, mats deux lkommes 
comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Ghrist, Dieu des dicux. » 
Ei Pävõguc fit presenter au roi Fimage des deux apõtres, prise dans leglise., 
Le roilayant vue, * seeria : < Vraiment ce soat ceux gue jai vus la nui 
dernierc pendant mon sommeil! » L'empercur Etant baptise, il tomba de son 
corps comme des Ecailles de poisson, et il [αὐ pur:fi6 de sa lõpre. Selon les 
uns, le nombre ce ceux gui furent baptises avec 1empereur, Gtait de douze 
mille; selon d'autres, il Gtait de cinguante-deux mille. D'apres certains au- 
tcurs, ce {αὶ Sylvestre patriarche de Constantinople. gui baptisa Constantin. 
ὁπ Pan {{ de son rõgue, et en tan 628 d'Alexaudre (Dhoul-Oarnainy. 
Ensuite Constantin eloigna les Juils de son empire, οἱ les paiens es 
lonctions de Vistat. II les aflaiblit et abaissa leur credit, apres gue leurs 


savants et les savauts des Chrettens rõunis €n sa presence * eürent dis- τ 
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cute ensemble en matiere religieuse, es dõfenseurs de la võritõ cnrent raison 
des seetateurs de Perreur. Le rots'appliaua ἃ la recherche de la croix, si bien 
{1} chargea sa möre Heltue d'aller cn Terre Sainte pour s'ccvuper de cette 
alfaire et relever les ruines du licu sain!i. Helene partit, emmenant avec elle 
Kusehbe, evõgue de Rome. Elle arriva ἃ Jerusalem le 28 mai de Lan 631 d'A- 
lexandre'. Ouelgucs-uns disent gu'Kusebe, gui Vaccompagnait, Gtait 6võguc 
de Jerusalem (Bait al-Mogaddas) et guc Fevegue de Rome ne vint pas avec 
olle. En arrivant ἃ Jerusalem, elle fit appeler Alexandre, Evegue de cette ville, 
leguel, ἃ cause de sa valeur, de sa pist6 et de son zele religieux, avait ete 


- transporte d'Alexandrie ἃ Jerusalem”. * Helene lu: ft part du but de son 


vovage et ordonna gu'on rassemblät les notables des Juifs, lcurs savants, leurs 
rabbins et leurs chefs. Ils se prEsenterent. 115 se doutaient dejä gu'ils Etaient 
appeles pour la guestion de la croix. I1/un d'cux, nomme Judas”, fils de Si- 
mreon (Sehinfoun), leur dit : « Mon pere m'a appris Lendroit de la ceroix et 
maoüinstruit sur le Clwist οὐ sur sa mort οὐ comment il fut crucifid par la 
jalousie des grands prõtres et des seribes; 1] τὴ ἃ recommande d'indiguer ce 
heu guand 1} v aurait guelgu'un pour le demander. Sa croyance au Christ et 
sa vöracite me determinerent ä croire aussi en lui. II τὴ ἃ appris encore ce gul 


1. La decouverte de la croix eut lieu vers 526. et Kusebe, pape, etait mort en 310. 5. 
Ὡς TL evegue de Jerusalem Etait alors Macaire 1512-3351). Alexandre, “võguc d'Alexan- 
dric. ma point ete transportö ἃ Jerusalem. S. — 5. Voir Pertes orientaur inedits du 
martyre de Judas Cyriaguc, evõgue de Jerusalem, par 1. Guidi dans la Revue de VO- 
rient Chretien. 1904. p. 79. el 310. 
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appele lc= hor »nes ἃ le reeconnaitre. Si done on miinterzoge au sujet de Pen- 
droit de la cro:», 'e Mindiguerai. » Les Juifs repondirent : « Fais ce gue bon te 
semblera. » Helšr.e les rasserabia ct les interrogea sur la cro:x. [15 lui repon- 
dirent tous gue Judas etait seul capable de la renseigner. Elle le guestionna 
donc, mais le demon, lui rappelant te judaisme fortement cnracine dans son 
äme, lui suggõra de renoncer ἃ sa fo1; etil dtelara ignorer endroit de la ceroix. 
Elle le menaga de le jeter dans un puits, oü il mourrait de faim et de soif, et le 
forga ainsi ἃ cunfesser 'endroit. 11 y courut et creusa ia terre :1l en sortit 
une odeur suave. Le deblaiement donna d'abord trois eroix guc le juil livra; 
puis, interroge sur les clous, 11 reprii le deblaiement et les trouva aussi, 
au nombre de guatre. Helene procöda ἃ la verilicatton de la ὅτοιχ de Notre- 
Seigneur ἡ pour lever tout doute. A ce moment, parurent des hommes, portant 
un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons guelle est la croix du 
Ghrist. » ΠῚ disait cela pour tenter la croix. 1] fit arreter le cercueil et placa 
sur le mort deux ΟΥ̓Χ, suceessivement, sans aucun rEsultat. II approcha la 
troisieme et le mort de se lever. Les voix retenttrent alors pour louer Dicu 
et le remereter de cette gräce. Helene reeouvrit la croix de plagues d'or ei 
Iincrusta de diamants; elle lui fit une chässe en or et la laissa ἃ Jerusalem. 
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"Vaatres disent gu'Helene la porta, avec 6116, au roison fils, ἃ Coustantinople. 

On rapporte guc “ihosroes (kisrd), [15 d'Hormizd, avant conguis la ville de 
Kara' et õtant parti pour Jerusalem, lit venir Võövegue de cette ville et 'inter- 
"Ὁ. θὰ sur la croix ὁ gu'Helõne y avai: decouverte * et laissee. L'Gvõgue lui re- 
pendu, gue les Juils s'en õtaient empares de force. Chosroes manda leurs 
netadies et les pusnit. Alors, ils la lui livrerent. ΠῚ la porta ἃ Theodose (Tid- 
iindsi>y, ΠΡ de Pempereur Maurice”. On dit gue les Grecs. en partant pour 
la guerre, se faisaient preceder de cette croix. (Juand Chosroes Anouchir- 
wän' voului ettaguer les Grecs, ceux-ci Eguiperent une flotte et placerent 
la crois dans le vaisseau gui portait le tresor. Un vent violent soufila ct 
emporta ce seisseau depuis-ia mer des Grecs jusgu'aux rivages de la mer du 
Klioräsäa. Le navire avee la croix farent captures et portes ἃ Chosrots gui, 
avant pris la croix dour une machine de guerre, la placa dans son arsenal. 
Siin, la croyante, femme du roi Chosroes, Vapprit (elle cachait sa croyancc 
en la re'igion chrõtienne) et demanda Ja croix au roi gui la lui donna. Ouand 


M Vomperet > des Grees sut ce gu Gtait devenue la eroix et gu'elle etait tombee 


or tre Jes mains de Ciosrocs. il lui fit beaucoup de concessions et lui demanda 


1. Chosrocs IL, tils d'Hormizd, regna de 590 ἃ 628 et conguit Dara en 604. 5. — 
>. Lõautcur zeunit ici toutes les relations gu'il a trouvões concernant le transport de la 
croix en Verse. 5, — 3. Empereur grec (582-602) tue avec ses fils par Phocas. — 4. Chos- 
τοῦ 1. surnomme Anouchirwan, avait regne de 531 ἃ 379. L'auteur confond tei les deux 
Chosrots, car Širin nommee plus bas etait Pepouse de Chosroes 11. Peut-õtre a-t-il cru 
comme Bar Hebrwus (Z[ist. des dynasties, td. Salhant, p. 152) gue le surnom d'Anou- 
chirwäu avait ete donne egalement ἃ Chosrošs 11. 8. 
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la eroix en retcur. Chosroes rõpondit ἃ ses desirs. Sirin tn eut du chagrin eb 
prit un morcveau detache du bras pour en etre benic. C'est ἃ ce morecuu, 
dit-on, gu'il fsut rattacher tout ce gui se retrouve de la eroix entre les 
mains des chrõtiens d”Orient. Sahdost, Gvõgue de Tirhän, dit au sujel 
de la crois gu'Heraclius (Harag';, va la continuite des guerres avee les 
Perses, proedda ἢ Denlžvement de tous les tresors royaux de Syrie et les 
envoya par mei + Constantinople, avec la croix, gu'l prit  derusalem. Un 
vent violent souffla et jeta les vaisseaux sur Alexandric. Les Perses s'en em- 
parerent. cn prirent le r:ontenu et envoyšrent le tout ἃ Seleucic-Ctesiphon (.4/- 
Madäi:), amsi gue la croix. Höraclius en eut beaucoup de peine * et de cha-*s po 27. 
erim etil partit pour rombatire les Perscs. Le roi de ces derniers residait ἃ Das- 
karat al-Malik *, sur la route du Khoräsän. A Papproche d'Heraclius, il prit la 
fuite, vint ἃ Seleucie-Ctesiphon οἱ passa le pout du Tämarrä et Davälä?, 
Heraelius vint camper sur le pont du Nahrawän. Alors Chosrošs lui envova la 
croix avee une foule de chretiens gu'il ehargeait de demander ἃ Heraclius de 
sGloigner. A la vue de la croix, Hõraclius S'apaisa, accepta Pintervention 
des chrõtiens et fit la paix avee Chosroes. 

Costa, tils de Luc, raconte gu'Helene, une fois ἃ Jerusalem, trouva la 

1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du Khoräsän. ainsi appelte parce 
gu'elle Gtait une des rEsidences prefõrees de Hormizd, fils de Sapor, lils d'Ardaschir 
(λάφουτν, Mo'djam al-boldin, HW, p. 575). — 2. Värmarrä et Daväld sont les deux noms 
d'une seule et meme riviere pres de Bagdäd (Yavcvut, 0. e, 1. p. “ΤΠ ot 11. p. 638. 
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1. vl mh — 2. Ms. Caras. 


croix brisee en deux parts tgales. Elle en prit une gu'elle envova ἃ son fils 
et laissa Pautre ἃ Apamõe (Fdinyal). Les eimpereurs romains vouluren: 8. 6Π1- 


2. parer de celle-ci. Mais les gens d'Apamte s'y refustrent. * Ils ünirent =epen- 


dant par en aceorder la monic, et le guart resta ä la viile. An temps de Jus- 
tinieu (Voustous), les Persces lirent la guerre aux Romains et detruisirent la 
ville d'Apamtee : ils prirent le guart gui restait de la croix et le porterent ἃ 
Seleucie-Ctesiphon. Heraclius demanda ce guart ἃ Saharbaräz ' gui le lui en- 
voya. Hõraelius le joignit ä Tautre moitie et le fit recouvrir d'or. On Ly con- 
serve en entter, encore aujourd hui. On dit gue le bois de la croix est du bois 
de liguter. On dit aussi gu'ä Parrivee de la croix, les sujets de Pempereur s'en 
partagerent un bras, legucl fut remplace par un bras en or, Le bois de la eroix 
se fail connaitre par le miracle suivant : le feu n'a sur lui aucune prise. Les 
(ragments de la croix dispersts dans le monde entier proviennent de ce partage. 
Les Nestoriens fetent la croix le 13 ° septembre, anniversaire de la decouverte 
des trois eroix. Les Melchites la fetent le 14, anniversaire du miracle fait 
par la croix pour la resurrection du mort. Juelgues-uns disent gue le mõme 
jour, le 13, eurent lieu et la decouverie de la eroix et le miracle, et gue le 
14, Helene la placa dans Peglise de Jõrusalem. Helene se demanda ce gu'elle 
devait faire des clous. Dicu lui rappela la parole du prophete Zacharie ", 


1. Roi sassanide. regnait en 629, — 2. Zaceluarie. xiv. 20, 
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disant gu'ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en 
fit donc un mars dont se servent les empereurs pour les guerres importantes. 

Judas, gu avait indigud [endroit de la croix, crut sincerement et recut 
le baptšme Plus tard, il fut mõeme sacr6 Gvõgue de Jerusalem, apres la 
mort d'Alexandre; au bapteme, il regut le nom de Cyriacus (Giriagos). 
Helene avait fait νὰ gue si son fils se faisait chretien et prottgeait le 
christianisme, elle irait en pelerimage ἃ Jerusalem pour y prier et Glever 
des €glises aux endroits consaeres par le passage du Christ. Elle executa 
sou νοῦ et satisfit sa devotion. Alexandre lui dit un jour : « Je võis, ὁ reine, 
(jue VOS preoccupations vont aux construetions, tandis gue la religion est 
agonisante, ἃ cause du "grand nombre d'hõršsiargues 41 en detournent tant 
d adeptes. Depuis gu'on neglige d'exterminer ces corrupteurs, (le disperser 
leurs assemblees et de refuter leur doctrine, 1[5 ont prevalu dans ce pays, 
detruit les edifices et fait perir les fideles. Le reste a cmbrasse Verreur, soit 
librement, 5010 par contrainte. 1] serait plus logigue et plus utile de vous 
preoccuper de ce cöte de la religion. » Helene en ecrivit donc ἃ son fils, Pin- 
forma des paroles d'Alexandre et lui demanda'... 


1. Lacune. 
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1, Ms. 37. — 2. ras. — 3. joka. 


XVIII. — (LE CONCILE DE NICEE). 


omma Aucun de toute cette assemblke; mais on en avait ἀό]ὰ desigut 
guelgues-uns par la pensee et on les avait distingues. On les choisit donc 
parmi ceux gue leurs vertus et les traces des supplices recus sur leurs corps, 
de la part des ennemis et des heretigues, mettaient au premier rang. Leur 
nombre atteignit 318 : patriarches, archevegucs, €võgues et prõtres. Ouel- 
gues-uns disent gue seuls ces 318 furent presents ἃ Nicee. Parmi eux, se trou- 
vait Põvõgue de Marasch gui portait les margues affreuses des piaies regues 
dans la prison, car les sectateurs d'Arius s'etaient emparšs dc lui ct, pendant 
vingt-deux ans, Pavaient eontinuellement torturd; ils lui avaient enfin coupe 
les mams, les pieds, les oreilles, le nez et les iävres; 115 lui avaient creve les 
veux et arrache les dents. Ce gui restait de son corps ressemblait, par sa 
noirceur et sa seeheresse, ἃ une branche de bois bruülte par le feu. Il y avait 
aussi parmi cux Viton (Bäoun?) et Vincent (Bigatious?), les deux pretres gui 
reprcsentaient Põvõgue de Rome; Alexandre, Evegue d'Alexandrie, Macaire, 
cvõgue de Jerusalem, Germam de Samarie, Eustbe de Damas'' (9), Anatolius 
dlimese (Hims), Eustathe (Astäthis) PAntioche, Zenobius de Selcucie (Sigi- 
ligah?)*, Jacgues de Nisibe : ce dernier etait d'un grand mõrite. On dit gu'av 


1. Pauteur veut-il parler de Magnus (B. H. Cowrer. .tnalecta Nicxzna, p. δὲ ou bien 
dEustbe de Cesaree? 5. — 2. Lenobius de Seleucie” (/bid., p. 9). 5. 
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Covciit, ee jour-lä, 1] ressuscita un mort. Saint Ephrem fut aussi present, 
ainsi gue ThEudoare, €vegue de Tarse (non point Linterprete). Parmi eeux 
gui, appeles par Devõgne de Rome, n'assisterent pas au Concile se trouvait 
Papas, le patriarche, ἃ cause dc son grand äge et de son impuissance ἃ se 
mouvoir; il se fit repr€senter par Simeon bar Sabbäe et Mar SŠahdost. 
D'autres disent gu'il se fit representer par SimEon et Jacgues, evõgue de Ni- 
sibe. On dit aussi gue Jacgues, 6veguc de Nisibe, se fit accompagner par 
le savant Ephrem pour gv”il refutät Arius, cer saint Ephrem ne comptait pas 
parmi les Peres pour štre appele. Išso'barnoun le mõtrepolite rapporte gue ie 
president du coneile fut Eustathe, evõgue d'Antioche. Elie, Evõgue de Merw, 
et Šahdczt, 6võgue de Tirhän, racontent gue parmi les Orientaux gui assis- 
tõrent ἃ ce Concile, il y avait Parchidiacre Sahdost, Jacgues, Evõgue de 
Nisibe, Georges, Evegue de Sindjar, et Jean, evegue de Beit Garmai *. 

" Constantin fit donc amenager pour eux une grande salle et la garnit * A p. 34. 
de sitges selon leur nombre. [15 siegerent selon leurs dignites. Constantin 
alla vers eux et, commengant par ['$võgue de Marasch, il baisa la terre devant 
lui, ainsi gue 'endroit de chacun de ses membres mutilts. Il fit de meme pour 


1. Voir Ihistoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto- 
rum, 1, 507; Hoffmann, Aussüge, p. 46. 
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tous les autres jusgu'au dernier. Puis, sõasseyant sur un siõge inferieur aux 
leurs, il les exhorta. ä examiner les guestions corcernant la religion et les 
fideles, ἃ demontrer la võrite et ἃ dehnir les articles de foi gu faut conf-sser 
d'apres la doctrime des Apõtres. H dit ces paroles avec soumission et avec 
ealme. Il prit ensuite son Epee, son sceptre et son anneau, gu'il deposa ἃ 
leurs pieds en disant : « Dieu vous a donne le pouvoir sur le sacerdoce et m'a 
donne le pouvoir sur empire. Mais, aujourd'hui, Dieu vous donne le pouvoir 
sur le sacerdoce et sur ['empire. Je vous suis soumis et je suivrat vos 
ordrcs. Jugcez selon la v6ritd conforme ἃ )ordre de Dicu οἱ ä la volontd de son 
Christ. Vous õtes la cause de la vie de ceux gui vivent, et celle de la per- 
dition de ceux gui se perdent, et eela pour Pšternite. Voyez aussi parmi ceux 
gui sont dissidents * et gu'on nomme herstigues. sil ne s'en trouve pas gui 
auralent denature tes kvres divins, en y ajoutant οἵ v retranchant; faites-les 
venir οἱ discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux: peut-etre reviendront-1ls 
sincerement ἃ la võrite οἱ ἃ ses partisans. (Juant ἃ ceux (jui sont manifestement 
ennemis de la verite, gui auraient denature les Keritures et altõre la foi, 
cvitez-les et ne les melez pas ἃ vos discussions, excepte ceux gui seraient 
revenus de leurs erreurs et auraient donne des margues rassurantes de lcur 
vrai repentir ct de leur conversion sincere. » L'assemblde, avant enteudu ces 
paroles du roi, le combla de ses νὰν et de ses benedictions pour la droiture 
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de son intention, la sincrite de sa ἴοι et Vardeur de son zele. lille delibera 
ce jour-lä : c'ttait le 9 juin' de Pan 635 d'Alexandre "ἡ, en la vingt et unieme 
anne” du regn= de Constantin. 

Depuis ce vour, les membres de Iassemblee »isolörent pour discuter, 
s'entreterir, €changer des vues et apporter des preuves solides et claires, jus- 
gu'ä ce gu'ils fussent pleimement d'accord sur ce gui etait conforme au saint 
Evangile, aux traditions (9) des Apõtres et ä la lettre du susdit evegue Alexan- 
dre. Is mirent tout cela par Eerit et I'appelerent la foi. On dit gue L'assem- 
bite dura trois ans *. Ils ordonnšrent la lecture de cette foi aux reunions 
avant la messe, puis 115 prononcerent tous lanathtme contre Arius le mau- 
dit. Le roi Ecrivit ἃ tous les Evõgues et chefs de FEglise une circulaire pour 
leut communiguer Vanatheme prononce contre Arius et leur prescrire de 
brüler tous les livres de ce dernier. Votci le texte de la lettre du roi ' 

« De Constantin, empereur, ἃ tous ceux gui recevront notre presente 
lettre, Evõgues, archevegues, pretres, fonctionnaires, et ἃ tous nos sujets, 
salut. Arius Pimposteur, se faisant le suppõt de Satan le tres mechant, a viold 
la foi, sest separš des fideles et a invent6 une herdsie inconcevable. Voila 


1. D'autres disent le 19 juin; d'autres encore le 20 mai. 5. Cf. Hererx, Histoire des 
conciles, trad. fr., 1. p. 2607-2069. — 2. Ou plutõt 636 (325... 5. — 5. [.es opinions dillereni 
sur la duree du Concile de Nicee. 5, Voir Hefele. Histoire des Conciles, trad. fr., 
ibid. — 4. CO Socnate., ἢ. Ε., ax 
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pourguoi il sest attire des malheurs et des calamites effroyables. * Il faut 
donc brüler tous ses livres, €crits et maximes, pour n'en laisser subsister 
aucune trace. Ouicongue, apres notre present Edit, aurait conserve, dans sa 
demeure ou en sa possession, un Ecrit d Arius, sõexposera aux chätiments des 
pouvõirs civils et religieux. Oue personne ne donne prõtexte ἃ ces chä- 
timents. Salut. » 

Ouelgues-uns rapportent gue les Peres du Concile, en comptant leurs 
noms, se trouvaient au nombre de 317, et gu'en comptant leurs personnes, ils 
Gtaient 318. Ils comprirent donc gue Notre-Seigneur (gue son nom est grand!) 
Gtait present parmi eux, ainsi gu'l Vavait dit : Si deum ou trois se reunissent 
en mon nom, je serai parmi eux*. Sahdost, Evõgue de Tirhän, dit gue 
'hymne* chantee la veille* de Noäl : Lialdä Tmihd * a ete composte par un 
des Peres de ce Concilce.- Les Evõgues rentrerent dans leurs pays apres avoir ° 
defini les dogmes les plus necessaires. Parmi leurs canons sur lesguels s'ac- 
cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, €crits ἃ 
part de ceux gu'admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp- 
tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, Evegue de Maiphercat“. 
On dit guec les Peres du Concile demanderent ἃ Eustbe, Evõgue de Ge- 
sarce, de dresser un calendrier pour les fetes, le Caršme et la Pägue, cet 


1. Matth.. xvni, 20. — 2. να». — 3. μανοῦ, — 4. Joraael Jud. — 5. Cf. Brat, De Δὲ: 
caena synodo, et lIEFELE, op. cit.,, 1, p. 351 sgg. 
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evõgue Etant tres competent en mathõmatigues. 115 lui dirent : « Nous avons 

fini de definir les dogmes : il vous reste ἃ faire ce gui mettrait tous les Chr6- 

tiens d'accord vour leurs fõtes ». II repondit ἃ leur desir et, s'isolant dans 

une ile, 1] y passa trois ans, demandant ἃ Dicu de l'mspirer pour executer le 
comput connu * sous le nom de « ühronicon' ». Yue Dieu nous fasse parti- *A p. 54. 
ciper aux mõrites de ieurs priöres ἃ tous. 


XIX. — DESCRIPTION DE 54 VILLE DE (ONSTANTINOPLE. 


Constantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis, 
il voulut se bätir une ville : il chercha donc au coeur de son empire un en- 
droit convenable, il consulta les sages, les savants et les gens experimentes. 
Ils ne trouvõerent pas d'endroit plus sain ni plus convenable .gue Bvzance, 
ville bätie par Byzus (Bouzous) du temps d'Osias et de Joatham, rois d'Israäl ἡ, 
H la fit elever et lui donna son nom. Elle s'õtendait sur sept montagnes, 
separšes les unes des autres par un petit golie sortant de la grande mer. Un 
rempart imprenable Dentourait d'un cõte de la mer a lautre. Byzus Pavait 
faite de dix milles de longueur. Constantin Pagrandit de deux autres milles. 


1. Ci. infra, ch. XXI. — 2. Cf. Bar Hesr.eus, Histoire des dynasties, td. Pococke, 
Ρ. 67. 
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Il Põleva, Pembellit, Porna * et en fit sa residence imperiale. 11 y transporta 
les commergants, car elle est au milteu des pays grecs et proche de la Perse 
ct de Rome. Aux portes de la ville, il fit un cimetiere pour les rois, un autre 
pour les patriarches, et des lippodromes pour les jeux. A son entre, il plaga 
une statue Eguestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diademe d'or. 
II v transporta les tresors des rois, les ossements des martvrs et le bois de la 
croix. Sur les deux rives, 1l fit deux grandes tours sur lesguelles il placa des 
mangonneaux en fer comme ceux gue les rois emplotent pour la guerre: il 
les relia ensemble par une chaine de fer. Π fit sept grandes clhaines de fer, 
pour entourer ['endroit, servir de remparts et empõcher les vaisseaux enne- 
mis d'arriver jusgu'a la ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes 
des Greces, car il n'Gtait pas possible d'elever des murailles en ce Heu, ἃ 
cause de Pabondance et de la profondeur des eaux gui * entourent la ville de 
trois cötes, tandis gue le cõtd ouest tient ἃ la terre. Les remparts allaient des 
caux aux caux. Il y avait beaucoup d'eglises et de couvents. Il la bätit et la 
transforma, y transporta les ossements de Josepl, fils de Jacob, et le siege de 
Jean IGvangeliste ?. II y consacra deux Eglises ἃ la Vierge Maric”, dont !'une 
etait PAnastasie (As-Safisd) et Pautre Sainte-Sophie. 


. Le mot du texte est peul-ötre tire de pl! ou de NJ mot persan gui signifie 
vala On pourrait eradmire ; «Il y contruisit des palais ». 5. Lire plutot la, ge old 
Lentoura de murailles ». — 2. Cf. PHistoire de Joseph, editee par le ἢ. P. “Bedjan. 
p. 3534-5368. Ce transfert aurait ete lait. dapres la lõgende, par Theodose et Arcadius. S. 
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Les murs de cette derniöre tglise Etaient revõtus de bois de santal, 
Vautel etait plagut d'or et inerust* de diamants. 1 fit dans la ville des 
places carrecs. Un ἀ ses successeurs ΠῚ des portes cn or pour le cõte ouest 
de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouvö ἃ Beit AhG, d'apres Mar 
Abä le patriarche (gue Dieu sanctilic son äme!). H avait vu ces choses lorsgu'il 
fit le vovage de Gonstantinople '. | 

Licinius, etabli en Syrie et devenu puissant, se rEvolta contre Constantin, 
car il Gtait devenu jaloux de l1'empereur. Constantin attendit et le prit cn 
pitiš ἃ cause de sa smur*. Mais Licinius ne se corrigea pas : il detruisit 
les Eglises d'Antioche et emprisonna les Chrõtiens, en defendant de les nour- 
rir. Constantin, Vayant su, ne le supporta plus et prõföra le salut des Chre- 
tiens ἃ Vamour de sa socur :il se dirigea donc contre lui, le vaingutt, le prit 
vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constat6 la trahison de Licinius, 
il le tua : il multiplia ses bienfaits cnvers sa sceur pour lui faire oublier 
son malheur et donna ordre d'accorder ἃ ses neveux toutes leurs deimandes. 


1. Mar Aba alla ἃ Constantinople entre 525 et 533. 5. — 2. Constantia. sorur de 
Constantin. etait marite ἃ Licinius. Cf. Socrare, 2]. Ea m n. 
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XX. -— DE LA DESCHIPTION DE LA VILLE INTERIEURE τὰ Rowe ' 


D'apres le recit de saint Jacgues de Nisibe, gui διαὶ vue. 


ll dit : C'est une ville carree, longue ae 28 milles et large de 28. Les 
trois guarts sont du cöte de la mcer, et le guatriöme, du cõte de la terre. Elle 
a 20 portes d'airain recouvertes d'or; deux remparts Uentourent, dont les 
murs ont 16 coudees d'tpaisseur et 70 coudšes de hauteur (?). Ur: fleuve, 
appele Constantiyah (!), separe les remparts, traverse la ville, portant des 
Talsimät, c'est-ä-dire des tambours d'airain gui ont chacun 46 coudtcs de 
circonference : il v a [0.000 tambours. (Juand un ennemi, venant d'un pavs 
lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d'eux-mEmes, fa1- 
sant un bruit beaucoup plus fort gue celu: des tambours ordinaires. Le roi 
cntend ce bruit de sa maison, bien gue les tambours soient ἃ 15 milles. Ce 
fleuve a 93 coudees «e profondeur et 150 de largeur. I y a dans la ville 
1.000 bazars de commerce pour les Orientaux et ies Occidentaux. Elle a trois 
rangees de colonnes cn marbre blanc, dont chacune a 100 coudšes de contour 


1. On trouve une description differente chez land. Anecdota syriaca, UL, p. 323. 
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et 30 coudees de hauteur. Les colonnes portent des agueducs en marbre blau 
pour les eaux de la mer, oü passent les flottes des commergants : celles-ci vien- 
nent de tous les pays et arrivent jusyu'aux bazars. 1 v a aussi 1.270 bains. 
Chague samed,, ἃ la neuvieme heure du jour, les bazars sont fermcs etl on eesse 
toute vente ettout achat. Les gens aliluent dans les Eglises, la veille, et le jour 
du dimanche pour communier, et 1'on n'ouvre les bazars guc le lundi matin. 
En cette ville, le roi a une salle du tröne pour entendre les plaintes et rendre 
la justice. Elle a 420 mesures (djarin de large; les murs et le plafond sont 
recouverts de plagues d'or; elle a 72 paires de portes en or, 000 portes d'ai- 
rain, de cuivre et de fer. A Rome se trouve aussi Peglise des saints apõtres 
Pierre et Paul, gui a 300 coudšes de longucur, 50 coudšes de largeur et de 
hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville gu'il serait trop long 
de les raconter dans ce livre. 


XXI. -— ° Du CHRONICON ET DE L/HISTOIRE DE SA COMPOSITIONY ἧς 


(Juand les trois cent dix-huit Pöres se reunirent pour definir la foi et pour 
tablir les dogmes sur lesguels 115 Gtaient tombes d'accord, et gu'ils en terivi- 
rent ἃ tous les pays, ils tournerent leur regards sur les variations des Juifs 


1. Cette histoire est developpee dans le ms. syriague de Paris. n° 13. fol. 188. On v 


trouve ensuite la maniere d'exprimer tous les nombres en syriague et un petit traite de 
comput. 
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dans les renseignements guils donna:ent aux Cliretiens pur [õpogue dr<+ 
iötes, du Careme et de la Pägue. Lex Peres demandtreut ἃ Eustbe de 
Gesaree de dre=ser un calendrier gui leur permit de connaitre les jours des 
fötes, les jeünes et la Pägue. Il sisola dcne dans une ile pendant trois ans. 
Les Peres ne cessaient de prier Jesus-Christ de lui inspirer le bien et le vrai. 
Eusebe, de son οὐϊό, jeünant tous les jours, faisant iravailler son intelligence, 
priant toutes les nuits, demandait ἃ Dieu de [eclairer. Dieu exauga ieurs 
prieres : il inspira ἃ Eusõbe tout ce gu'il etait necessaire de ronnaitre ἃ ce 
sujet. Eusebe revint et remit aux Peres le comput du Chronicon gui est en- 
core entre Jes mains des Chrõtiens, et jusgu'an dernier jour, ils n'auront plus 
besoin ni des Juiis, ni des astrologues, ni des mathematiclens. 


XXII. — DE τὰ σε ET LA RESURRECTION. 


Apres cela', une discussion s'eleva entre Fõvõgue d'Asie* et Victor *, 
övegue de Rome, sur le jour de Pägues et sur la date ou il tombait. Tous 
les evõgues furcut d'avis gue la Pägue devait etre cõlebree le guatorzieme 
jour du mois lunaire, guel gue füt ce jour. Victor dit gu'il fallait celbrer la 


1. La controverse pascale dont parle ici Pauteur est anterieure au concile de Nicde. CE. 
Herese, Histoire des Conciles, 1, p. 302 el 306 sgg. — 2. CCetait Polyerate d Kphese. Mais 
ce contemporain du pape Victor parait avoir ete confondu par Vauteur avec saint Poly- 
carpe de Smyrne (+164). nomme guelgues lignes plus bas. — 3. Victor, pape de 185 ἃ 197. 
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fin du ieüne et la Pägue le dimanche, car ce fut le jour oü Dieu commenca la 
creation du monde, oü Notre-Seigneur ressuscita d'entre les morts, oü aura 
lieu la rEsurrection, et oü reapparaitra le Christ ἃ son second avõnement. 
Polycarpe (2), patriarche, leur terivit gu'il avait regu cette doctrme des deux 
luminaires enterres en ÄAsie, ἃ savoir Jean VEvangeliste οὐ Philippe. Les 
evõgues de Jerusalem ne celebraient pas la Pägue selon cette regle, mais 
ils sy conformõrent tous dans la suite. 

On dit gue un des Evõgues de Jerusalem changea [δὰ en huile. Voici 
comment : H cõlõbrait cette fõtc : on remplit d'eau les lampes et on les pre- 
para, car! hule se faisait attendre et cependant le temps de la priere arrivail 
et les fideles etaient assemblts. L'dvegue dit alors aux diaeres d'allumer les 
lampes : elles s'allumerent et durerent pendant tout lollice sans s'eteindre. 


XXIII. — Hisroine pe ŠSabpor, ἘΠῚ D HonwiZb, CONNU sSOUS LE NOM 
1 


DE DHOUL-AKTA! '. 


A sa mort, Hormizd ne laissait pas d'enfant mäle. Mais sa femme ett 
enceinte. Les mages deposerent le diadöme sur le sein de cette femme, sans 
savoir de gut elle accoucherait. Elle enfanta un garcon gui fut appele Sapor. 
On le nomma roi la cinguieme annše du regne de Constantin. Les docteurs 


1. « L'homme aux õpaules ». Cf. Noesveke, Geschichte, p. 52. — Ce prince est Sa= 
por IL, fils posthume d'Hormizd 1. ἢ] regna de 310 ἃ 380. 
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de Piiglise le disent et ils ajoutent gu: Sapor commenga ἃ rõgner ἃ Päge de. 
guinze ans. C'Gtait un prince fier et courageux; il adorait 155 astre , les con- 
sultait et avait confiance en eux; il Jetestait les Chretiens, mais ne pouvait 
leur nuire ἃ cause de Constantin. En la dixieme annde de “οὶ regne, il imita 
ses predfcesscurs et se mit ἃ construire des villes. II en õleva une dans la 
Susiane (A/-Ahwaz), Ventoura de fortifications et Pappeia.. C'est Karka de 
Ledan '. Ouand 1] eut reduit les Grecs en taptivitd, il les v etablit. Mainte- 
nant. elle est en ruines. Les habitants en »nt ete transportes ἃ Suse*. A la 
mort de Pempercur Constantin, le 1. vdit Sapor ne dissimala plus ses mau- 
vaises dispositions. Dans la'trente οἱ unikme annee de son regne, tandis gue 
les enfants de Constantin etaient cncore tout jeunes, il atta:gua les Chrõtiens, 
detruisit les eglises, et se dirigea vers Nisib=. Mais il revint vaincu et degu. 
Dieu delivra les habitants de Nisibe par les priöres de leur 6võgue saint Jac- 
gues, par celles du pretrc * bienheureux gui lui suceeda ct par celles du 
vertueux Kphrem. Dicu suscita contre Supor un empereur encore plus eruel 
gue lui; c'etait Julten*, empereur des Rumains, gui le mit en deroute et 
detruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui succeda ἡ. 
Sapor fit cesser la persecution et permit de construire des tglises. Apres la 


1. Cf. Noetnere, Geschichte, p. 57-58. Al-Ahwäz est le nom de la province oi fut 
bätie Eräncharra-Säpõr ou Karka. 11 y a ici un blane dans le texte. — 2. De lä vient 
peut-etre gu'on conlondit Karka et Suse. Cf. Horrmaxs, Aussüge, p. 87. — 3. Julien 
VApostat, empereur de 361-563. — 4. Jovien, cmpereur de 363 ἃ 364, 
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mort de Jovien, Sapor recommenga. Marouta, evõgue de Maiphercat ', et Akli, 
le patriarche, €crivirent le martyrologce de ceux gui souffrirent le martvre au 
temps de Sapor. Daniel, fils de Marie fit de meme dans sou histoire ecele- 
siastigue ὃ. Les pretres des idoles avaient dit ä-Sapor, de la part de leur dieu, 
410 sil exterminait les Chrõticns, 11 ne mourrait pas. Lümsense le crut οἱ 
continua ἃ rechercher les Chretiens et ἃ les tuer. 

A la mort de Constantin, son empire fut partage entre ses enfants : son 
regne avait 6te de trente-trois ans; 11 etait äge de soixante-cing ans *. 


XNIV. — Mont? DE L EMPEREUR CONSTANTIN, OUE ΠΕ RENDE SOX AME 


i 


BIENHEUREUSE ! 


(uand la mort de Constantin futproche, Eusebe, patriarche de Rome, reu- 
nit guarante Evõgues ἡ et leur dit : « Le picux Constantin guittera bientot cette 
terre, et c'est Julien, ce tyran, ce dtbauche, gui rõgnera apres lii. Allons voir 
Constantin pour recevoir sa benediction et son testament. » Ils vinrent chez 
lui et le trouverent ἃ Vagonie : 115 se mirentä pleurer, en disant : « Malhcur 
ἃ nous, apres vous, ὁ famille de Constantin, guand nous serons dispersts! 
Malheur ä nous, guand nous verrons les Chretiens faiblir dans les tourments et 


1. Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris, Amriet Slibae, De Patriar- 
chis..., p. 15. — ἃ. Constantin regna trente et un ans /306-337' et veeut soixante-trois 
ans. — 4. Le pape Eusebe ctait mort en 310. Peut-ttre faut-il lire Eusebe de Nicomedie, 
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tomber dans le paganisme et les oeuvres du dömon! » Constantin comprenait 
ce gue disaient les Evõgues. Dieu lu: donna la force d'ouvrir les yeux et de 
dire : € Faites-moi asscoir »; puis, tendant la main, il leur prit les mains οἱ 
les bvisa = « Vous m'avez nourri, Cor.:1e un enfant, du lait des divines Eceri- 
tures, leur dit-il. [1 ne faut pas craindre <elui gui tur le corps, mais celui gui tue 
et Käime et le corps'. Gardez les brebi: lont vous ötes les pasteurs : vous en 
rendrez compte: craignez le grand jou: de la resurrection et ne flechissez 
ni devant le diad*me du roi, ni devant sa colere, ni devant <soit: epee et ses 
chätiments. Ce loup altõre de sang n'aur: gu'un2 courte existence, apres 400] 
il passera et pSrira sur une terre 6t-angöre. Ouant ἃ vous, vous serez bien- 
heurcux au dernier jour, car vous aurez s-ullert pour le Christ! Vous, ὦ pa- 
triarche, vous soutiendrez trois luttes «ontre lui, et vous le vainerez dans tous 
ces combats avec Paide du Christ. Pour moi, je ne Sais ce 4006 je deviendrai 
dans Paatre vie?! » Le Patriarche lui rõpondit τ « Xe veus allligez pas: car 
votre ἴοι et le bapteme gue vous avez rec vous feront entrer dans le royaume 
des cicux. » Puis, Constantin ordonna Gu on leur servit ἃ manger. Is lui obei- 
rent et mangerent. Le matin du dimanche oü les Grecs cessent de manger de 
la viande avant le careme, Eusebe monta en chaire et reecommanda la perse- 
võrance au milieu de la corruption gõnörale et de la desolation rjui accablait 


1. Ci. Matth., x, 28. — 2. Ce fragment a ete tire de la Vie du pape Eusebe. Cf. 
Βεριαν, Acta mart. et sanet., VI. p. 218-207. 5. 
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1. ΦΌΡΟΝ 


VEglise de Dieu. Il preserivit gue personne ne mangerait de viande pendant 
cette semaine-la et gue VEglise de Dieu revetirait le deuil ἃ cause de la fin 
du regne de Constantin. Cette regle fut observee dans toutes les dglises 
saintes, tani en Occident gu'en Orient, jusgu'au jour oü une fleche tombee 
du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armee, regna apres lui, et 
Von vit le diademe descendre du ciel. Les malheurs des Chretiens eurent un 
terme. Alors, ceux d'Orient cesserent d'observer cet usage, tandis gue ceux 
d'Occident, les Grecs, continuerent ἃ sy conformer. Constantin recommanda 
au Patriarche et aux evõgues d'ensevelir son corps avec les ossements de ses 
parents et de rentrer dans leurs villes õpiscopales, car Julien prendrait de 
Passurance en apprenant sa mort et commenceralt par regner ἃ Rome. (Juel- 
gu'un de l'assemblee, φαὶ etait d'Edesse (4r-Rohd), ” lui demanda de b6Gnir avant 
sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit : « Benirai-je la ville 
gue son Dieu a benie? » — « La benediction de Dieu, rõpondit Vautre, est 10 
rempart d'Edesse, et votre benediction en sera Vavant-mur. » Il ft des voeux 
pour les habitants d'Edesse et rendit son äme sainte. Ouand 115 Veurent ense- 
veli avec ses parents, les Peres partirent le troisieme jour pour leurs villes 
episcopales. Julien s'elanga alors comme un lion cruel, selon la prophštie de 
Constantin; 1l la depassa mõme par sa conduite. Oue la colere de Dieu et sa 
malediction, gue les chätiments gu'il merite tombent sur lui! Nous raconte- 


rons son histoire en temps et lieu, si Dicu nous le permet. 
PAIR. ΟΝ. το T. IV. 24 
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On dit gue Constantin mourut ἃ Nicomedie, äläge de soixante-cing ans, 
gue sa mort eut lieu le jour de la Pentecöte et gue son corps fut transporte ἃ 
Constantinople, ville χα 1] avait fondee en l'an 34 de son regne'*. On dit aussi 
gu'il fut d'abord enterre ἡ Nicomedie et gue son fils Constance (Youstätis) le 
transfõra ἃ Constantinople. Les Grecs fõtent sa mE€moire le 22 mai. Helene, 
sa mere, mourut apres lui, äläge de guatre-vingt-dix ans : 6116 ἔα! ensevelie 
dans Veglise des Apõtres, construite par son fils ἃ Constantinople. 


XXV. — Les HOMMES EMINENTS ET LES SAINTS, CONTEMPORAINS DE PAPAS. 


Ce furent Athanase, Evõgue d'Alexandrie; Eusebe, evõgue d'Emtse; Mi- 
les ar-Razi, Evõgue de Suse; Macaire (Magtarbous) le moine, dans le desert 
dEgypte:; Mar Eugene le copte, abbe du couvent d'Izala; Aphraate le mede- 
cin persan; Sergius et Bacchus, les deux martvrs tues par Maximin et dont 
[histoire a dejä 6te racontee*. David, evõegue de Bassora, apres avoir guitte 
son siege tpiscopal, partit pour lInde. Il precha (la religion) aux habitants 


t. Constantin commenca ἃ faire construire a Bvzance en 326 et fit la consecration 
officielle de Constantinople en 350. vinzt-guatrieme anne de son regne. — 2. Cf. supra, 
p. 253-255. 
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de ce pays et en convertit beaucoup. Gregoire le Thaumaturge, Evegue lu 
Pont ' et disciple d'Origene (Oursghänis) le sage, vivait sous le regnc de 
Severe (Saourous), empereur des Romains. L'fvõgue Alexandre, avant vu 
Grõgoire ? jouer avec des enfants gui Vavaient fait evõgue, avait prophetisõ 
gu'il arriverait ἃ cette dignite. Gregoire combattit lh6resie arienne et, ἃ 
cause de cela, fut exile avec Eustathe (Youstäthis), Evõgue d'Antioche. ἢ} 
fut rappele de Vexil, puis de nouveau exile. Ses ennemis Llaccus*rent de 
fornication, mais Dieu les confondit par la bouche d'un pretre nomme (Ti- 
mothee) gui devoila?... leur corruption et de leur mensonge. Et cc saint 
Pere mourut dans sa ville €piscopale. 


XXVI. —— HISTOIRE DE SAINT |SŠPHREM LE DOCTEUR. 


Son pere Etait de Nisibe (Nasibin) et sa mere d'Amid. Ephrem se convertit 
ἃ la religion chretienne, regut le baptEme et, jusgu'ä Päge de dix-huit ans, 
habita une ville appelee “Arbid*. II vint ἃ Nisibe ou 11 fut ordonne diaerc 
par Pävõgue Jacgues. De lä, il partit pour Amid oü il sejourna pendant 


1. De Neoe€saree dans le Pont. — 2. Le texte porte Gregoire, mais c'est une faute. A 
partir de cette note jusgu'a la fin du chapitre, les faits mentionn€s par lauteur appar- 
tiennent ἃ la vie d'Athanase. Cf. supra, p. 245-252. — 3. 1 mangue ici un mot dans le 
ms. Õuant au mot E il faut sans doute le traduire « et il devoila, manifesta ». Peut- 
on le regarder comme le nom propre Wäbän, gui aurait etš donne au prötre defenseur 
d'Athanase? (Cf. supra, p. 249-250). — 4. D'apres Tune de ses biographies, ses parents 
habitaient Nisibe. Cf. Assemani, Bibl. or., 1, 26. 
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guelgue temps; il se rendit ensuite ä Edesse (Ar-Rohä). Parmi les faits 
curieux de sa vie, on cite le suivant gu'il a lui-m6me raconte : « Ouand je 
vins ἃ Edesse, dit-il, je m'arrõtai sur les bords du fleuve appeld Daisän gui 
contourne la ville. Lä, je vis des femmes lavant leurs võtements. Une de 
ces femmes m'ayant regarde d'un ceil pervers, je la r€primandai en lui 
disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais elle me 
repligua sur-le-champ : C'est toi gui dois regarder vers la terre, puisgue 
tu as ete cree de la terre; guant ἃ moi, c'est toi gue je dois regarder, puis- 
guc jai ete prise de ton οὐϊό. Je fus emerveille de sa reponse et je compris 
gu'il y avait, dans la ville, des gens instruits ct intelligents. » Saint Ephrem 
demcura pendant guelgue temps dans la montagne d'Edesse et il instruisit 
guantite de personnes. Il partit ensuite pour VEgypte oü il demeura pendant 
huit ans pour combattre Dherdsie arienne. De lä, il vint ἃ Cesarde oü il ren- 
contra saint Basile le Grand, Evõgue de cette ville. ἢ! supplia saint Basile 
de prier le Messie pour gu'il lui accordät (la connaissance de) la langue 
grecguc, et sa demande fut exaucee. Saint Ephrem continua ensuite sa 
route jusgu'ä Edesse. II combattit 1 heresie arienne, Ih6rtsie de Bardesane 
(Ad-Daisdniyah) et les autres hõrõtigues. Π fit un grand nombre de discours 
et, guand 1] mourut, 11 fut enterre ἃ Edesse. Les Melchites font sa comme- 
moration * le premier jour du mois de fõvrier. Les Nestoriens sont au nombre 
de ceux gui la font pendant la semaine consacree aux Peres syriens. Õue 
Dieu se souvienne de nous, gräce ἃ leurs prišres! — Au nombre des Eleves 


[85] XXVI. --- HISTOIRE DE SAINT EPHREM LE DOCTEUR. 203 
ι...5. x $3 u oe 4 2165 2) õn pe δ ΟἹ Ὡ jan (3 NET ronid 

25 VV paanid δὰ m EEA UME opt las 099 > e sala a ὧν 
lin jalg kad jalal limps  κλο Jpail ÖÄK NA AKV IA oja Bd μι} 
Järs je -DlgaYls SV BRS alkeeni ojal jala 
KIN νι i lad nd 3 sad A n ὦ te lapid νι 
dl alal -οὦ LJ 41 Able Ab õps eb 2 Op 4 ὦ po osa. 2164 
sigu le jada KAN oot e oil 


de Saint E phrem, il ν avait le diacre ZEnobtus (Didnos?), Abä, Isaac, Asa- 
riä (?) et Julien Saba. On raconte dans certaines histoires gue Julien etait le 
maitre de saint Ephrem; et d'apres Costa, fils de Luc, Julien mourut au Mont, 
Sinai (Tour Sind). Parmi les ouvrages cõlebres de saint Ephrem ou remargue : 
un Comrmentaire de PVAncicn Testament, un Commentaire des Psaumes de David; 
un Commentaire le VEvangile appele Diatessaron, leguel est form du mõlsnge 
des guatre Evangiles et avait 6te compose par le grec Tatien. Miatessarun 
est un mot grec gui signifie guadruple, c'est-ä-dire forme des guatre 
Evangiles. En expliguant ce livre, saint Ephrem voulut Eviter la rEpetition des 
chapitres; et c'6tait aussi le projet de celui gui Javait Compose'. Saint 
Ephrem composa aussi sur VEglise vingt-deux poemes* suivant Nordre des 
lettres de Palphabet grec; plusieurs livres contenart des pokmes contre les 
hõretigues; plusieurs* sur les fetes et sur les morts : poemes des morts, 
poemes des martyrs, poemes de supplication *, et tous les poemes gu'on 
reeite dans CEglise. 11 composa une messe dont se servent encore les Mel- 
chites. Les Nestoriens celebraient aussi cette messe ἃ Nisibe jusgu aux jours 
du mõtropolite Jesuyab ( Faschou'yab)* gui, lorsgu'ii regla les prieres, choisit 
trois messes et prohiba les autres. 


1. Cf. Rubens Duval, Litterature syriague, 3° €d., p. 37-38. — 2. jiaajo « poemes 
longs ». 5. — 3. μὲμο « poemes Courts ». 5. — 4. Jia» < demande »; ce mot se dit de toute 
priere par laguelle nous demandons ἃ Dieu la remission des pech€s ou !'eloignement d'un 
peril. 5. — 5. Jõsuyab HI monta sur le siege de Šeleucie-Ctõsiphon en 651 et mourut 
en 060. 5. 
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XXVII. — Hisroimme pE Man SIMEON BARSABBAE ' LE MARTYR, 
ET LE NEUVIEME DES METROPOLITES. 


Ce saint Pere 6tait de Suse. D'autres disent gu'il Etait de Seleucie- 
Gtesiphon (4/-Madäin). Šes parents €taient teinturiers du roi. HH fut choisi 
pour gue le signe du Christ apparüt en lui. Il Etait archidiacre du metropolite 
Papas et 0 gerait ses affaires depuis le jour oü sa main droite avait Ete 
atteinte de paralysie. On raconte gue le mõtropolite Papas avant eu une contes- 
tation avec ses €võgues et ses ouailles, ceux-ci prirent Simeon (Schim 'oun) 
de force et le sacrerent mõtropolite, tandis gu'il Btait encore archidiacre de 
Papas. Alors Papas dit ä Simeon : « Le Christ ne te pardonnera ton con- 
sentemeni ἃ ce guia τέ fait, gue si tu verses ton sang et souffres le martyre. » 
Simeon s'exeusa en disant gue cela avait 6t6 fait sans son libre consentement. 
Les Grecs €crivirent ensuite ἃ Papas au sujet de Simton : ils priaient le 
metropolite de lui pardonner, lui disant gu'il etait innocent et gu'il serait 
aupres de lui son serviteur et son vicaire. Papas y consentit et decida gue 
Simeon serait metropolite apres lui. A la mort de Papas, les Peres se reunirent 
ἃ Seleucie-Ctesiphon et le sacrerent*. 

Mais Satan, Vennemi du Dieu des misšricordes, envia la sõcurite, la paix 


1. pp i5 « fils des teinturiers ». Cf. Sozomene, Hist. eccl., II, ix et x; AssEMANI, Acta 
sanctorum martyrum, 1. p. 15-40; BEDJAN, Acta martyrum et sanctorum, HH, p. 128- 
208: Gismoxbi, Maris, Amri et Sübae..., p. 9-14: Ban Iltsraeus, (hron. eccl., ΤΠ, 33- 
35. -- 2. En lan 316. 8. 
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ot la tranguillite de la chretient6 et de VEglise du Christ. 11 se dit en lui- 
mme : Je vais exciter Sapor ἃ perscuter Simeon, comme j ai excite N6ron 
(Näroun) ἃ persecuter Simon-Pierre (Schim“oun as-Safäd); je vais pousser contre 
lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai pousses contre d'autres. 
A la mort de Constantin ', dans la trente et unieme annee du regne de Sapor, 
— Constantin avait rõgne pendant trente-trois ans*, il avait honore et glorifid 
la foi, et brisg les idoles, — Sapor fit ses preparatifs et vint attaguer Nisibe. 
Constance (estantin), gue les Romains avaient surnomme Constantin le Jeune? 
(Jostantin as- Saghir), lui rEsista, lui fit la guerre et le vainguit, gräce aux prieres 
de saint Jacgues, Evõgue de cette ville. Dieu envova alors sur lui une nude 
noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais, 
sembiable aux viperes, il vomit son poison sur les Peres ct les fideles gui 
Gtaient darzs Son royaume. 

Sapor aimait beaucoup le mõtropolite Simeon; mais les Juifs, amis de 
Satan, connaissant ses mauvaises dispositions ἃ Legard des Chretiens, le 
tromperent en lui disant gue Simeon, le chef de ces derniers, avait converti 
les princes des mages * ä la religion chretienne, et gue, chose beaucoup 
plus grave, il avait baptise et converti ἃ sa propre religion la mõre du roi. 
Le pere de cette princesse õtait juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains 
des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilite et leur 


1. Le 22 mai 337. 8. — 2. Constantin regna 32 ans. 5. — 3. L'auteur contond Cons- 
tance II gui regna de 337 ἃ 361 avec Constantin II, dit le Jeune. empereur de 337 ἃ 340. 
JI sõagit ici de Constance IL. 
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sanctilication, pour les tirer du sommeil de la nõgligence et du relächement 
ui conduit au mal. 

Dieu (gu'il est puissant et erand!) repandit au loin la renommõee du mõ- 
tropolite Simon; 1 fit connaitre sa douceur et sa charit envers les indi- 
cents, ἃ gur il distribuart toute la fortune gue ses parents lui avaient laissde. 
Les religicuses assistaient ä ia priere avec les hommes durant les nuits 
des grandes fetes : 1] le leur defendit. 1] exigea des diacres et des pretres 
Paecomplissement de tous leurs devoirs; et il reglementa plusieurs autres 
points dans PEglise. 

C'est alors gue le loup peld, Sapor le maudit, commenca soh ceuvre, 
selon la sentence du prophete Daniel, le plus jeune des prophetes, gui a dit 
gue le roi de Perse ressemble au lion devorant'. Ezöchiel le compare ἃ 
Vaigle ct aux betes carnassiöres*. Les docteurs ont tous appligue cette 
prophetie ἃ Nabuchodonosor (Bokhtanasar). Ici, elle s'est realisee en Sapor, 
gui õtait, dH-on, de sa race et de sa descendance. C'est pourguo1, il ne 
se lassait point de repandre le sang des fideles. Dieu voulait ainsi eprouver 
les hommecs et enraciner leur foi dans le Seigneur. Il negligea son pacte avec 
cux. Eloigna d'eux les anges charges de les garder. Les souffrances des Chre- 
tiens durerent guarante ans. Sapor agissait comme un boucher au cceur dur 
gu: commence par les plus grasses des brebis et gui Egorge ensuite le trou- 
peau tout entier. Ainsi ce maudit commenga par les chefs et par les pretres, 


1. Cf. Daniel. vii. 4 sgg. — 2. (4. Ezechiel, sv, 3, 7. 
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et puis n'cpargna personne. Il les faisas't mourir de diverses manieres : les 
uns en prison et au cachot; les autres pr la laim et la soif; ceux-ci par les 
coups; ceux-lä sur la croix; d'autres en: n par ['tpee. Ce roi maudit ordonna 
d'ouvrir le ventre des femmes enceintes, d'en sortir eutant, de le partager 
en deux et de le crucifier avec sa mõre, pour les contempler tous deux. 11 
defendii d'ensevelir ceux gu'on tuait : ils devaient etre cruciliks pour etre 
brüles par le soleil et manges par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les 
crovants la prophetie meme gui avait te faite pour la famille des Macchabees, 
guand 115 furent tuds par Antiochus limpie : 11 a donne aug aigles du ciel leurs 
cadavres pour nourriture, et la chair de ses ju:tes aux lions de la terre". 

Aux environs dc Nisibe, la persecution contre les Chretiens dura six ans. 
Le maudit jura par le soleil, son dieu, et par le feu, son createur, selon lui, 
de verser le sang des Chretiens jusgu'ä ce gu'ils eussent adore ses dieux ou 
gu'ils fussent extermines; et il envova des ordres en conseguence dans tout 
le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre les 
Chreticns demeureront inutiles tant gue Simeon les encouragera et les 
aidera de son argent et de ses ressources, tant gu'il leur commandera de ne 
point obeir au roi et leur promettra en heritage les dõlices de la vie 
iuturc. » Ayant entendu prononcer le nom de Simcon, Sapor ordonna de le 
faire comparaitre en sa presence. Ouand on se saisit de sa personne, il v 
avait chez lui cent hommes, des mEetropolitains, des tvõgues, des pretres et 


1. Ps. Lxxvim, 2; 1 Macchab., vii, 16-17. 
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des diaeres. On saisit aussi Gouschtazad (Koschtäzäd) et ses dew fils gui 
Etaient moines *. 

Lorsgue le metropolite Simon arriva devant le roi, estui-ci lui ordonna 
d'imposer un tribut par tete aux moines vivant dans les monasteres, de doubler 
Pimpõt paye par les tideles, et de porter au roi les contributions pour les 
marais de la contrce (?)*... Mais Simeosi lu: repondit : « Je n'ai point ete etabli 
dans PEglise pour tre percepteur, mais pour garder Eglise, paitre les 
brebis ct les arracher aux loups. » Gela se passait en an six cent cinguante 
d'Alexandre, en [an deux cent guatre-vingt-dix aprös VAscension de Notre- 
Seigneur Jesus-Ghrist, et en Pan cent dix -sept du royaumme des Perses?. La 
mõme demande [αὖ de nouveau adresste ἃ Simeon. U repondit * comme la 
premiere lois, etil declara gu'il πα ἀντ point d'argent, {πὸ Varlleurs il devait 
distribuer ce gu'il possedait, parce {80 c'etait prescrit dans les livres de sa 
ἴοι. 1 disait tout cela avec douceur et ne cessait de faire des voeux pour le 
roi. Celui-ci ordonna de le faire comparaitre ἃ la porte (de son palais) avec 
ses compagnons. On les fit venir, et il Gtaient au nombre de cent trente. 
Simon Etait au milieu d*eux comme la lune au milieu des Gtoiles. (Juand 
Simeon fut arrive ἃ la porte du roi, te gardien lui dit : « Ou es-tu donc 
pour r€sister au roi et refuser de lui obeir? » ΠῚ repondit : « Ge nest pas, 
malgre la rusticite *..: guelgu'un gui veuille tenir tete ἃ 'un des paletreniers 


1. jäävas, : Gouschtazad navait pas de fils. Cf. R. Duval, op. cit,, p. 124. ——2. Lacune. 
— 3. Ces dates ne concordent pas entre elles et different dans les diverses formes de 
| histoire de saint Simeon. (Get Evegue soufirit le martyre en 341. — 4. Il mangue les pre- 
mieres lettres d'un mot gui etait probablement «οὶ « de mon exterieur ». 
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des montures du roi, mais ce guil 1 > commande de faire est contraire ἃ 
la loi de Dieu. » Ille fit alors garro'! = avec des chaines de fer et introduire 
seul chez le roi. Ceci se passait ἃ Karka de Ledan (karkh Lädham). Le roi 
fit subir aux fideles toutes sortes de supplices; mais le Metropolite les 
encourageait, il leur rappelait ce gue Notre-Seigncur Jesus-Christ avait 
souflert pour leur salut et lcur disait des paroles capables de fortifier leur 
[οὶ et d'aflfermir leur äme. 

Gouschtazad fut desservi aupre. iu roi. Celui-ci le fit alors venir 
chez lui et lui parla. Il confessa la religion chretienne, mais apres plusieurs 
entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. €Juand Si- 
m€on apprit cette nouvelle, il en fut afilige. Cependant Gouschtazad comprit 
sa faute et se repentit. II envoya demander pardon de sou peche et prier 
Simeon de lui en obtenir le pardon par ses priöres. Il lui repondit : « Ton 
põche ne sera remis gue si tu renies ce gue tu as adore ἃ l'exclusion de Dieu. 
et gue si tu confesses ta foi en lui, ἃ Vendroit meme oü tulas renib. » 

Les discussions continušrent tous les jours entre le roi impie et le saint 
Mar Simon, jusgu'ä ce gu'il lui demanda d'adorer le soleil et le feu. La 
dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans 
rõponse rude ni blessante de la part du saint, jusgu'ä ce gue le roi ordonna 
de lui couper le cou, ἃ lui et ἃ tous ses compagnons. Gouschtazad accourut 
alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer gu'il 
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n 'etait pas condamne ἃ mort commce ccovrable d'un crime on d'un complot, 
mais ἃ cause de son attachement ct de sz eroyance ἃ Ja religion ehretienne. 
On jui coupa la tete comme aux autres. tuinGon demanda instammesi ἃ Etre 
decapite le dernier, et cela lui fut accozd6. Tandis gu'on les srenait au Sup- 
plice dix par dix, 1 les encourageait en disant : « Souvenez-vous de ceite pa- 
role du Christ : Ne eraignez pas ceur ui tuent le corps, puisg:cils ne peuvent pas 
tuer Päme'; et de cette autre : Gelui gui aine son dme, αὐτὶ la perde ἃ cause de 
moi; eelui gui la perdra, la sauvera?. » Wlcs benissait, essu Καὶ tenrs visages 
en disant : « 0 Christ, Šcigneut de Suzivers, recois cette agrõable victime 
411 est immolte ἃ cause de-ton noin, οἱ gue son sang sõit un sacrifice d'in- 
tercession pour le reste des hommes ». Et lassemblee repondait : « Amen », ἃ 
sa pricre. [15 subirent tous le miartyre; aucun d'eux ne dbtourna son cou, 
aucun ne trembla ἃ la vue de ce gui Vatterdiit. Saint Simeon rõeita ensuite 
Phymne gu'on chante Je premier dimanche apres Pägues : (žuoiggue vous ayez 
depouille*... Les Adeles gui Gtaient presents, mais gui se eachaient ä causc 
des infideles, retinrent cette hymne οὗ Põcrivirent : c'est ἃ eux gu elle a ete 
empruntee. Il la reeitait tandis gue ses iarmes ruissclaient sur sa barbe 
blanche et gue ses enfants Gtaient immoles comme des brebis. 1 les prõchait 
on disant gue 5.115. guittaient leurs võtements exiörieurs, c'est-ä-dire leurs 
corps, ils ne guittaient pas leurs parures intõrieures, e'est-ä-dirc le baptõme 


1. Matth., x. 28. — 2. Matth., x. 39. — 3. jaahis jotad «οὶ. publiee dans le Patrologia 
Syriaca de ME" Graffin, H, col. 1052. | 
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et la ἴοι. 11 disait : < Comme elles sont belles ces couronnes brillantcs '.... 
* gur ne different point [ἀπὸ de Vautrc, mais gui sont toutes sur le meme 
modele! » 

IL ne restait plus gue Simon et deux pretres dont bun ctait un vieillard 
trös äge, appele Ananic. Simton le regarda et le vit trembler. 11 s'empressa 
Haller vers lui et lui dit : « Necrains pas, mon fräre, ferme les ycux pour laisser 
passer le couteau du chirurgien ». On le decapita ainsi gue son vompaguon. 
Le Saint fut alors conduit pour štre Egorz6; 1] seeria : « Je benis Dieu gui 
nra montre les couronnes de mes iröres Οἱ je rends gräces au Christ gui n'a 
pas permis gue je perde un seul de mes enfants; je prie pour tous les hommes 
et pour la terre gui a bu le sang des martvrs. » Ildit aussi : « Seigneur Dicu, 
fais gue cette terre soit pour la misericorde *, et cette bouc pour | Elimination 
des maladies du corps. » A la fin desa priöre on entendit une voix effravante 
gui disait : « Amen. » Les coeurs des assistants en furent troubles, et leurs 
esprits stupeiaits; [on se häta de le decapiter. Cela se passait'un vendredi, 
*jour du crucifiement de Notre-Seigneur JEsus-Christ, ἃ la neuvieme heure 
du jour. Pendant la nuit, de jeunes captils grecs de Karka de Ledan vinrent 
prendre les corps de ceux gui furent reconnus et les ensevelirent en se te- 
nant sur leurs gardes, parce guiils craignaient les persšcutions de leurs en- 


1. Lacune dans le texte. — 2. ju., mot arameen signifiant « pitie ». H se dit aussi de 
la terre gu'on prend Sur les tombeaux des saints ou ἃ !endroit ou fut verse le sang des 
martyrs. 3. 
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nemis. Il soufla ui: grand vent ας. »oimula la poussiere ἃ ['endroit οὐ fut 
tu le Saint avec ses compagnons; οὗ εἱ 5 y forma une haute colline. Simon 
fut metropolite pendant dix-huit ans. Ouelgues-uns racontent guc cela se 
passa le treiziõme ou le guatorzieme jour d'avril; sa mEmoire... est celebree 


le premier vendredi de la semaime de Pägues et est appelde les petits Ra- 


meaux. 
Et la raison gui a fait appeler muer vendredi apres la R6surrectlon, 
dans leguel on fõte ces martyr: . = or». emoration des Confesscurs, c'est gue, 


31. apres avoir tud Simeon "et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamer gue 


ceux gui voudraient perseverer dans la religion chrettenne devraient le cacher 
ot gue ceux gui manifesteralent leur fot seraient mis ἃ mort. Or les fideles 
s'empressaient ἃ la porte de Sapor, coufessant leur [Ὁ] pour etre tuts οἱ 
obtenir la couronne du martvre; ils venatent tous spontanement : hommes, 
femmes, enfants, sans gu'on le leur demandat. Lorsgue Šapor vit la foule de 
ceux (jui 50 livrailent cux-memes ἃ la mort, il defendit de les tuer, non par 
pitie, mais pour les empecher de choisir et d'obtenir la recompense magni- 
figue gu'iils espõraient. Cette loule retourna alors ἃ ses aflaires; et Lon fit 
pour elle une commemoration tEnrale, appelde C(ommemoration des Confes-= 
seurs, ἃ laguelle tous furent associds, parce gu'ils s'Gtaient livres ἃ la mort. 

Le peuple vint ensuite trouver IõGvegue le Lödan (Lidhan) et ils le prierent 
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a) 


de leur donner des morceaux de ler — -orps pour les garder comme une 
benediction dans leurs Eglises. "Il !en, = nna des parcelles de leurs võtements « < , 
tremp€s de lvur sang; et elles opõraient de grands miracles, rendaient la 
sante et gušrissaient les infirmites. 

Nous n'avons donne «jue ce court rõsume de Lhistoire de notre Pere le 


saint martyr, parce gu'elle est tres longue. Nous avons passe sous silence 


tout ce gui arriva aux fidöles ἃ Deiral- μι dans le Beit Garmai (Bddjirmi), 
ἃ Ninive (Ninoui), ἃ Maradj et dans Ὁ τὸ d'autres villes, oü Von tua cent 


soixante mille chretiens. Dans le pavs de |l'Irac on tua environ trente mille 
personnes. L'Eglise demeura pendant longtemps sans chef. Et Von dit gue le 
Jeudi saint, la veille mõme de sa mort en prison, il (Simeon) celebra la messe. 

Le dos d'un de ses prõtres, emprisonnes avec lui, lui servit d'autel'; ἃ sa 
droite, 1] mit la patöne*, et ἃ sa gauche, le calice. Il rõeita Ihvmne de la 
messe : Par les yeux de Desprit*. Et depuis ce “temps-lä on la röcite ἃ la messe > < p 
du Jeudi saint. 


XXVIH 


Du temps du mõtropolite Simeon, Constantin partagea le royaume entre 
ses fils. Ils etaient trois : Pain6 s'appelait comme lui Constantin (Oostantinous) ; 


1. -esasii, de Θρόνας, « autel ». Ὁ. — 2. jaavas, de Φιαλίς, « patene ». S. — 3. Jkasils mänd. 
publide dans la Patrol. Syriaca, II. col. 1035. 
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le second Constance ((Jostantin), du nom de son pere (sic), et le troistöme Cons- 
tant (Ooustous), du nom de sou grand->er . 11 nomma chacun d'eux Cesar. Ce 
πῇ de Cesar commenga avec Marci: “- Caius (0) gui transporta 15 royaume 
de Macedoine (Magidounigah) ἃ Rom: tes Boinains ravonteni gue la mere 
de Jules Cösar (Foulinous) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du 
sein de sa mere par une incision ct c'est pourguoi 11 fut appele Cesar. Ce nom 
resta aux empereurs romains. 

A la mort de Constantin (le Grand), Constantin (son üls) regra seul sur 
tout POccident: 11 y avait ἴα sa demeure pendant la vie de son pere, tandis 
σα] Gtait avec lui ἃ Constantu opi nstance prit pour lui scul 1 Orient, 
avee Antioche pour residence. * ον. “ἀπ regna sur les iautes contr€es 
des Romains '. Trois ans apres la mort de son pere, Constancc attagua Son 
[rere aine, le tua et prit son rovaume*. Sapor profita de cette occasion pour 
envalhir les provinees romames de VOrient, gui formalent le royaume de 
Constance: il y fit des captifs parce gue ces peuples s'Gtaient divises. Puis, 
Magnence “Maghtis) attagua Constant et le tua apres la guinzieme annee 
de son regne*; e'õtait un crovant sincere comme son fröre aine. Tout Pem- 
pire revint alors ἃ Constancv gui attagua Magnence rövolte et le mit en de- 
route. Poursuivi et attcint par Constance, Magneuce tua son frere, sa merc, 
et enlin se donna la mort ἃ lui-meme. Constance, debarrasse de lui, resta 


1. Constant regna sur Lilyric, Pltalic et 1 Afriguv. — 2. L'auteur brouiile ici les noms 
propres et les faits. Ce fut Constantin II gui attagua son frere Constant et αὶ tut tue. 
Constant s'empara alors de son royaume (340). — 3. En 3930. 
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seul empereur. 1! bätit plusieurs villes en Occident, et Telli de Mauzclath 
(Tall-Maouzan) en Orient, ἃ laguelle 11 donna son nom. II reunit cent guarante 
" Evõgues ἃ Sõleucie (Salougiyah) en Syrie* et exila guicongue s'opposait ἃ la 
for des trois cent dix-huit. I1 chassa Hunomius (Aounämts), evõgue de Cvziguc, 
gui se detacha de la secte d'Arius et inventa une hEresie particuliöre. A la fin 
dc sa vie, Constance changea d'opinion et adopta la doctrine d'un prõtre 
nomme Kusebe* gui disait : « Deux Etres dont la naissance est differente, dil- 
ferente egalement est leur substance. Le Fils differe du Pere, et il ne faut 
pas dire guil est consubstantiel au Pere. » Constance chassa Athanase, pa- 
triarche d'Alexandrie, ainsi gue les fideles. 11 se repentit ensuite, abandonna 
cette doctrine et revint ἃ la vraie ἴοι. Ouand i partit ä la rencontre de sou 
cousin Julicn pour le combattre, il passa en Gilicic (iligiyah) et y mourut äläge 
de guarante-cing ans”. Il avait regne trente-huit ans dont treize avec son pere. 

En ce temps-iä, le patriarche de Constantinople Etait * Alexandre gui [αι 
un des trois cent dix-buit. Il fut patriarehe pendant vingt-trois ans'. Avant 
sa mort 1] demanda comme successeur Paul (Fouli) son disciple. Paul lui suc- 


1. Sans doute SŠõleucie d'Isaurie. 11 s'y trouva cent Soixante tvegues en 359. — 
2. Peut-etre Euzoius gui le baptisa. — 3. Le 3 novembre 361. — 4. Alexandre [αἰ patriar- 
che de GP. de 347-340. 
PATR. OR. — FT. IV. 21 
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ceda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance Pexila et mit 
ἃ sa place larien Eustbe, tvõgue de Nicomedie, gui demeura pendant un an 
et six mois. Ensuite Paul' et Athanase d'Alexandrie allerent ἃ Rome trouver 
Pempereur Constant gui €crivit ἃ son frere de les faire rentrer dans leurs 
villes, ajoutant gue s'il ne le faisait pas, il irait le combattre. Constance runit 
alors les evõgues et demanda leur avis : 115 lui conseillerent d'accorder ἃ son 
frere ce gu'il demandait; 1l retablit donc les deux Evõgues. A la mort de 
Constant, 1] les poursuivit de nouveau et ordonna d'exiler Paul. Athanase en 
fut averti. ᾽ΠῚ prit la fuite οὐ composa un traitš pour se disculper de ce gu'il 
avait fait, montrant gue homme doit fuir devant le roi gui le persecute. 
li etablit sa demonstration sur des textes tirds des prophštes et des apötres. 
Les Ariens se saisirent de Paul et letranglerent*. Il avait ete patriarche 
pendant guatre ans. 

En ce temps-lä, apparut une doctrine detestable. Un certain nombre des 
Peres se rEunirent et excommunišrent ceux gui y crovaient. 


1. Paul de Constantinople.— 2. En 351. 
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ΧΧΙΝ — Hisroine DE SAHDOST!  MARTAR,O DINIEME METROPOHETE. 


Ce nom est persau et signilie : « ami du roi ». Il ὀΐδ du Beit Garmau: 
certains disent gu'il etait de Suse. Il etait archidiacre de Simon bar Sab- 
ba6. Commr, avrõs la mort de Simton, VEglise etait sans chef. il se donna 
a Notre-Seigncur Jesus-Glirist 7 ot fut nomme patriarche seeretement. LI 
Gtait bon et pieux. On raconte gue les Ῥόγοβ et les fideles, rGunis en seeret, 
prišrent Dieu, Ecrivirent plusieurs noms et les tirerent au sort. Cc fut le nom 
de Sahdost (Sdhdoust) gui sortit. 11 accepta la charge gut lui etait coutide sans 
en etre empõche par la crainte de la mort ct recut Pinvestiture du patriarcat 
dans la maison d'un chretten. 1} choisit «les hommes gu'il ordonna pour rem- 
placer les Peres martyrises avec 1e saint Mar Simeon. Parmi οὐχ Gtait Bar- 
bä'asmin, neveu de Simeon bar Sabbae. Ils se vouerent ἃ la mort pour leurs 
ouatiles. [18 visitaient les Chretiens nuit et jour pour les encourager contre 
la persecution de Sapor. Enfin on decouvrit la gualitd de Sahdost et il fut ar- 
ret6 par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une €chelle 
poste sur la terre et appuvee au cicl. Simöon se tenait debout sur 'echelle οἱ 


il disait : * « Ο Sahdost, monte vers moi sur cette Echelle, comme je suis montt » , D. 30), 


1. νρόονομ BEDJAN. Acta martyrum et sanetorum, 1}, Ὁ. 276-281. Ban Hepnaets. 


Chron. eccl., 11. 37-39. 


Sp, 


Sp. 


Mist KA), 


ες 


30, 


ΒΡ. 19. 
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hier. » 1] eomprit ce gue cela signifiait. 11 en parla aux fideles, gui furent 
consternes ἃ cause de luni. Puis, trois jours apres, il fut saisi ἃ Seleucie- 
Gtesiphon (47-Madäin) avee cent vingt-huit Gvõgues, pretres, diacres, reli- 
micux et religienses. 115 resterent cn prison pendant cing mois, subirent tous 
les wenres de supplices ct furent mvitõs ἃ embrasser la religion des mages; 
mais ils ne cederent pas. Le satrapc de Seleucie-Ctesiphon en fit alors 
tuer cent vingt, puis il envoya Sahdost avec les religieuses ἃ Sapor. Ouand le 
patriarche comparut, le roi lui dit : « Vai tud Simfon, chef des Chretiens, 
et ir grand nombre de superieurs et d'Švegues; pourguoi donc es-tu devenu 
le chef de gens guc je deteste? » Sahdost lui repondit : « Le chef des Chrõtiens 
c'est Dicu le Prõs-Haut; c'est lui gui leur donne le chef de son choix; et de 
meme guc Pean de la mer ne peut tarir, amsi le christianisme ne saurait 
etre detruit : * plus tu massacercs de Chršticns, plus ils se multiplient. » Le 
maudit se mit en colöre contrc lui; puis il lc traita avec douceur pour 1'ame- 
ner ἃ adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir ἃ la 
religion des mages. Mais, loin de le convaincre, 1] n'obtint de lui guc des 
paroles energigucs ct durces, avec une plus vive rEsistance. II ordonna donc de 
le tuer, et cet ordre fut execute ἃ Vendroit mõme οὐ Simon avalt ὁ mis ἃ 
mort. Ses compagnous furent aussi tus. Cela se passait au mois de mars', 
apres cing mots dincarceration. Parmi οὐχ se trouvait Miles (Mids) ar- 
Räzi?, son disciple Aborsam ? (Arsim) et d'autres personues parmi lesguelles 


1. Getail le 20 fevrier 342. CE R. Duvai. Litt. syr., p. 126. — 2. On lit dans la Vie 


de saint Miles (mo ' gu'il [αἱ martyrise le 15 novembre 5141, un an avant Sahdost. Cf. 
Bepsan. HH. p. 260-275. 5. — 3. saesia»/. BeEpiax. 11. p. 260. 
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les deux sosurs de Simeon '. Les fideles prirent leurs corps ΟἹ les ensevelirent 
dans Leglise. D'aprös ce reeit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans οἱ 
clng mois ?. 


NANA 


Parmi les hommes €manents de cette epogue, il y avait Gregoire (Djarr- 
yhourious), dont le nom signifie le vigilant, et gui est appele aussi le tlico- 
logicn, c'est-ä-dire celui gui parle des choses divimes.* ΤΠ õtait du pays de 
Cesaree, d'un village connu sous le nom d'Arianze* (Irinous). Son pere, 
appele Gregoirc, appartenait ἃ la secte des Samaritains. Sa mere, gui s'ap- 


pelait Nonna (Vound), õtart chrõtienne. Lorsgu'elle Gtait enceinte, elle fit voeu, 


d'envoyer son enfant au monastere, si c'ftait un garcon et gue son mari se 
convertit ἃ la religion chretienne. C'etait pendant la reunion des trois cent 
dix-huit Evõgues. Son põre' cut un songe dans leguel il erut reeiter le psaume 
gui commence par ces mots : hedith. κά ἢ amrin, c'est-ä-dire : Je me suis rejoni 
guand on ma dit gue nous irtons dans la maison du Seigneur”. H en fut eflrave. 
Sa femme, par sa douceur, fit tant pour ['amener ἃ la foi gu'apres une longue 


1. Les deux'sccurs de Simšon furent martyristes le 5 mai 341, comme on le lit dans 
leur Vic. Cf. Bebsax, II, p. 254-200. 5. 11 faut lire avec Bar Hebraeus, /oc. cit. : « les 
deux socurs de Sahdost ». — 2. Cf. BEDJAN, II, p. 276-281. 5. — 3. CE. Goscnier, Dic- 
teonnaire de theologie catholigue, N, p. 115. S. — 4. Depuis ces mots jusgu'a la fin 
du chapitre, Pauteur ne parle plus gue de saint Gregoire le pere, mort evegue de Νὰ- 
zianze vers 373..— 5. Psaume cxxi. 1. 


Sp. 6 
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1. Ms. κα, — 2. Ms. lens. 


attente il repondit enfin ἃ son desir. HH alla trouver un pretre pour recevoir 
le bapteme. Selon Lusage, le pretre devait dire : « Tu recois le bapteme et 
tu renies Satan οἱ ses satellites. » Mais il se trompa et dit : « Tu gouvernes 
PEglise de Dieu sans defaillance », emplovant la formule de Pordinatton des 
övegues. (Juand le pretre eut fini, il vit le nõophivte enveloppe d'une lumiere 
eelatante ΘΕ prõdit gi] serait nn jour õvõgue. En efict. il fut nomme evegue 
de Naztanze (ἀητὸ vees ta lin de sa vie al {81} d'une vertu emmente οἵ 


connaissait toutes les sciences des Grecs. 
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INTRODUCTION Ὁ 


La deuxieme partie de cette histoire, gui renferme les švõnements de 
Pan 484 ἃ Tan 650, est contenue dans un manuserit unigue, conserv6 ἃ 
notre bibliothegue de Seert'. Nous avons dejä margue, dans !'introduc- 
tion ä la premiere partie, les principales raisons gui nous ont portš ἃ 
| regarder cette deuxiöme partie comme la suite de la Prellina (et. Patrol. 
or., t. IV, page 217). | | 

- Le maniuscrit mesure 24 centimõtres sur 47; jä commericement et la 
- fin ont disparu. Les folios gui restent sont au nombre de 182; les pages 

ont ὀϊό ršcemment numõrotees au crayon. — | 

Les particularitšs de ce manuserit sont absolument les mõmes gue 
celles du manuscrit gui contient la premiere partie?. a | | 

Le manuscrit'a dü passer sous les yeux de MY" Ebedjäsus. Khayyat, 
| archevõgue chaldšen: de Diarbtkir, et mort depuis patriarche de Baby- 
lone : les notes margušes au crayon en bas des pages, ainsi gue la'nume- 
rotation des pages elles-mõmes, semblent: toutes dues ἃ sa plume. La 
note placöe en bas de la page 263 du ms. n? XCI parait encore δίγθ de 
Ἰαὶ. Cette note, avec la deuxieme note placbe äla page 812, πὸ XCVIII, 
a 6t6 õerite seule ἃ Tencre; tandis td toutes Joe autres õerites par lui 
sont marguees au Crayon. M | 

Nous nous sommes abstena a dessein de multiplier les notes 


1.Α. ἜΝ aiast des manuserits syriagues et arabes. conservõs dans la biblio- 
thegue õpiscopale de Seert, apec.notes ai a a Mossoull, 1905, n? 128. —2. Voir 
Το OF., JV, 215-216. | 
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göographigues. On pourra consulter les Ausžüge aus syrischgn Akten 
de M. Hoffmann '.. | | 

Nous remercions M. Robert Griveau, archiviste palkographe, gui a 
bien voulu relire la derniere Epreuve de ce travail. | 


Addai ŠSCHER, 


Archevõgue chaldden de Seert. 


1. Leipzig, 1886. 
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(1. — HisrorrE DE BaBoi, LE VINGTIEME DES CATHOLICOS. ἢ) 


kassa [Baboi regut) " deux” beaucoup d'argent; il dkposa ceux gul occu- * P.1 

-paient les sieges, parce gu'ils avaient lancö contre Ια] des propos injurieux — 
alors gu'il etait en prison. ' | 

De son temps tout tomba dans le trouble et la oonfusion les hommes et 
les femmes se mirent ä intriguer pour €lire les AA et les faire consacrer 
a force de presents. | 

« Celui-ci, disait-on, est Põvõgue d'un tel; eelui-lä est Tõvõgus d'une 
telle. » Les fideles dirigeaient les afiaires de!Eglise, offraient le Sacrifice dans 
leurs maisons et conföraient le baptšme hors de Põglise; les õvõgues permi- 
rent aux femmes d'entrer dans le baptistšre pour voir le baptšme; des 
csuvres honteuses furent pratigušes; Padultšre õtait freguent; les moines et 
les prõtres se mariörent illegitimement ὃς et, si [on excommunjalt it guelgu” un 


τὰς 54 Man, ed. Gismondi, textus arabicus, Home, 1899, p. 41-43; "Aur, €d. Gis- - 
-mondi, Rome, 1896, p. 29-34; Barntsnxus, Chronicon Eccles., pars II, ed. Abbeloos- 
Lamy, Louvain, 1874, col. 60 et suiv.; BEDJAN, Acta martyrum et sanet., II; p. 631- N 
= 2. C'est-ä-dire des Evõgues (voir. Mari, loc. cit.). — 3. Barhõbreeus, loc. eit., 00]. 
- et 76, rapporte ces faits au temps d'Acace, catholicos. 


.* P, 


KO 
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- pour un põche commis et gu'on lui interdit Ventree de Peglise, il s'appro- 


chait des sacrements dans les maisons des fideles. ᾿ 

Les Pšres, tšmoins de ces choses, se rõunirent en la vingt-cinguiõšme ' 
annee de Piroz, pour faire des reproches ἃ Baboi sur sa cohduite; ils 6ta- 
blirent des canons * oü ils interdisaient le mariage avec la femme du pöre, | 
avec celle du frere, avec deux femmes, et beaucoup d'autres ehoses encore. 
Baboi, d'accord avec les Evõgues ses partisans, se prononca contre eux et 
les excommunia; ceux-ci agirent de m6me et anathematiserent guicongue 


- transgresserait ce gu'ils venaient d*etablir et de prescrire. 


Barsauma, Evõgue de Nisibe, derivit une lettre *, dans laguelle il permit 
le mariage aux prõtres et aux moines gui ne pourraient vivre dans la con- 


1. Ou plutõt vingt-septieme (voir la note ci-apres). — 2.11 sagit ici, CroyonS-nous, du 


- synodede Beith Lapat, tenu sous la presidence de Barsauma de Nisibe (voir J.-B. CHABOT, 


Synodicon Orientale, p. 308-9). Les guelgues restes de ce synode, conservõs dans la 
lettre d'"Elie de Nisibe (5), et dans la Regle des jugements ecelesiastigues d”Ebedjõsus, et 
edits par Chabot dans le Syn. Orient., p: 621-5, font allusion aux dsordres gui, d'a- 
pres notre auteur, se produisirent sous Baboi; bien plus, les canons cites par Ebed- 
jõsus au livre II, tr. III, chap. ιν et v, sont les mõmes gue-ceux dont parle ici Vauteur. 
D'apršs les actes du synode de Baboi le concile de Barsauma se r6unit au mois d'avril 
de Tan vingt-septišme de Piroz, c'est-A-dire en 484 (voir Syn. Orient.; p. 312; cf. la 
Leitre de Simeon de Beith Arsam, apud Assemani, B. 0.,1, p. 354). — 3. Une lettre 
synodale (Mari, p. 41-2;. | | | / A 

a. Remarguons ici gue le 2° fragment : [8v Ne aa ΨΨΕ “Soros, jeasil; Jjaio, Mappartient pas 
au synode de Beith Lapat, ainsi gue le suppose M. Chabot, mais au concile de Chalcedoine. On trouve 
dans un ms. contenant le Traite de droit canonigue d'Ebedjõsus et la Lettre d'Elie de Nisibe, la mõme ci- 


tation sous cette rubrigue : kopaskas Naual/y oyoasoy joasil; kaso. Et voici 'endroit du canon gui 
a dü €tre transcrit ἃ rebours dans le ms. de M. Chabot SES rose) 00; Jlaaao; μγοὺθ ρμαϑὸ 
een ADD oli AN ju3900) ᾿γὼ moaksaf; soana sa, 12. Et de fait on trouve ce mme canon parmi ceux du 
Concile de Chalcedoine (tom. IV, Concil., Pp. 695, canon 12). — Notre ms. a 6t6 transerit sur Pauto- 
graphe de Pauteur, en 1535, ἃ Djezir6; nous en avons recemment fait Pacguisilion. 
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τ tinence. ἢ prenait pour prõtexte la parole de Paul : II vavt mieud se marier, 


"gue de brüler par la concupiscence ', Les Gvõgues assembles avec ka i 
 võrent ce deeret*. | / s 


En la vingt-sixieme ? anne Ἢ Piroz, la persšcution se dechaina (ööle | 


les chrõtiens* dans la r6gion de Seleucie- -Ctesiphon (4/-Madäin *). Ce roi 
ordonna äux chrõtiens d'appeler le soleil « Dieu », le feu, Peau et les astres 
« enfants des dieux ». Ouicongue refusait d'obšir Stait mis ἃ la torture. Les 
chretiens tombörent dans un grand malheur; les uns persõvõrörent, les autres 
-succombörent'. * Baboi, Epouvante de ces choses, Eerivit une lettre ἃ Zenon 7, 

roi des Grecs, pour lui exposer ce gui 6tait arriv6 ἃ sesouailles etle prier d'6- 


* P. 8. 


Crire ä Piroz, afin gu'il allegeät leurs souffrances; il mit la lettre dans le creux 


d'une canne et 'envoya avec un messager. Celui- -Οἱ, ä son arrivee ἃ Nisibe 
(Nasibin), fut reconnu par les partisäns de Bar Sauma gui-interceptörent la lettre 
et Tenvoyerent ἃ Piroz. D'aütres disent gue ce fut ᾽ oeuvre de Bar Sauma. 

° Le roi appela Baboi et lui remit lä lettre munie de son sceau. 1] ne put 


τς en ὨΙΘΡ Pauthenticite. " avait insere dans la AIK: ce gue Hanania. et ses 


1. 1 Corinth., vit, 9. — 2. Tei notre auteur semble ne pas identifier cette lettre Syno- 
dale de ΠΑΝ ἀνία avec le concile de Beith Lapat. —.3. En 483/4; cf. Elie de Nisibe, apud 
Barhebr., Chron. Eccl., 11, col. 60, n. 2, oü il est dit gue Baboi a Ete crucifid en Pan vingt- 


sixieme TA Piroz. Selon Elie de Nisibe, la vingt-sixišme annde de ce roi rõpond ἃ Van 


483/4. de notre öre; car cet Ecrivain fait ršgner Piroz en 458. — 4. Barhebraus, Chron.: 


 Eecl., II, col. 66, attribue cette persõcution ἃ Barsauma de Nisibe. — 5. Le mot Al- | 


Madäin, les Villes, chez les Arabes et les Syriens est Põguivalent de Seleucie-Ctesiphon. 
Nous le traduirons toujours par : Seleucie. — 6. Litt. : ils se transportörent, ce gu*on 


pourrait traduire par : ils se transportörent ailleurs en 5 'enfuyant; ou bien par:ils se 
transportörent ἃ la religion des Mages. — 7. Corriger lalegon de “Amt, p. 30, oü il dit. 
gue cette lettre a 6tš adressee ἃ Leon en 481, date ä laguelle Zenon avait 668 βυροόδό, 


ἃ Leon. Le premier regna de 474 ἃ 491. 
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compagnons avaient dit touchant Nabuchodonosor (Bakhtnasar), ἃ savoir gue 
Dieu Pavait livre-ä un gouvernement impie, le plus mauvais de tous les gou- 
vernements de la terre'. Le roi, s'Etant fait lire et traduire le message en 
persan, s'irrita contre Baboi et lui dit: « Tu m6rites la mort, parce gue tu as 
appeld mon empire un epi tyrannigue et impie*; jaurais dü te mettre ἃ 
ἘΡ ἃ mort des le jour oü tu m'as desobei en ordonnant * ΓΝ evegues; mais, avant 
neglige de te punir, tu as outrepasse les bornes. » 
« Par le gouvernement impie, dirent les chretiens gui õtaient πεέπαπιϑι 
il a voulu entendre un gouvernement oppose ἃ celui des chrõtiens. S'il avait 
neglige de le dire, les Grecs auraient cru gue tu es chretien, et c'est par 
Ja 4] aurait döshonore ton empire. » Baboi s'excusa en disant : « Je prie 
toujours pour le roi; je le benis et jaime son empire. — Ton crime, lui 
dit Piroz, est trop grand pour etre pardonn6. Si Vamiti6, dont tu viensde = 
parler, est sincöre, adore le soleil, afin gue je puisse m'en rendre cõmpte. » 
Baboi ayant refuse, le roi le condamna ἃ õtre suspendu ἃ une potence par 
le doigt meme gui portait 'anneau dont il s'Etait servi pour sceller la lettre. 
On le suspendit par le petit doigt hors de Seleucie, oü on le laissa jusgu'a 
ce 40} mourüt*. Des gens de Hira portörent son corps dans leut ville, oü 
ils Pensevelirent. Son nom fut inserit avec ceux des martyrs. Il fut patriarche 
pendant plus de vingt ans' | 


4. Cf. Daniel, 111, 32. — 2. Injuste et impie il 591, Mari, p. 42. — 3. En 484, 
guelgues mois apres le synode de Beith Lapat, gui eut lieu au mois d'avril (voir ci-dessus, 
p.. 100, n. 2), le roi Piroz Etant mort au commencement de Pete de la meme annee. — 
Corriger la legon de 'Amr, güi-dit gue Baboi 8. ete mis ἃ mort en 792 des Grecs (481). — 

4. Selon notre auteur, Baboi fut consacre Catholicõs avant 464; selon Elie de Nisibe, 
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TH. — Hisrorre pE LEON, ROI DES GRECS'. 


- * En 769? Alexandre (AT-Iskandar), Lõon (Läoun) rõgna sur les Grecs. ll 
õtait brave; 1] embrassa la foi orthodoxe des Peres de Chalcedoine” (Oalke- 
doniya). Timothše (Timäthäous) patriarche d'Alexandrie (Iskandariya) et ses 


partisans 5 efforcörent de le faire renoncer ä sa foi. Il refusa; il reunit mõme 


cinguante Evegues ', pour s"informer aupres d'eux de la foi des 318 (ὀνά- 
465); il adh6ra ἃ la foi orthodoxe gu'ils lui exposörent, et exila les dissi- 
dents ?. 11 y eut ἀ Constantinople (Gostantiniya) un grand tremblement de 
terre, gui fit crouler beaucoup d'tglises et de maisons*. | 


Barhebr., Chron. Eccl., II, col. 60, n. 2, il fut elu sous le regne de Marcien (vers 456/7). 
-“Armr place son Election en Vannfe 777 des Grecs (466), et le fait r6gner guinze ans. Cf. 
Mari. Barhebrecus (col. 62) semble õtre d'accord avec notre auteur en disant gue Baboi 
a 6te Glu catholicos a la suite de la conclusion de la paix (464) entre les Grecs et les 
Perses. 

1. Cf. Evag., lib. II, οὐ iv et seg.; Barhebr., Chron. Syr. 4 ed. Bedjan, p. 7; Hist. 
des dynasties, Ed. Salhani, p. 145. — 2. 458. Leon fut proclame empereur le 7 fevrier 


5 


i 


457. — 3. Les Nestoriens tantöt acceptent le concile de Chalcedoine, en tant gu'il con- : 


damne les Monophysites; et tantõt ils le rejettent, en tant gu'il ritšre la condamna- 
- tion de Nestorius. Le concile lui-meme a 6tš incorpord dans la colleetion des synodes 
nestoriens (voir Chiabot, Syn. Orient., Introd., p. 6). — 4.11 sagit probablement du con- 


cile gue tint Gennade de Constantinople vers 459 avec 81 švõgues contre la simonie (voir 


tom. IV, Concil., p. 1025 et 1030). — 5. Allusion ἃ Pexil de Pierre le F oulon, patriarche 
-A'Antioche. — 6. Un terrible incendie, d'apres Barhbr., Chron. Syr., p. 72. Cet incen- 
- die eut lieu en 465 (Evag., II, x11). | 
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III. — Hisrorre d'AnAToLrus (Antoulis), ῬΑΤΒΙΑΒΟΗΕ 
DE CONSTANTINOPLE ((ostantinzya). 


Cet homme pur laissait croire ἃ Dioscore (Disgourd) gu'il avait la mõme 
- foi gue lui'. Mais dans le concile de Chalcedoine, il Vanathematisa et fit 
* p.6 valoir la cause de Leon (le KP en s'en tenant ἃ sa doctrine*. Il gouverna 
VEglise pendant vingt et un ans*; il deposa en faveur de 'orthodoxie d'Ibas 
(Hiba), švegue d'Edesse (Ar-Rohä), et de Thšodoret* (Tädritous), Gvõgue.de 
Gyr (ourous), et attesta gu'ils n'avaient d'autre but en anathematisant Nesto- 
rius (Nestouris) gue de faire marcher les affaires. Ils confessaient tous, deux 
natures* (en J.-C.). Vous pourrez vous en rendre compte en lisant leurs 
livres et leurs lettres. | | 
La doctrine des Thšopaschites n'etait point connue Ma tous les 
Orientaux s'en tenaient ἃ la foi orthodoxe, gue leur avaient transmise Addai, 
Mari et leurs pieux successeurs. | 
Apres la conclusion de la paix* entre lazdgerd et Thšodose (Tiädäsis), 
guelgues Perses 7, dans le but d'acgurir de la science, se rendirent ἃ Edesse 


1. Se rappeler gue 1'ordination d'Anatolius avait διό faite par le parti de Dioscore (οἵ. 
Leo, Epist., 40). — 2. Cf. tom. IV, Concil., p. 448-9. — 3. 11 mourut en 458, apres huit 
ans et huit mois d'episcopat. — 4. Allusion ἃ leur Etablissement sur leur siege (voir 

- torn. IV, Concil., Act. IX, concil. Chalc., p. 620 et suiv., et 677). — 5. Litt. : deux sub- 
stances. — 6. Jignore de guel traitd de paix il sagit ici. Vers 417 Thšodose le Jeune 
conclut la paix avec Jazdgerd 1 (voir Socrate, VII, xx). Jazdgerd 11 de son cöte, vers 
la fin de son rögne, fit la paix avec!'empereur des Grecs (voir Barhebr., Chron, Syr., 
p. 70). — 7. Allusion ἃ Philoxene et ἃ ses compagnons monophysites, mentionnes dans 
la lettre de Simton de Beith Aršam (voir Assemani, B. 0.,1, p. 351-3). 


| [8] | " TV. — HISTOIRE DU ROI Ζένο. ᾿ ᾿ 106. 
t 305 JAN ὦ» οὗ στρ Als 5055. ὧς eal s 5 EEA 


| kisa KE pika AU er AN Ants ἔν δὼ AS Ἰγκνω dod Ab 3 A 

sild pm "aps 5.55 SUS ΠΝ τ ὦ 115 3922 Jä 3 
a e 7 pole eli. Kaäl | ads halu oli vai td ind 
| sides A li οὐ lini oe ὦ pl AS ρὼ ee ev s 


ΠΡ AL +3) Al 03 ol JAKK läsl, e piid akt äi E | 
võll gl ον» VA 39 Td VA e 95 ὩΣ Je top Og 
ss aS ὧπ οεἰρ pp i ks πὰ (e 2. ΟΝ s 


E | | VÄE 
4. In margine : graphio : It 
| EVT 


(4r-Rohä) oü ils õn idast les paroles de Dioscore et de ses partisans, gut, 

pour avoir enseign€ une seule nature dans le Christ, ont Gt anathematises 
par le concile de Chalcedoine. Leur doctrine se rEpandit et s 'affermit; 6116 a ete 
- proclamee par Jacgues * Baradše (Ia*goub al-Bardde'i), J acgues de Saroug (As- 


ΚΡ, 7 


Saroudji), dvõgue de Batnan (Fatnän), SEvere (Säu arrä), Pierre le Foulon (Paträ = 


 al-Oassär) et Philoxöne (Akhasnäyä) de Mabboug (Manbidj) : gue Dieu le Tres- 
Haut les rende detestables eux et leurs innovations: Leur JALEEDIES, sil plait 
ἃ Dieu, trouvera place dans cet ouvrage *. | 


IV. — HisroiRE DU ROI ŽENON ". 


En 783 Alexandre? (Al-Iskandar) mourut L6on (Läoun); Zenon, son 
- gendre, lui suceöda; il appartenait ä une famille sEnatoriale; il etait DED 
et chef de brigands. 


On avait averti Leon d'un complot, trame contre lui par ses gõnraux; 


il les punit et Gchappa ainsi ἃ leur trahison. Alors Zönon jonit de Pestime 
du ΓΟ], gui le nomma general de ses troupes et Tenvoya contre les barbares, 


gui avaient, fait une incursion dans $on empire. Zenon les ayant mis en | 


4. Voir ci-dessous, Pp. 120-129 et 140. 5 Ci. Evag., lib. ΠῚ, ὁ. 1 et seg.; Barhõbr., 
Chron. Syr., p. 73-4. — 3. Leon mourut au mois de janvier 474. 


106 0 IIISTOIRE NESTORIENNE. (14 


Ana ks me Ads | pa 65 Jtž) ἜΦΗΝ Ana ur Aa>-3 0 +2 SALE 
tP.8l pamtols Las 17 anal OV SL Adi valis ib Kall le 3 μοῦ» 
5.5. δ᾽ οἱ 4) Js EA μοὶ AT 039 «s ol “Ὁ 03 ὧν 39 | sass 


old üle Js Ui als ple tati Auld op gill Jä e OAD 9 9! 


Aall 3 ponil pi Οἱ μοὶ 2aäis Adl 4 Kal la (lis pvra 09259 Ale PM 
Sdo23 le t all üless αἴ». 4le s põ Sa Am 3 099) OI 8 Kall 
63) ΓΞ KLE μ᾽ τῶν BAe KAS ὧν ὧι τὰ Anal pa 59 5,29. Saad | 
κι} 4) ass tilung αἰῶ õpis Olla ON Am Anja 231 Kös kä ÄI 
ΤΥ õn Joi säels õpällõval ὦ τι 
"PO ja Kõu 24. oli 3 KAS p 5 All 3 * 065 Kea Ala cs  Jraäli 


ie 8 


1. als), — 2. Ὧι], — 3. 1phö, 


deroute, Leon lui donna sa fille en mariage et lui lõgua son empire. Mais, 

* P.sapresla mort de Leon, * les chefs se reunirent et nommärent empereur le fils : 

de Zenon; cEtait le petit-fils de Leon et il portait son nom. Sa mõre [αἱ dit : 

«« Si ton pere vient te saluer, õte le diademe de ta tõte et mets-le sur la 

sienne. » Ouand donc le peuple, accompagne de Zenon, vint presenter ses 

-hommages au jeune roi, celui-ci obtempõra ἃ Lordre de sa mõre. Alors les 
Grecs loušrent Dieu et le remercierent par des acclamations de joie: = 

Zenon rõgna. Mais sa belle-mõre le trahit ensuite et excita son propre 

frre ' ä le trahir. Celui-ci Vattagua et le chassa de Vempire. Apršs un Gloi- 

gnement de deux ans, les anciens guerriers grecs le rappelerent; il battit 

son fröre ?, le mit en deroute et le tua apres deux ans de rõgne. Il tua aussi 

sa ἘΠῚ ΟῚ Devenu le maitre de tout 1 ΘΙ ρΙΓΘ, il chassa les hõrstigues et 

adhra ἃ la doctrine des dyophysites; mais il changea 4 1466 A la fin de sa 

vie, et protõgea Pierre le Foulon”. Il conclut la paix avec le roi de Perse. 

*P.9* A gon οὐ ὼ une grande famine desola la Syrie*. Son regne dura dix- 


ad ans * 
1. “Le ms. a sls!. Sans doute une faute pour lois ἢ, — 2. C?est-ä-dire le fräre de sa 


belle-mõre. Voir ja note ci-avant. — 3. Allusion ἃ son SEOH Ae — 4, Cf, Mari, p. 42. 
— 5. Il mourut- en 491. “ 
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V. — Morr re Ριβοζ, ROI DES PERSES'. 


- Piroz, deux ans apres son retour du pays des Turcs et sa delivrance de la 
main du roi des Haital?, pour se venger de Vaffont gu'il avait regu, revint a 
la charge, violant ainsi Palliance gu'il avait conclue avec ces peuples, cassant 
le contrat et se decidant ἃ faire perir leur roi. Sans songer ä la longanimite 
de Dieu envers lui, il fit voeu gue, s'il revenait de la sain et sauf, il andantirait 
la religion chretienne. Son coeur: s'endurecit comme celui de Pharaon : le 
malheureux ne savait pas gue c'õtait lä gue la punition Vattendait. Avant 
son depart, il ordonna au Marzban d'Irag* de dõtruire les Eglises et les 
monastšres, en attendant son retour. Celui-ci demolit PEcole de Mar “Abda * 
et beaucoup de monasteres. * Les chretiens en furent afflig€s, et plusieurs + p, a. 
a entre eux se refugierent en des lieux lointains. P1roz, sur son chemin, mas- 
sacra trois cents chretlens. — | m 

- Les Haital, ayant apergu son mouvement,, son retour et sa oridia, jä 
livrerent un combat acharne, dans leguel ils tuörent la plupart de ses soldats; 
les autres. prirent la fuite. Piroz; de peur d'etre fait prisonnier, se jeta sur 


1. Cf. Tabari, traduction de M. -Noeldeke, Ῥ. 126 et suiv.; Mari, p. 42; Procop., lib. II, 
De bello pers., c. iii etiv. — 2. Notre auteur les appelle ἈΠ] συνε tantõt Haphtari:es; tan- 
tõt Turcs (voir ci-dessous, p. 124-128 et 146); en syriague : pitsa, jäe; en grec : Ἐφθαλῖ- 

᾿Αδϑέλαι. Ce sont les Huns Blancs, gui occupaient la Bactriane et les regions voisines 
ds" POxus (voir LABOURT, Christ. dans [empire perse, p. 189, n. 2). — 3. En sy- 
"riague : . Beith Aramäy6. — 4: Voir la premišre partie de cette histoire, n? ΠΧ. 
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son €pee, älinstar de Saül', et se tua. Les Haital ne le sürent gue lorsgu” ils 
le trouvärent etendu parmi les morts. M | | 
Dieu en delivra (les hommes); ses stratagõmes se retournörent contre lui 
et sa violence (rejaillit) sur lui. Dieu detourna ce coup des chrõtiens et ne 
les lui? livra point. C'est Šinsi χα] avait puni Pharaon, en le faisant en- 


 gloutir par la mer, parce gu Ἢ avait rõsolu de molester les enfants 4” Israšl ?; 


* Pl 


2 ainsi gu'a 6tš massacre dans le temple de ses idoles ΝΑ ΨΕῚ 


(Sanhär:b), gui avait Järs la perte des enfants d'Israšl et la ruine de Jeru- 
salem *. / | 


VI. — Histoire DE GENNADE, * PATRIARCHE 
DE CONSTANTINOPLE °. 


A la mort d'Anatolius* (Antounis), patriarche de Constantinople, Gennade 
(Aghändas) lui sueceda. De son temps les luttes et les troubles agiterent 'em- 
pire et PEglise en Orient” et en Occident*. En Orient Bar Sauma lutta avec 
Baboi?; Pierre le Foulon, patriarche d'Antioche (Antäkiya), soutenu par le 
roi a agita POcecident et anathematisa guicongue confesserait deux na- . 
tures *° dans le Christ. Gennade et Felix '' (Filidjious), patriarche de Rome, lui 


ἅν Cf.TSam., xxx1, 4. —2. Litt. : entre ses mains. — 3. Cf. Exode, xiv. — 4. Cf. II Rois, 

XIX, 35, 36 et 37, — δ. Cf. Th6od. Lect., Migne, P. G., t. LXXXVI1, col. 172. — 6. Arri- 
võe dans le moisde juilletde Van 458. — 7. C° aaa dans empire perse. — 8. C'est- 
a-dire dans Vempire romain. — 9. Voir ci-dessus, p. 100. — 10. Litter. : substance. — 
14. Serait-ce Felix III? Mais-ce pape commenga ἃ rEgner en 483, c'est-ä-dire douze ans, 
apres la mort de Gennade. Ce serait donc le pape Hilarius (461-468). Dans ce cas notre 
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- rõsistõrent; Ἃς rõunirent A Põres, rõtablirent la foi et anathematisõrent gui- 
congue confesseräit une seule nature dans le Christ. Gennade fut patriarche 


pendant guinze ans'. Son successeur Hilidiyon (? ), apres trois ans de pontifi- 
cat, mourut i dans un incendie gui šelata Jag la ville ὃ. 


NII --:--: Histoire D'UN MOINE AVEC LE - DŽMON, 


Digi ün desert vivait un ermite. Satan, daamide. en-moine, vint le trouver » p 
pour le prier de le recevoir dans sa cellule et d'accepter ses services. Le moine 
y consentit et le laissa loger chez lui. Au bout de guelgues annšes, le diable 
maudit lui dit: « Je voudrais de la viande; si tu m'aides, nous immolerons 
un belier gue nous mangerons ensemble. » Le moine refusa en disant : < A 
Dieu ne plaise gue je rompe le pacte gue jai fait avec Dieu. Ouant ä toi, 
si tu ne peüx maitriser ton appstit, mange ce gue tu voudras. » Il eut beau 
retourner ensuite plusieurs fois ä la charge, le moine refusa toujours. Alors 
ce diable, dõguis6 en moine, apporta un belier, PAGOTGOA, le fit rõtir et le 


| auteur ferait allusion a la lettre” gue. ce pape envoya aux Evegues d'Orient pour õtablir 
la foi catholigue (voir Baron. ad ann: 461 et Acta SS. April., tom. I, Ρ.. 32); ou bien 
il aurait fait allusion ä la lettre synodale de Gennade (voir ci-dessus, p. 103, n. 4). — 

4. Π mourut en 471, apres un .pontificat de treize ans et -deux mois. — 2. Le suc- = 
cesseur de Gennade fut Acace, gui mourut en 489, aprös avoir tenu le siege environ 
dix-huit ans; et T'incendie dont parle ici notre auteur eut lieu en 456, du vivant mõme 
de Gennade. E mA. serait donc une faute du copiste, voir ci-dessous, n° XI, oü, ἃ la 


| place de E 1 on lit era : Ce gui serait sans doute une corruption de 7:3381, 
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mangea en presence du moine; et, pour le tenter, il s'absenta expres, apres 

avoir pris et mis les deux rognons sur une fenetre, comme sil les y avait 

oublits. Le moine, voyant les rognons, supposa gue son compagnon les 

avait oublies. Π en fit rõtir un sur le feu et le mangea. Le dõmon, ἃ son, . 

ἘΡ 13 retour, * remarguant gu'un des rognons avait disparu, comprit gue le moine = 
Pavait mangö; mais il s'abstint de lui en parler. 

° Ouelgue temps apris il lui dit : « Oue nous sert de demeurer ici? nous 

a ne pouvons õtre utiles aux “fröres. Entrons dans la ville. Je eonnais un endroit 

οὗ ἢ] y a beaucoup d'argent; nous le prendrons et nous bätirons un mo- 

nastöre, oü nous reunirons des moines et oü nous recevronS les Etrangers et 

les passants. Ainsi nous m€riterons une recompense. » Le moine lui obeit; 

115. partirent ensemble pour la ville, et se dirigerent vers la maison d'une 

personne riche, oü 115. entrerent; c'õtait la nuit. Le diable maudit prit une 

corbeille pleine de deniers d'or, et la mit sur la tete du moine. Mais aussitõt 

gue celui-ci fut arrive pres de la porte, le diable rõveille le maitre de la 

maison en lui disant : « Attrape 16 voleur; ila pris tout ce guil y avait dans 

ta maison. » L'homme se leve aussitõt, saisit le moine, lui prend la corbeille 

— sans rien dire et Pemprisonne pour le livrer au gouverneur le lendemain 

-matin. 
Le diable maudit vient le trouver; et, le voyant pleurer et s'arracher les 
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M cheveux, ᾿ le fait taire * et lui ἐπ: : J 8 te donne un conseil, si tu le suis, tu 
seras delivr6 et tu auras m€me les deniers. Si le maitre de la maison vient 


a te citer devant le gouverneur et ä prendre la corbeille ἃ temoin du vol, tu 


nieras Son assertion et le dementiras en disant : Je ne suis pas un voleut; 
mais un moine menuisier. Cet homme m'a fait travailler plüsieurs jours, 
sans me payer mon salaire. Ouand jai r6elam6 mon droit, il s'est dispute 
avec moi, m'a emprisonn6 et a pretendu gue jõtais un voleur. Pour võrifier 
ce gue je viens d'avancer, je vous prie de: regarder dans la corbeille, gui ne 


* P.15 


* P. 14 


-eontient gue des outils de menuiserie. Alors moi, par mes enchantements, 


je ferai en sorte gu on prenne les deniers pour des outils de menuiserie. Et si 
le gouverneur trouve ta declaration conforme ἃ la võrit6, il te fera remettre 
les outils de menuiserie et rõclamera pour toi ton salaire; ainsi tu Seras 
sauv6. Si Pon te donne Vargent, nous en ferons trois parts : Vune pour toi, 
Pautre pour moi etla derniere pour celui gui a mang6 le rognon. » 

- Le moine suit son conseil; il prend la corbeille et son salaire * et se retire 
tout G6tonn6. Le d6mon, Vayant rencontr6 : « Tu as tres-bien fait, lui dit-il, 
᾿ de suivre mon conseil. Je ne suis pas un homme, mais un des demons dechus 


de la gloire cõleste. Pai voulu faire põnitence et demeurer avee les moines.: 
Ayant 6t6 regu par Dieu, j'ai desir6 te faire connaitre, ἃ toi et-aux autres 


moines, comment vous devez tre sur vos gardes. Va maintenant bätir un 
, eouvent, avec Vargent gue tu viens de prendre, pour y recevoir les: Etrangers, 
et prie pour moi. Je tai dit de partager V argent. et d'en donner un tiers ἃ 
celui gui a mange le rognon, pour tavertir de ton action afin gue tu tattaches 


ἃ la νόγ! 6 gue tu possedes et ne T6ehanges pas contre le mensonge. Je tai 
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donnš la tentation de manger de 18. viande, et tu en as mang€; d'aimer Par- 
| TD | | "Ὁ 
gent, et tu en as vole; je tai tente par Pamour de la vaine gloire, et tu as 
ete seduit en voulant bätir un couvent. Je t'ai donc vaincu. Maintenant, en 
persõverant dans la priöre, mets-toi, et mets encore les autres, en garde contre 
» p.16 les demons, gui n'ont d'autre but * gue de perdre les hommes. » 
' 5, 64 
Le demon disparut ensuite et ne se montra plus; nous prions Dieu le Tres- 
Haut de nous delivrer de la perversite des mõchants. 
ai 


VIIL. -— HISTOIRE D'ÄCAGE, LE VINGT ET UNIEME DES «GATHOLICOS ', 


Apršs le martyre du catholicos Baboi, Acace (Agäg), le docteur, fut Glu 
catholicos; il õtait parent de Baboi, ainsi gu'il le declare lui-mõeme dans la 
lettre gu'il Eerivit ἃ Bar Sauma*. Acace* fit ses õtudes ἃ PEcole d*Edesse; 
il trouva Thöodule, disciple de I'Interprete*, gui le benit et le nomma « la 
colonne de VOrient ». Il 6tait bon et vertueux. Lors des demõles de Bar 

 Sauma' avec Baboi, Acace se rendit 'Edesse ἃ Seleucie? (47-Madäin), oü il 


i. Cf. Mari, p. 43-6; “Amr, p. 35; Barhebr., Chron. Eccl., 1, col 72 et suiv.; Syn. Orient., 

p. 299-307 et 531-7. — 2. Evõgue de Nisibe. Cf. les Lettres de celui-ci ἃ Acace : 4° lettre, 

- loc. cit., Ὁ. 536. — 3. Le ms. porte Bar Sauma. Sans doute une faute du copiste. — 
4, Thöodore de Mopsueste. Barhadbšabha “Arbäya dans La Cause de la fondation des 
dcoles, €d. Scher, p. 66, dit de mõme de Narsai et de Bar Sauma. — 4. Voir ci-dessus, 
p. 99-102. — 5. Le ms. 8 τ «ἢ partit de Sõleucie ἃ Edesse. » C'est sans doute une faute, 


pour. « rd) A lol ω" 5 » 
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enseigna tout le temps gue võcut Baboi, Paidant et le soutenant avec les 
võgues contre Bar: Sauma. Il rõfuta la lettre gue celui-ci Gerivit contre le 
catholicos. Guand il fut ἃ la tetede | Egliso, il dirigea les affaires avec beau- 
coup de sagesse. * Les mages, auxguels il s'opposa, 'emprisonnžrent guelgue 
temps et le maltraiterent. Les partisans de Bar Sauma, gui le detestaient, 
Taccustrent d'adultöre; mais ils ne rGussirent pas dans leur dessein : Acace, 
pour confondre ses calomniateurs, fut forg6 de se mettre ἃ nu devant les 
> õvõgues, afin de leur montrer gu 'il Stalt eunugue. Alors ceux  gui Pavaient 
accus6 rougirent de leur action. ' 

Acace se rendit au pays des Grees, au temps du roi Zenon' , et le pria 
de rappeler les Gvõgues gu'il avait exiles. H composa un traite sur la foi, 
dans leguel il confondit ceux gui confessent une seule nature dans le Christ; 
il Gcrivit aussi trois autres traites sur le jeüne. Les Grecs et les Persans 
rendirent A ΒΗΒΒῚ: de sa sagacite et de sa vertu ° 


4. Bar Sauma, õvõgue de Nisibe, dans tag de ses lettres ΠῚ allusion ἃ cette ambas-- 


sade, et designe Acace comme le futur envoyš de Balaš (voir Syn. Orient., p. 533 et 
h. 6). Les autres auteurs mentionn€s ci-dessus (p. 112, n. 1) font un anachronisme en pla- 


* Pp, 17 


cant cette ambassade sous. Piroz : Acace fut-Elu catholicos apres la mort de Piroz (voir = 


ci-dessus, p. 102, n. 3). — 2. Notre auteur ne dit pas combien de temps Acace occupa le 
siöge. “Amr lui attribue 11 ans de rõgne et place son intronisation en 485 et sa mort en 
496; cf. ci-dessous, p. 128, n. 6. Mari au contraire lui attribue ἃ tort 15-ans de pontificat. 

“Selon Elie de Nisibe, pad Barhõbr., Chron. Eeel. IT, col. 72,8. 1, il fat 6lu-patriarche 
en 484. 
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IX. — HisroinE DU VENERABLE ET SAINT Mar Narssi, DOCTEUR. 


Ce saint võnerable 6tait d'un village appeld “Ain Doulbe', dans la region 

* Pp. 18 de Ma'althäye. Il alla avec Acace? (Agäg) trouver Thodule, * disciple de 
Pnterprete, gui le bEnit et Pappela la langue d'Orient*, etille fut. 11 sõjourna 
vingt ans* ἃ Edesse (Ar-Rohd). es dissidents, ayant appris gu'il professait- 

la mõme foi gue Diodore* (Dioudourous) et de Theodore” (Thyädourous), voulu- ἢ 

rent incendier sa cellule?; il s'enfuit ἃ Nisibe?, oü il trouva une petite dcole, 

- fondee par Simeon Gramgdya '° (Šim'oun al-Djarmagäni); il s'y fixa. L'evõgue 
Bar Sauma sintõressa ἃ sa cause etle soutint. Beaucoup de gens se rendirent 
auprös de lui de toutes parts; les Syriens gui õtaient ἃ Edesse, se retirerent, 


1. En syriague μπϑλο» οὐ (fontaine äux platanes) : village ἃ environ deux heures ἃ Vouest 
de Dehok et tout prõs de Ma'altäy6. Les livres d'office declarent aussi gue ce docteur 
 €tait originaire de "Ain-Doulbe; mais Mari (p. 44) dit gu'il õtait de Ma'altäy6. — 2. Cf. 
ci-dessus, p. 112. — 3. Le ms. porte faussement Theodore. — 4. Il appela Acace : co- 
lonne d'Orient, Narsai : langue d'Orient, et Bar Sauma : lumišre d'Orient (Mari, Zoc. eit.). 
— δ. Cf. Barhadbšabba “Arbäya, Cause de la fondation des öcoles, 64: A. Scher, p. 66. 
— 6. Diodore de Tarse. — 7. Theodore de Mopsueste. — 8. Cf. Mari, Zoc. cit. — 9. La 
fuite de Narsai eut lieu apres la mort d'Ibäs, gui eut lieu le 28 octobre 457 (voir Chron. Ὁ 
Edess. apud Ass6m., B. 0., 1, p. 405; cf. R. Duval, Litter. syr., 2° €d., p. 346. — 10. En 
syriague ka», C'est-ä- dire originaire de Beith Garmai. Si les renseignements de notre 
auteur sont bien fondes, le fondateur de 1᾽ 6016 serait ce Simeon Garmgäya, auguel Ebed- 
jõsus de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, 1, p. 168) attribue une version syriague de la | 
Chronologie d'Eusebe. Mais, selon toute vraisemblance, Simeon Garmgäya, mentionne 
par Ebedjesus, est le mšme gue Simon Bargaya, mentionne par Elie de Nisibe sous 
Chosrots II (590-628). Voir ms. Add. 7197 du Muse britannigue. 
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 eux aussi, aupres de lui*. 1 composa trois cent soixante homõlies mõtrigues 
-eorrespondant au nombre des jours de !'annše et partagöes en douze volumes *: 

Il y rõfuta les Eerits de Jacgues de Saroug (Ya goub as-Saroudji), et mit ἃ nu 
18 malice de sa eroyance?. Il 6erivit aussi un livre intitul6 « De la corruption ἡ ?- 1" 
des moeurs* », dans leguel il insõra ce gue faisaient les prõtres et les moines. | 

- hõretigues. A ἜΡΕΝ ἘΠ le Pentateugue, Josuš-bar-Noun, les Juges, PEccl6- 
ο΄ siaste, Isaie, les douze (petits) Prophetes, Jõremie, Ezechiel et Daniel*. 11 
-Eerivit aussi des oraisons funebres. Les dissidents, ἃ sa sortie d'Edessc, | 
avaient brüle ses livres ou plutõt guelgues-uns de ses ouvrages; il mourut., 
apres avoir habit6 Nisibe (Nasibin) ἘΠ αὶ ΠΗ ans*, et fut enseveli dans 

Peglise, connue sous son nom jusgu'ä nos jours”. | | 

TL avait deux diseiples, appeles Abraham et Jean δ (Yohannä), gui mar- 


4. Cf. Barhadbšabba; kõne p. 70-72. — 2. Cf. Idem, ibid.; Mari, p. 44; Ebed- 
jõsus de Nisibe, apud Assõm., B. 0., III, 1, p. 63. — 3. 47 homtlies de Narsai ont ele 
- publides ἃ Mossoul par M. Mingana, gui a laiss6 de cötö celles gui contenaient des 
controverses contre les monophysites. — 4. Cite par Elie de Nisibe dans sa Lettre 
au sujet de Pelection du patriarche illegitime Išo'yahb (οἵ. Assem:, B. 0., HI, 1, p. 272). 
 —5. L'existence des commentaires de ces livres me parait: un peu douteuse. Barhadb- 
šabba, le plus ancien auteur gui ait parld de Narsai, ne dit rien de ses commentaires. 
T dit seulement gu'il insõra les commentaires des Eeritures dans ses homdlies et dans 
le reste de-ses ouvrages (Barhadbšabba,, loc. cit., p. 68-9). Bien plus, les exegetes, 
gui citent cependant leurs devanciers dans la mõme science, ne mentionnent Pe le 
Fondateur de [Ecole de Nisibe (voir A. Scher, Catal. des mss. de Seert, πὸ 21, 25, 28); 
et 5115 le mentionnent guelguefois, ce sont des passages de ses homlies guils eitent. 


6. Mari (doc. cit.) et Barhõbreus (Chron. -Eccles., HH, col. 78) disent gu 'il enseigna ἃ. 


Nisibe cinguante ans. Plus Sm semble õtre Barhadbšabba, gui dans son: Traite 
sur la fondation des ecoles (p. 72, cf. p. 87, n. 3), öerit ä la fin du vi? siecle, nous dit 
gue Narsai enseigna 45 ans; d M le mõme auteur Narsai serait mort en 502, son ex- 
-pulsion d'Edesse ayant eu lieu en 437. — 7. Cf. Mari, p. 45. — 8. μου Mari, loc. eit.) 
Barhadbšabha «Arbäya, loc. cit., p. 73-75. 
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cherent sur ses traces. Abraham composa ' des commentaires sur Isaie, Josub- 

bar-Noun, les Juges, Ezõchiel, Daniel, Bar Sira (PV Eceldsiastigue), les douze 

(petits Prophetes), le livre des Rois, le Cantigue des Cantigues, des discours 

postigues, des lettreš et un traitš sur la Causede la fondation des Gcoles*; il 
dirigea VEcole de Nisibe environ soixante ans ? et eut plus de mille ΠΑΡΑ 

Jean rEdigea* un volume de Cuestions et de Commentaires sur le Penta- 

teugue, J6rGmie, Ezöchiel et Job; un autre livre contre les Juifs et un autre. 

*?. 20 contre les Mages; ” il composa aussi des oraisons funšbres, des homtlies, des 


discours sur les Rogations ὁ et un discours sur la mort de Kosrau (Kisrd) 
| Gaw ad”. 


Ma na, gui a 6tš nomme mõtropolitain de Perse, õtait-lui aussi avec Narsai, 


1. CE Barhadbšabba, loc. cit.; p. 75 et Ebedj€sus apud Assem. . B. 0., III, 1, p. 71. — 
2: Ebedjesus GCrit jaruenao pai jaa haläsoy IA» : € Cause de la kandest (des ecoles), divisee 
en chapitres determinds. » L*edition d'Assemani porte : ja:,sa» kaisa Jalasoy JAS3, GE Gui 
serait une faute du copiste (voir Barhadbšabba, Zoc. cit. »»Äntroduction, 1). Ass6mani 
n'a pas compris le passage susdit d'Ebedjäsus en le ἐδ τἀπὶ par xsOlouxra du Psautier = 
«(voir Barhad., Zoc. cit.). — 3. Selon Barhadbšabba, Abraham serait mort en 569. — 4. Cf. 
une hymne sur Narsai et ses disciples, inserde dans le livre 4'Office pour les fštes (ma- 
nuserit). — 5. Cf. Barhadbšabba, p. 74 et Ebedjõsus apud Assem., B. 0., III, 1, p. 72. — 
6. tell (du Syriague μα.» : demande) se dit des prišres publigues gue fait PEglise 
pour supplier Dieu de nous pardonner nos pechts et d' Eloigner de nous les desastres 
gui nous menacent. Les Rogations des Ninivites furent õtablies selon guelgues-uns au 
vie siecle, selon d' auires au vir?; νοὶ ci-dessous, n. CIX. — 7. Ebedjesus lui attribue aussi 
un discours sur la peste, gui ἐπὶ lieu ἃ Nisibe; selon Barhadbšabba (oc. eit., p. 74), il 
composa trois discours : Jun guand Kosrau s'empara de Nigran, parce gu'il se trouvait 
alors ἃ la Porte, pour les allaires de PEcole; les deux autres sont sur la peste et les Ro- 
gations. Selon nous, le discours sur la mort de Kosrau, dont parlent notre auteur οἱ 
Ebedjesus, serait le discours sur la victoire du mõme roi sur Nigran, dont parle Barhad- 
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Bar Sauma et Acace dans Ecole d'Edesse; il 6tait originaire de Širaz; guand 
il [αὐ nommõ mõtropolitain, il traduisit du grec en syriague les livres de Dio- 
dore et de Thöodore. Mäna et Mana, metropolitains de Perse, gui furent 
presgue les contemporains de Pinterprete', ne les avaient point traduits. 
Apres Mäna, Mana et Mari, .mõtropolitains de Perse, ce fut ce saint? gui 

| proclama la: foi orthodoxe dans le pays de Perse. Tbas (Ihibä), Evegue: 
 PEdesse, avait deja Gerit ἃ Mari? ce gui 6tait arriv6 ἃ Nestorius (Nastouris) 

avec Gyrille (Oourillous). Ma'na redigea aussi en persan des odes religieuses, 
des potsies et des hymnes pour Gtre chantees a | sii il envoya les livres 
gw traduisit aux pays maritimes * et aux Indes. Il s 'opposa d' abord a Baboi 


et * soutint Bar Sauma; mais ayant assiste au Synode d'Acace, il annula ses * p. 21 
i POE demarches *. 


bšabba. Car, suivant celui-ci, Jean precöda dans la tombe Abraham, mort en 569, c'est-a- 
dire neuf ans avant le roi Kosrau, (578). 

1. Theodore de Mopsueste. — 2. C'est donc ἃ tort gue ΒᾺΝ δε σας (Chr on. Eccl., 
IL, col. 54) et Assemani (B. 0., III, 1, p. 376 et 381) ont confondu ce Ma'na avec le pa 
triarche du meme nom, gui-succEda ἃ Yabalaha 1 en 420. Le successeur de. Yabalaha 
serait Mana [ et non Μὰ Ὧδ II mõtrop. de Riwardšir (ef. A. Scher, Etude supplem. 
sur les.eerivains syr., n. v. ROC., 1906; Pp. 7)- — 3. Ce passage affirme gue le corres- 
pondant d'Ibas etait evõgue de Riwardsir et non le catholicos Dadišo“, ainsi gue semble | 
le conjecturer 1. Labourt, dans son ouvrage intitule : Le Christianisnie dans empire 
perse, Paris, 1904, p. 133, n. 6. — 4. Ne serait-ce pas une faute du copiste, au lieu de 
ry) tol) ἃ savoir les iles de Bahrein? — 5. Cf. Syn. Orient., p. 300, 538 et 539. 
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X. — HISsTOIRE D'ÄNASTASE, ROI DES GRECS; CE OUI ARRIVA DE SON TEMPS 
| DE LA PART DE SEVERE ET DE SES PARTISANS'. 


En 802 (Alexandre (491), annde ἃ laguelle mourut Piroz, roi de Perse °, 
Anastase (Anastous) regna sur les Romains apres Zenon. 1] sattacha ἃ la 
croyance de Sevõre (Säwarrä), en confessant une seule nature* dans le Christ 
et en se dõtournant de la ecroyance de Macdonius (Magdounis), patriarche de 
Constantinople (A/-ostantiniya). Deux hofmes maudits, dont l'un se nommalt 
Damastius *(?) le sophiste?(?) et Pautre Mazphola“, s'etant lies avec lui, lui 
enseignerent Perreur des dissidents. Sur Pordre d'Anastase, Sõvšre” et ses 
partisans se reunirent et anathematiserent guicongue confesserait deux na- 
* P.22 tures dansle Christ * et recevrait les decrets des Peres du ceoncile de Chalce- 

doine, gue du reste 115 excommunišrent. Ils ajoutörent au Sanctus immortalis 
ces paroles : Οὐ crucifixus es pro nobis. Les gens sõagiterent et voulurent | 
- "deposer le roi. « Comment, dirent-ils, pourrait-il rŠgner sur nous celui gui 
attribue le supplice de la croix au Dieu puissant et grand, createur du ciel 


1. Cf. Evag., lib. IV, ὁ. xxx et seg.; Barhebr., Histoire des Dynasties, €d. Salhani, 
p. 146-7; Chron. Eccl., 1, col. 186 et suiv. — 2. Piroz mourut en 484 (voir Elie de Nisibe 
apud Barhebr., Chron. Eccl., 11. col. 78, n. 2 etcol. 84, n. 1. —3. Litt. : substance. s 04 
s'agit de Ieunugue Amantius, chambellan du roi Anastase. — 5. Au lieu de ὀίω] 
il faudrait peut-etre lire akud). — Jen'ai pas pu identifier ce nom. Ne serait-ce pas 
Fauste, maitre des offices? — 7. Cf. Liberat., c. xix, et Labbe, tom. V, Concil., p. 121. 
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et de la ΠῚ » Le maitre de la milice 4 Ääastase gui etait mail , Se 
-rEvolta et marcha contre lui. Devant le danger gui le menagait, Anastase 
õta la couronne de sa tõte, et, promettant de revenir sur ses actes, pria le 


- maitre de la miliee de renoncer ä son projet. Le peuple se calma. Mais des - 


gue le maitre de la milice se fut retire dans le pays de la Tlirace (Baryd), 
Anastase reprit son oeuvre mauvaise : il ajouta de nouveau le canon au Trisa- 


gion, tua-plusieurs moines solitaireš, et, pour plaire al maudit SEvere οὗ ἃ ses 


partisans, exila beaucoup de Peres orthodoxes. 
En *la dixieme annde de son regne, le 2 hazirdn (juin), ä-trois kõtisss du 
jour, le soleil s'Eclipsa; la terre resta enveloppše de tenebres pendant guatre 


heures du jour, en $orte gu 'on ne voyait rien*. II y eut un ter rible tremble- 
ment de terre a Constantinople. Les sauterelles vinrent aussi en grande 


guantit6 ravager les. reeoltes?. Le disgue du soleil, durant guatorze mois, 
pärut inõgal : ce gui excita Põtonnement de tout le monde et fit eroire gu'il 


"P.23 


resterait toujours ainsi, en punition de Pexcommunication des Peres'. La 


- ville de Nicopolis (Nigäfoulis) saffaissa et engloutit ses habitants *. 


1. 1] se nommait Vitalien. —2. Cf. Pseudo-Josuf (apud Assem., B. 0., 1, p. 270), gui 
rapporte cet Švõnement au 23 octobre. — 3. Cf.-Chronicon Edess. et Josuš le Stylite, 
apud Assõm., B. 0., 1, p.270 et 406. — 4. Allusion ἃ Vexcommunication lancde par ŠEvere 
- eontre les Pšres du concile de Chalcedoine. — 5. Cf. Chron. Edess. et Pseudo-Josuš, 
loc. eit.; Barhebr., Chron. SYr., ed. Bedjan, p. 75. 
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« Dieu, disaient le roi et SEvere, chätie ceux gu'il aime. » Anastase soutint 
les dissidents durant toute sa vie. | 

Sevõre ', gue nous venons de mentionner, Etait originaire de l'Asie; il 
Gtait paien; il apprit la philosophie en Palestine; il regut le baptõme ἃ Cons- 
-tantinople dans un couvent, connu sous le nom de Thõodore* (Tiädouri), 
* P. 2 * bäti par des moines eutychiens. Les moines de ce couvent* n'admettent ni le 
baptõme, ni le sacerdoce, pretendant gue toutes choses ont 6te corrompues 
depuis le concile-de Chalcedoine, gui avait enseigne deux natures dans le 
Christ. Ce monastere avait un-chef nomme Epiphane(? ) (Afifous). Celui-ci Gtant 
tombe malade: « Oue. ferons-nous, dit-on, sil vient ἃ mourir? ΟἿ] transmettra 
le sacerdoce ä cette Congregation, gui n'a point d'evegue? » Il (le chef) 
benit une chape et leur dit : « Lorsgue vous voudrez ordonner un pretre ou 
un diacre, vous la lui mettrez sur la tete. » Aprös sa mort, on lui coupa la - 


main droite, gu'on embauma et gu'on mit avec la chape'. C'est dans ce — 


couvent gue se fixa Severe. Philoxene (Akhasndyd) et les Evegues ses partisans, 
ayant vu sa sagacite et son aptitude ἃ defendre leur secte, ordonnerent 
patriarche?. Sõvere, soutenu pär Amantius (Amastous), chambellan de Pempe- 
* P. 25 reur, rõunit ses sectateurs et anathematisa * tous ceux gui s*õtaient rassembles 
ἃ Chalcedoine et gui admettaient deux natures dans le Christ“. Les oiseaux 


1. CE. Patr. or., II, fasc. 1 et 3. — 2. Inexact. Ce couvent se trouvait dans la ville de 
Gaza. Jöid., 270. — II regut le baptšme ἃ Tripoli en Phenicie dans Leglise de S.-Leonce. 
Patr. or., II, 81, 218, 375. — 3. Cf. Mari, p. 44. — 4. Je ne sais pas ἃ guel annaliste 
Pauteur ἃ emprunte ces renseignements. — 5. En 512. — 6. Cf. Liberat., c. xix et 
tom. V, Concil., p. 121 | 


[9] X. — HISTOIRE DE SEVERE D'ANTIOCHE. | 13] 


N Poni αὶ: e) ὁ ad i δες taiji pais) ijalS “+. 25 
ὁπ ll löss (Kus alal õi 2 e 16] kr ὁ μὰν CALM oõplatla.5 μι 
e ΓΝ LVI (7 τὺ ζω.» ad ὅσο kal WS M Je yle 
AK i A ks Jäls Byt UH ἐμῷ «AI σῦν lose Oli. 
μὰ pe sd ὁπ MEV pomo sas osis, 65 Nn λον 
οἷν δ 3 opoajadt δὴ oja KIPS ΟἹ ale jaanl ὦ ἰθοιαο αὐἹ, 
“αν ὥσθ. err 1 das (al S 989 Anoig i de A UN Ja 
δ ρος ἀν ji Je täid tlusls log» älans «520 %ley * P. 36 
loal slim las õla κὁ Elts kun Οἱ Elp me τ pona Vie LN 
is ΕΘΝ 2 klosi) ον" 5), el ὁ 213 γλρς Jaa õja Ata 
s e) ὁ nr dal, Mm ὁπ ὯΝ τὰ this δ alas 
1. 7 sd vall, abi 


Vor, gue le roi Constantin (ostantin) avait fait fabriguer et placer sur le 

haptistere dans Peglise d*Antioche (Antäkiya), Severe les prit, les fondit et les 

donna ä son complice'. Hormisdas (Hourmyoudh), patriarche de Rome, ayant 

appris ces nouvelles, rGunit les Peres et anathematisa Sõvere. Celui-ci im- 

plora le secours d”Anastase et causa beaucoup de maux?. Il envoya en Perse 

des legats, munis de ses lettres, pour proclamer sa croyance. | 
Jacgues de Saroug*? (Ya'goub as- Saroudji), gui õtait orthodoxe; gui avait 

fait ses etudes avec Bar Sauma dans E Ecole d'Edesse; gui defendait la doc- 

trine des Peres de Chalcedoine, gui avaient enseigne deux natures dans le 

Christ, ayant vu gue le roi soutenait et fortifiait la secte de Sevõre et de ses 

partisans, s'carta de sa croyance pour passer ä celle des herštigues et pour | 

õtre rebelleä la v6rit6. * Sevõre et Philoxšne* Vordonnerent EvEgue de Batnan'. * P. 2 

1 eerivit beaucoup de discours poštigues touchant Peconomie de Notre- 

Seigneur, dans lesguels il defend et la doctrine de Julien” (Youlyänä), gui 

enseignait Pimmortalite du corps de Notre-Seigneur, et celle de SEvere et 

de ses partisans, gui admettaient une seule nature dans le Christ et 'union 

des personnes:: au sens tres grossier. Il envoya ses livres et ses discours en 


1. Cf. la lettre du clergš d'Antioche ἃ Jean de Constantinople, Patr. or., 1, 342. 
— 2. C£. Th€oph., Patr. or., HU, 382. — 3. Cf. Barhebr., Chron. Eccl., 1, col. 192; Abbe- 
1008, De vita et Scriptis δι Jacobi; Mari, 44. — 4. Cf. Barhebr.; Chron. Eecl., 1, col. 184 
et 196. — 5. En 519, il mourut en 521. Cf. R. Duval, Litter. syr., 2° 6d., p. 352-5. — 
6. Sur Julien d'Halicarnasse voir Th€od., lib. II; Barhdbr., Chron..Eccl., 1, col. 212; 
- Theodore Bar Koni. — | | i 
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Syrie (Aš-Sdm), oü 115 furent regus par les ϑένόγθῃβ et par -ceux gui confes- 
salent deux natures dans le Christ. L'imposteur! il attribua la passion et la 
mort ἃ [essence divine. Il donna son nom aux Jacobites ' jusgu*ä nos jours. 


XI. — Hisroire ΡῈ MILAS ?, Roi DE PERSE ὃ. 
| | 2% vsiesaudl 


Aprös la mort de Piroz, les Persans furent en dtsaccord sur 1'Election 

d'un roi. Finalement toutes les voix tomberent sur son fils Milas; on le fit 

ας rõgner et on rejeta Oawad ((Jabäd). Milas fut bienveillant envers les chrtiens; 

* P.27 les õglises furent rebäties * de son temps. 1] faisait bon accueil au catholicos - 
Acace (Agäg), gul se PGA chez lui. 

La deuxieme annše* de son rõgne, les hõrõtigues et les partisans dc 

- Sõvere se mirent ἃ rõpandre en Perse leur doctrine et ἃ corrompre la croyance 

des gens; ils purent facilement et promptement les instruire, les baptiser et 

bätir pour eux des eglises. Le catholicos Acace, ayant eu connaissance de 

ce gu'ils faisaient, rõunit les Pšres pour les anathematiser, eux et tous les 

ennemis de la foi orthodoxe. Il õtablit des canons concernant la discipline 

ecclesiastigue; il prescrivit aux moines et aux devots d'etablir, selon Vusage, 

leurs demeures dans les lieux Eloignes des hommes, et leur interdit d'habi- 

ter les villes, les villages et les localitšs oü se trouvaient deja des võgues 


1. En realit6 ils tirent leur nom de Jacgues Baradše (voir Barhebr., loc. eit. , col. 218). 
— 2. Tous les autres annalistes Gerivent Balaš, — 3. Cf. Tabari, p. 12 et suiv.; Thšod., 
lib. IL, p. 566. — 4. En 485-6, Balaš ayant rõgne en 484. | 
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| et des prõtres, dy offeir les Γ ou Ay administrer le bapteme, cor- 
rompant ainsi les lois de | Eglise et jetant le trouble parmi les fideles'. 
Il fit cela a cause des hEretigues, gui Gtaient venus en Perse” et gui se 


* P. 28 


--donnaient des airs d'ascõtisme et de mortification. 11 anathematisa guicongue . 


sinsurgerait contre ce gu'il venait d*õtablir; il se rõeoncilia avec Bar Sauma 
et commenga ἃ correspondre avec lui*; il annula tous les anathemes et inter- 
dits gue Baboi et Bar Sauma avaient AA Pun contre Vautre. 

ΠΑ la mort d'Acace* (Oloudious), patriarche de Constantinople (41-Oostan- 
- tiniya), Euphemius ' (Ougoumous) lui suceeda; il Gtait Ag6, vers6 dans les 
õerits de Vinterprete*: ce dontil se glorifiait. Il õtait Vami de Bar Sauma, m6- 
- tropolitain de Nisibe et son correspondant. On Vaccusa devant le roi Anas- 
tase A'õtre attachö ä la eroyance de Nestorius * (Nestouris); il y en a gui disent 


-gu'ayant desobi au roi, gui le pressait d'anathematiser Diodore, Theodore, 


Nestorius et leurs partisans, il fut exil6 ? et remplace par le moine. Macedonius 


(Mägidounis), gui lui aussi etait orthodoxe et professait deux natures dans le. 


Christ ?. Mais Anastase ne le sut gu'apres Pavoir rõtabli. * Il rEunit un synode, 


* P, 29. 


dans leguel il anathömatisa Dioscore (D yosgourd) et son concile ὃ. H it meme 


1. Les actes et les canons "du synode 4 Acace ont 6t6 publids par 1. -Β. ἀπεβοὶ, Syn. 


Orient., p. 299-307. —2. CE. Syn. Orient., p. 525-531. — 3. Le ms. porte | p» 23375, faute 


"du copiste au lieu de 0228) (ef. ci-dessus, Ρ. 109, n. 2). — 4. aktus succeda ἃ 


ravita, gui lui-mõme avait succede a Acace. — 5. “Thõodore. de Mopsueste. — 6. Cette 


accusation 6tait dirigõe contre son successeur Macedonius. (voir Liberat., Gap. XXXIX). 


— 7. En 493. On sait gue ce patriarche, par son indiserõtion, donna lieu ἃ Anastase de : 


Texiler. — 8. Notre auteur nestorien semble ceroire orthodoxes tous les ΟΥ̓ΡΡΉΣ ΒΒ: -- 
9. E tom. IV, Concil., p. 1413. 
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des reproches ä Anastase sur sa eroyance. Celui-ci, irrite, le chassa sous 
prõtexte gu'il professait la croyance d'Eutyches a et d'Apollinaire 
(Afoulinäris)!. 


XII. — HisroinE DE OAWAD, ΒΟῚ DE PERSE*. 


Ouand les Persans Glurent Milas, fils de Piroz, et rejetšrent Oawad (Ga- 
bäd), celui-ci, irrite, se rendit aupres du roi des Haphtarites*, et lui raconta 
Vhistoire de Milas jusgu'a -son avõnement. 1] fut bien accueilli et resta chez 
'lui trois ans. La guatrišme annše il Venvoya avec des troupes pour combattre 
son frere. A son arrivee ἃ Seleucie (4/-Madäin), il le trouva mort *. Ainsi 
les gens furent guittes de la guerre et du sang verse. 1 avait rõgne guatre 
ans. II y en a gui disent gu'on le massacra, apres lui avoir crev6 les yeux. 
Il avait bäti une ville sur les rives du (grand) Zab, dans le territoire de Marga 
(A 1-Mard)). ' | 

Oawad rõgna sans difficult6; il envoya des presents au roi des Haphta- 

* p. so rites. Bien loin de punir ses sujets*de ce gu'ils avaient fait, il leur fit au con- 
traire du bien. 11 Gtait le plus douxdes rois.de Perse et le plus vers6 dans le 
magisme. Au commencement de son regne, il s'appligua ἃ bätir des villes 
et ki villages. N jeta sur les riviöres des ponts en pierre et en bois; il it 


1. õi plutõt sous pretexte gw'il etait nestorien (voir ci-dessus, p. 123 n. 6). — 2. Cf. 
Agathias, lib. IV. — 3. Voir ci-dessus, p. 107, n. 2. — 4. En -488. 
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monter Peauendes endroits dificiles': vil bätit dans les r6gions de Mossoul et 
d'Irag? beaucoup de villages, oü il transporta des gens venus d'ailleurs gu'il 
appligua älagriculture. II donna la permission de bätir des eglises et des coi- 
vents; il soutint la doctrine de Zoroastre* (Zar ädošt), gui reconnaissait deux 
grands et õternels Pp et la communaute des femmes, en sorte gu'au- 
cun homme ne devait s'unir ἃ une femme ἃ Vexclusion d'un autre. 11 fit m6me 
- eonstruire dans tout son empire des temples et des hõtels, pour y reunir les 
plus voluptueux des hommes et desfemmes, adonnes äVincontinence : ce gui 
causa beaucoup de peine aux mages ἃ cause de leurs femmes et de leurs enfants. | 

“ATinstar de Julien (Loulyänous), empereur des Romains, il diminua les * Ὁ. 31 
depenses de cuisine : « Untel luxe, disait-il, devient de la prodigalitd. » II 
imita les Grecs en creusant des canaux ' , pour Pamõlioration de la culture. 
des terrains. Il detestaitles luttes et les guerres. Les Mages le prierent d'an- 
nuler les lois dans lesguelles il prescrivait les pratigues de la religion de 
/oroastre; il refusa en leur disant : « Le magisme ordonne gue la femme ne 
soit point empõchee de s'unir secrõtement ἃ un autre mari gue le sien; et, si 
elle vient ä avoir un enfant d'un autre mari gue le sien, elle devra le lui attri- 
buer. » Ils employerent des ruses pour le. tuer, mais ils ne purent. Enfin au 
bout de dix ans de regne, ils parvinrent ἃ le dõposer*. 


1. On pourrait encore traduire : 11 fit sortir de 'eau des endroits difficiles. — 2. Pour 
les noms propres des contrees, notre auteur se sert toujours de ceux gui õtaient en usage 
ἃ son Epogue. — 3. Mazdak, gui prechait la communaute des biens et des femmes (voir 


PEtude de M. Noeldeke dans Tabari, p. 455- -467). — 4. Littõr. : des fleuves. — δ. En 496. 
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1. jäasao Doctor. — 2. 83233) 3. — 3. Discipulus, Scholaris μιλαδροὶ. — A oli. 


XIII. -— Histoire D'ELISEE ', 16 DOCTEUR, METROPOLITAIN 
DE NISIBE°. 


Oawad ordonna gue chague religion gui se trouvait dans son empire fit 
un traite sur sa foi, pour le lui presenter. Le catholicos Acace, ne pouvant 
y travailler, parce gu'il etait absorbe par la direction des afiaires ecelesias- 
tigues, 6erivit ἃ Elisee (Iliša), gui Gtait interprõte ἃ Nisibe (Nasibin), et un 
--p.sede ceux * gui avaient guitt6 Edesse (Ar-Rohä) avec Narsai, pour le prier de 
composer un livre, dans legue! il prouverait la realitš et Porthodoxie de la 
religion chrõtienne. Celui-ci Gerivit * sur la vraie religion un ouvrage divisd 
en 38 chapitres, ayant pour sujet : 'essence divine, la Trinit6, la -crdation, 
Phexamõron, la formation de homme, la creation des anges, la chute de 
Satan et la venue de Notre-Seigneur ἃ la fin des temps; il Yenvoya ἃ Acace, 
gui le traduisit en persan et le presenta ἃ Oawad. Ce roi le prõiera ἃ tous 
les autres ouvrages gui lui furent presentes. Le mõme docteur rEdigea aussi 
des commentaires * sur toutes les lettres paulines, sur Job, Josuš-bar-Noun et 


1. Barhadbšabba “Arbäya (Cause de la Fondation des ecoles, p. 73) Vappelle : Bar 
Oozbäye; Rabban Jacgues (Zbid., Ὁ. 87) : Bar Oorbäne: et Mšilia-Zkha (6d. de Mingana. 
Mossoul, 1907. p. 70) õerit : asjao oe; « Originaire du village de Oozbo dans le pays de 
Marga ». — 2° Cf. Mari. p. 46. — 3. Cf. Mari. p. 46. — 4. Des commentaires sur Job. 
sur les deux Epitres aux Corinthiens et sur les trois autres gui les suivent; la Cause de 
la fondation des ecoles (voir ci-dessus, p. 146. n. 2); un Trait6 sur les martyrs; des 
actions de gräecs et des discours (Ebedjesus apud Assem., B. 0., IL. 1. p. 466). 
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* P. 33 


1: (i constitutionis võla vahäase/; jalase jaasoy JASS. 


les Juges. N completa le Commentaire de Pinterprõte' sur Samuel, depuis la 


prišre gu'il avait faite; il 6crivit aussi la Cause de la a fondation des coles ?. 


(E XIV. — * HisroiRE DE Zanasp ROI DES Perses *. 
4 


ΤῈΣ mages, apres avoir depose Oawad, õlurent Zamasp (Dhämäsf) ἃ sa 
place; guant ἃ Oawad, il fut [616 en prison. Sa βὰν voulut parvenir jusgu'ä 
“Tui, mais elle n'y rdussit pas malgr6 ses efforts rõiteres. Elle s'adressa alors 
ἃ Zamasp, gui, c6dant ἃ ses instances, lui permit d'entrer chez son frere et 
de rester aupres de lui. Des lors, elle ne cessa d”employer des ruses pour le 
faire sortir de prison. Finalement, elle eut recours au stratagöme gue voici : 

- elle enveloppa. son fröre dans une natte, et, declarant gue c'etaient les habits, 
dont 6116 s'etait servie pendant ses rögles, elle fit venir le blanchisseur pour 


* P. 33 


1. Theodore de Mopsaeste. — 2. Salk Barhadbšabba “Arbaya, Ὁ ause de la ΓΕ | 


tion des dcoles, p. 73, Elisde a suceed6 a Narsai dans la direction de VEcole de Nisibe 
en 502, et est mort en 509. Il aurait donc €erit son Trait6 sur la foi avant Wõtre nomme 
"supõrieur de PEcole. — C'est ἃ tort gu*Assõmani (Zoc. cit. ) identifie cet õerivain avec le 
patriarche Elisde (523- -539). — Notre auteur dit ici gue ce docteur a ete consacr6 Evegue 


de Nisibe (cf. Mari, p. 46), tandis gue Barhadbšabba (Zoc. eit. ) dit clairement gu'il n'a pas = 
ete evegue. Barhadbšabba est beaucoup plus digne de foi gue notre auteur et Mari, 


õtant de lä mõme famille gue celle d'Eliste et ayant võcu au mõme siöele gue lui. Notre 
- auteur et Mari auraient donc confondu Elisõe Pinterprete avec Osde evõgue de Nisibe; 
et en οἷοί la ressemblance des deux noms ssoo; et saal, ΘῈ} residence dans uhe mõme 


ville, leur contemporanšite, tout a pu porter ces deux auteurs ἃ identifier ces deux per- | 


sonnages. (Voir aussi notre Etude supplem. sur les Eerip. syr., n. HI. — 3. Cf. 


Pseudo-Josu6, apud Assem., B. 0., 1, p. 266; Prpoop., lib. Il, De bello persico, cap. vi; 
Barhdbr., Chron. Syr., p. 75. : 


* P. 34 


* PD, 34, 
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4. SV. 


les emporter et les laver. Les gardes de la prison n*en approcherent pas, 
crainte dõtre souilles : ainsi Oawad s*echappa et s*enfuit aupres du roi' des 
Turcs*, avec leguel il avait dejä contractš une štroite amitid, lors de son 
sõjour chez lui du temps de son põre?. Ayant implore son secours, il obtint 
de lui des troupes avec lesguelles il retourna dans son pays, renversa * Za- 
masp *, aprõs deux ans de regne, et le rejeta; il tua guelgues mages et en 
emprisonna plusieurs. Π fut bienveillant envers les chrõtiens, parce gue guel- 
gues-uns d”entre eux lui avaient rendu des services dans sa fuite au pays des 
Turcs. | | | 


XV. — Hisroire DE BABAi, LE VINGT-DEUXIEME DES CATHOLICOS”. 


Le catholicos Acace (Agäg) — gue ses prieres soient avec nous — mou- 
rut dans la [10°7° annde de Oawad. L'Evõgue de Hira”, gui õtait son disciple, 
transporta son corps ἃ Hira, oü il Densevelit. Zamasp rõgna*. Les chretiens 
eurent besoin de choisir un catholicos. Zamasp avait un astrologue chretien, 
appele Mousa”; celui-ci demanda ἃ son maitre la permission de faire õlire 


1. Le ms. a 0; lire -ζν ainsi gue I'indigue le contexte. — 2. Notre auteur les ap- 
pelle ailleurs Haital, Haphtarites. Voir ci-dessus, p. 107 et 124. — 3. Cf. c1-dessus, p. 107. 
— 4. En 498; cf. Tabari, p. 145, n. 5. — 5. Cf. Mari, p. 46-47; “Amr, p. 35-7; Barhebr., 
Chron. Eccl., col. 80. — 6. Ici un blanc dans le ms. Une main Etrangere a €erit pilt. 


 Selon Αγ, Acace serait mort en 496. Notre auteur semble, lui aussi, placer sa mort ἃ. 


la mõme date, c'est-ä-dire ἃ avenement de Zamasp. — 7. Simeon? gui, en 486, assista 
au synode d'Acace (voir Syn. Orient., p. 306). — 8. En 496. — 9. Massoi, 'Amr, p. 35. 
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-un ceatholicos. Ayant 6t6 exauc6, tous les Põres choisirent un habitant de 
Seleucie, parent de *Tastrologue Mousa, et secrõtaire du Marzban de Beith 


* P. 35 


Aramäye ' (Nabt). 1 s'appelait Babai, fils de Hormizd. 1 õtait tres äge; il 


 avait une femme et des enfants; il etait vertueux et vers6 dans les Eceritures? ; 


il donnait Vhospitalite aux Švõgues et aux Gtrangers, imitant la conduite des 
“ moines et des saints. Babai refusa; mais les evõgues ne le guittšrent gu'apres 
Vavoir ordonne catholicos?. Zamasp, ainsi gue Oawad apres son retour du 
pays des Turcs, se montrerent bien disposes en sa faveur. 

Babai runit trente-deux Peres+*; il etablit des lois pour le gouvernement 
de VEglise; il annula les correspondances de Baboi, de Bar Sauma et d'Acace 


"et les anathömes 415 -avaient lancös les uns contre les autres*. Admettant 


ce gu”Acace, Bar Sauma et les Švõgues avaient õtabli sur le point du ma- 


-riage°, il ordonna gue tous les ministres de PVEglise contracteraient ouverte- = 


ment mariage avec une seule femme”; il ordonna aussi gue la reunion des 
Pöres se tiendrait une fois tous les guatre ans, au mois de Tešrin 39" (Novem- 
- bre), pres du Gatholicos, pour rõgler 10 affaires de VEglise et subvenir ἃ ses 
- besoins. - | AN 

Un jour gu'il se presenta avec Mousa, son a parent, chez le roi Zamasp : ( « Les 
4. Nomm6 Zebergan (Simon de Beith Aršam, apud Assem., B. 0., 1, p. 358). — 
2. Selon Barhebraus (Zoc. cit.), sa science õtait fort mediocre; selon Mari, il ne savait ni 
lire ni €erire. — 3. Selon notre auteur, il aurait dt6 elu la premiere anne de Zamasp, 


c'est-ä-dire en 496-7; selon “Amr, en 498. — 4. Ce synode, gui a 6t6 publid par J.-B. 
Chabot (Syn. Orient., p. 310-7), contient trois listes Episcopales : la premiere enumšre - 


trente-six švõgues; la seconde, trente-trois, et la troisisme porte trente-neuf signatures 
(eomp. aussi Syn. Orient., p. 620). Notre auteur semble se reporter ἃ la seconde liste. 
Cf. aussi Mari, p. 46. — 5. Cf. Syn. Orient., p. 312. — 6. Ici Pauteur semble faire 
allusion au 3° canon du synode d'Acace (voir Syn. Orient., p. 303). — 7. CE. Syn. 
Orient., p. 312. — 8. Mari et “Amr (Zoc. οἶδ.) sont d'accord sur ce point avec notre au- 
teur; mais les actes du Concile disent : Tešrin 1*. “ 
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1. ναός Jasas. — 2. Jacuit (reposer) : oouit! ΟΧ ET oti. 


" P. 36 cadavres, ἡ lui dit celui-ci, sont pourris et reduits en poussišre. Pourguoi done 
honorez-vous les ossements des morts? Pourguoi les vEnšrez-vous et ne les 
mettez-vous pas, ἃ Vexemple des mages, dans les sarcophages? — Nous sa- 
vons, lui rõpondit-il, gue les corps des hommes sont dans une inertie absolue 
et gu'ils sont consumes et reduits en poussiere; mais nous croyons gu'ils 
ressusciteront beaucoup plus beaux et plus eclatants gu'ils ne [Gtaient. Cette 
doctrine nous a. ete confige par les livres de notre religion : En un clin d'eil 
tous les hommes ressusciteront immortels'. Comme le Christ est ressuseite des 
morts, de m6me nous aussi nous ressusciterons; comme le grain, güi meurt 
sous la terre et gui perd sa beaute, pousse ensuite pour õtre plus beau gu Ἴ 
ne Põtait?, ainsi feront les fils ἀ᾿Αάδην. Si tu ne cerois pas ä ce gue je viens 

de dire, considžre gue Phomme doit son existence ἃ une goutte, gui le forme 
dans les tenebres des entrailles; puis il regoit des membres, des veines et 

" P.37 des os; enfin, au bout de neuf mois, * par la toute-puissance de Dieu, il vient 
tout ἌΦΕΣ au monde. Il en est ainsi de la resurrection et du changement de 
Vhomme et de Põtat des corps apres leur rEsurrection. » 

Le roi approuva sa parole. Babai sortit de chez-lui content. Les affaires 
marcherent bien de son temps; il reposa apres un pontificat d'environ cing 
ans? 


1. Cf. 1 Corinth. » XV, 32. — 2. Cf. lbid., 36. — 3. ἢ mourut en 502. Voir ci-dessus, 
p. 129, n. 3. ἵ 
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1. Praefectus vigiliarum; Sacerdos caecus joa. — 2. ly). 


XVI. — JOLIE HISTORIETTE". 


Un des Pšres raconta ceci : II y avait dans une localite, une femme riche, 


charitable et vertueuse. Elle avait pour voisine une pauvre veuve, ἃ laguelle 


elle faisait Vaumõne. Un jour gue cette dernišre se trouvait seule chez la 


femme riche, celle-ci sortit ses bijoux pour sen parer apres gu.elle aurait 
fini son travail; elle perdit un collier de perles; Payant cherche inutilement 
partout, elle soupgonna la veuve de Vavoir vole et le lui reclama. * La veuve 
nia et jura gu'elle ne savait rien de tout cela, gue jamais elle ne se serait 
permis cette maüvaise action en Tetour des bienfaits gu'elle avait regus delle. 
- Leur guerelle se prolongea et les gens en furent informes; on jugea gue, 


* PD, 38 


vu.Vimpossibilit6 de trouver des tõmoins du fait, il fallait faire jurer la femme - 


soupgonnše et frapper d'excommunication, par la parole de Dieu, celle gui 
- aurait pris le collier. Les deux femmes y 'consentirent. On pria un pretre 


aveugle, gui passait par lä et gui se rendait ἃ Veglise sous la conduite d'un 


enfant, de faire tomber Vexcommunication sur le võleur. Le ptõtre retusa. 


Puis, comme on insistait, il dit : « Celui guia pris le collier est oblige par la 
parole de Dieu de le rendre. » A peine avait-il acheve ces mots, gu'une souris 
sortit, tenant le collier ἃ la bouche; et apres Pavoir jete devant les gens, gui 


1. Cf. Mari, p. 47. 
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attendaient le resultat, et s'õtre Eloignõe un peu, elle creva. Les gens 6mer- 
veilles adressõrent ἃ Dieu de multiples louanges pour ce 4158 venaient de 

*P.39 voir. * Pai rapporte cette histoire 6tonnante, afin gue les ignorants ne mEprisent 
pas la parole divine ni Vexcommunication lancde par les pretres. 


XVII. — HisroinE DE L'ATTAGUE D'AMID PAR OAWAD. — LA vision!. 


Oawad, ἃ son retour du pays des Turcs, attagua Amid et Passikgea 
longtemps; mais il'ne put s*en emparer ἃ cause de ses larges remparts. Ayant 
resolu de la guitter pour aller assieger d'autres villes grecgues, il eut un 
songe cette nuit-lä : < Ne te decourage pas, [αἱ disait la vision; reste ici. » 
Tout etonn6, Oawad resta, et, la nuit suivante, enleva la ville Passaut. Π y 
massacra heaucoup de monde. Plusieurs se rõlugierent dans les õglises. 
Oawad se rendit ἃ Leglise?, gu'on lui ouvrit: y €tant entre, il apergut une 
image de Notre-Seigneur et demanda ce gue c'Gtait. On lui repondit gue c'etait 
Vimage du Christ; il Vadora en disant ἃ sa suite : « C'est eette Image, gui 

* P.40 m'est apparue en songe et guim'adit:* Retourne ἃ la ville et je te la livre- 


1. Cf. Pseudo-Josud, apud Assem., B. Ο.,1, Ρ. 272 et suiv.; Histoire du Bas-Empire, 1, 
38, n. 76; Procop., De bello Persico, c. vimm; Mari, p. 47. — 2. Le ms. porte äss dd] « la 
ville », mais le contexte indigue gu'il s'agit ici de Peglise. 
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rai, ä cause des põehes de ses habitants. » Il fit epargner ceux gui s'etaient 
rõfugies dans les õglises et cesserle massacre; maisil prit tout ce gu'il trouva 
dans la ville, pour Pemporter ἃ Seleucie, et y laissa une garnison. a ils 
-apprirent la prise d'Amid, les Grecs vinrent assibger les Perses gui sy trou- 
vaient, les vainguirent et les chasserent'. | 


«XVIII. — HisrTorrE DE kn ÄBRAHAM LE GRAND . 


Ce fut au temps du roi Oawad gue cet homme vertueux sortit de Cašcar, 
pour se consacrer ἃ la vie religieuse et aux ceuvres. cölestes. De mõme gue 
Dieu? avait õtabli Abraham pour tre le pšre des nations, gui croiraient en 
Dieu, ainsi il õtablit cet Abraham pour õtre le pere des moines dans tout 
Pempire perse. II se rendit tout A'abord a Hira, oü il Evangelisa beaucoup de 
gens et les detourna du culte de P'õtoile, gui * S'appelle Ae-Zolira (Venus). Puis * P. 41 
il guitta cette ville; et apres avoir parcouru bien des pays, il se rendit en 
Egypte (Misr) pour visiter les saints anachoretes du desert et du mont Sinai 
(Tour Sinä). Lä, le Saint-Esprit lui revõla bien des choses. Ensuite, il revint 
ἃ Nisibe et se fixa ἃ. Kiioolg; oü il Gtudia avec Abraham Vinterpröte et Jean 
(Yohannä) son compagnon*. 


1. La guerre, 4] avait commence en 502, s'est terminde en 504. — 2. Cf. le Livre de 
la Chastetš, i. 14; Histoire de Thomas de Marga, lib. 1, c. rv; Mari, p. 47. — 3. Cf. 
Gen., xvii, 4 et suiv. — 4. Voir ci-dessus, p. 115-116. 
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4, Γ μαϑροί. — 2. viis. — 3. Jasawm. — 4. Diseipulu jhaass!. —.5. Repetitio. — 
6. Lotura JA gas. | | 


La fille d'un des notables de Nisibe fut possedše du demon, gui la tour- 
mentait beaucoup. Dieu voulant manifester les vertus de Mar Abraham, le 
dömon cria par la bouche de cette jeune fille : « Malheur ἃ moi! Voici gue cet - | 
Aramšen (An-Nabati) võtu d'un manteau et gui habite VEcole, me chasse et mie 
tourmente. » Le pöre de la jeune fille, ayant entendu ces eris du demon, se 
rendit ἃ VEcole pour le chercher; il le trouva appligud ἃ la lecture des livres 
de Pinterprete. Les Ecoliers, gui Gtaient pr€sents, lui ayant demande avec 

» p.a2 insistance de prier sur la jeune fille, il finit par ceder * et la guerit. 

II sortit secretement pendant la nuit et gravit la montagne d'Izla, pour y 
vivre dans la solitude; il s'installa dans la grotte gu'avait jadis habitee Jac- 
gues (Ya'goub), metropolitain de Nisibe, se nourrissant d'herbes de montagne. 
Sa renomme grandit et les moines vinrent. se grouper autour de lui. De 
toutes parts, on lui amenait des malades, etil les guerissait. 

II y eut dans cette montagne beauccup de ἘΠΕ ἘΝ Les habitants s'en 
plaiguirent au saint; celui-ci leur donna de |'eau benite ', gu'ils mlörent ἃ 
Peau gui arrosait leurs terres; toutes les sauterelies Zisparurent aussitõt. 
Ouand les freres Etaient tourmentes par des fantõmes et des voix diaboligues, 
115 prenaient un morceau des habits du saint et les mauc:ts prenaient la fuite. 
1 bätit ensuite un monastöre, oü de nombreux moines se reunirent de 
tous cötes. C'est lui gui leur prescrivit la tonsure; i! changea leur costume 


1. ks. du syriague ja» veut dire : lotura. 
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1. 9. — 2. Habitatio, monasterium joa». — 3. Clerici tonsurd joas. — 4. sus dV). 
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- et la forme de leurs chaussures, pour les distiriguer * des (moines) hõrštigues. 
Il b6nit ses enfants avant sa mort et ordonna ἃ plusieurs d'entre eux de 
fonder des couvents dans les montagnes et les deserts. Il vecut jusgu?a P4- 


*P. 13 


* DP, 43 


pogue de Hormizd, fils de Kosrau' (Kisrd). II mourut dans son couvent et y Ce 


fut enseveli. Ses nombreuses biographies*?.font connaitre ses actions et ses 
travaux. Oue ses prišres soient avec nous! 


XIX. — HISTOIRE: DE ŠILA, LE VINGT-TROISIEME DES CATHOLICOS? 
ΠῚ du öäthelieös Babai et originaire de Seleucie (Αἰ- 
- Madäin); 11 fut ordonne -catholicos en la seizieme annee* de Oawad; il etait 
1. 1 regna de 579 ä 590. Une note, gui se trouve en marge du Träitd de droit cano- 


nigue d'Ebedjesus de. Nisibe, est ainsi congue : jhsasxel: Nias Jai joojjal mio μόρος μας johkal 
e i «ASD ? Jau με 5N33 : «aaNSNS 043 5 mu ? τωξνἱ aas jmo 23050] τ : μα Spaa : ΑΙ. aa810 


« La lutte de saint Mar Abraham le Grand, ἃ 6t6 terminše en la 8995 annše des Grecs, 


gui repond ἃ la huitišme annee de Hormizd (roi) de Perse, le 8 janvier mardi apres PEpi- 
phanie; il etait äg6 de guatre-vingt-cing ans. » 11 y a ici un anachronisme. La huitieme 


anne d'Hormizd rõpond ἃ Pannde 586 de notre šre, tandis gue anne 899 des Grecs 


repond ἃ Pannfe 588. Cette derniöre date parait exacte. Dadišõ, successeur, d'Abraham, 
-presgue aussitõt apres la mort de celui-ci (janvier 588), aurait etabli des regles pour les 
moines du-grand couvent (võir J.-B. Chabot, Regula monas. αὖ Abrahamo... et Dadje- 

su, etc., Rome, 1898, p. 38). — 2. Nous savons par la passion de Georges martyr (Histoire 
de Yabalaha, etc., p. 424) gue Babai le Grand ἃ Ecrit sa biographie. — 3. Cf. Mari, 
p. 47-8; “Amr, p. 37; Barhebr., Chron. Eccl., IL, 90]. 82. — 4. En 503, Oawadayant rõgne 
- en 488: “Amr donne la mme date. (seizieme et non dix-huitikme anne de Oawad, ainsi 
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marie et avait une fille. Infatud de sa science, 1] s'occupait beaucoup des 
affaires mondaines et aimait trop l'argent. Il excommunia le docteur Mari de 
Tahal*, gui lui avait fait des reproches sur sa conduite. Oawad !'honorait ἃ 
cause de Buzag?, Evõgue de Suse (41-Ahwäz), gui Vavait gubri, lui et sa fille, 

" P-44* G'une maladie dont ils Etaient atteints. A son õpogue, les chrõtiens JoGirent 
de la paix; les Eglises furent bäties. 

Il y en a gui disent gue la femme de Šila portait son mari ἃ ramasser de 
Pargent et ἃ sEcarter de la bonne voie. En effet, beaucoup d'hommes vertueux 
ont 6t6 trompes par les femmes : Adam le premier?, ensuite Joseph *, Sam- 

-sonš, David et Salomon”. Job? au contraire, pour avoir resist6 ἃ sa femme, 
gui Vexcitait ἃ blasphemer contre Dieu, et pour Vavoir appelše insensee, rem- 
porta la victoire et fut sauve. Achab', pour avoir suivi les conseils de sa 

femme Jezabel contre Näboth, fut puni avec elle. Mamoi'°, femme de Bar 

Sauma, mõtropolitain de Nisibe, exaspõrte de voir les habitants de Nisibe se 
rendre aupres de Narsai pour honorer, porta son mari a exiler celui-ci de 
PEcole : « Ou” avons-nous, lui disait-elle, ἃ faire 101} Ne vois-tu pas gue tout 
le monde se presse autour de Narsai? » Celui- «οἱ 86 retira au. pays de JAPAOU | 


gue le disent Chabot, Syn. ΓΝ p- 824, n. 4, et Labourt, Ze Christian., etc., p. 159, 
n. 5); mais il la fait accompagner d'un anachronisme Evident (huit cent sixieme annee 
des Grecs : 505). — 1. Dont se plaignait Simeon de Beith Aršam, apud Assem., 8. 0., f[, 
p. 358. — 2. Lire (Šj, 88 lieu de (ä jar lei et apud Mari et “Amr, loc. cit. (voir Syn. 
Orient., p. 324 et 327). — 3. Cf. Gen., 111, 6. — 4. Allusion peut-etre ἃ PHistoire apo- 
cryphe de Joseph et Aseneth (voir Land, Anecd. Syr., ILI, p. 18 et suiv.). — 5. Cf. Juges, 
xvi. — 6. Cf. II Sam.; xi. — 7. CE. 1 Rois, χι. — 8. Cf. Job, 11, 9 et10. — 9. Cf. 1 Rois, 
 xxi, xxii; II Rois, 1x. — 10. Cf. Mari, p. 43, 45, 47; Barhšbr., Chron. Eccl., Il, col. 76. 
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oü il composa des discours',“ dans lesguels il traita de ce guilui 6tait arriv6 
et de la malice des femmes. Il envoya ces discours ἃ Nisibe. Ils y furent 
debites dans Põglise en presence de Bar Sauma, gui, s'õtant repenti de ce 


* P. 46 


* PD. 45 


gw'il avait fait, rappela Mar Narsai, et [honora de son amitie tout le reste de 


sa VIE. | | 
Plusieurs femmes, au (eontraire, ont pris part ἃ Vamelioration des aflaires 

de leurs maris, en les portant ἃ pratiguer la vertu et ἃ faire le bien. Sara?, 
femme d'Abraham, parce gu'elle õtait hospitaliere, servit les anges, gui vin- 
rent chez son mari. Räbecca* (Rafgä), parce χὰ 8118 Gtait vertueuse, recom- 
manda ἃ son mari de ne pas laisser son fils Jacob (Yagoub) prendre pour 
femme une fille des peuples infideles, et alla trouver* le pretre Melchisedec 


(Malkizdag) pour le consulter sur ses affaires et sur sa conception. La möre 


de Gršgoire (Djrighourious), 6võgue de Nazianze (Anizianzou), fut cause gue 


son mari, ses deux fils et sa fille se firent chretiens; guand son mari fut 


nomme Evõgue, ἡ elle dirigea ses affaires, 1'exhortant ἃ faire le bien, ainsi gue 
le rapporte le Theologien*. La femme du catholicos Babai Taidait aussi ä 
faire le bien et ἃ diriger les affaires ecelesiastigues. | 


Anastase (Anastous), apres avoir exile Macödonius (Mägidownis), patriarche 


1. Deux discours pottigues, dans lesguels Vauteur faisait allusion ä la malice de 


Mamoi et ä la conduite insupportable de Bar Sauma envers lui. Le premier commen- 
᾿ς Gait par : kail Jai ὅμϑδο opp Jäusao Ja». Et le second par : ὠϊαϑιοι pas mh Naokso/; kis) καϑροϑο (65 
deux discours ont te publies par M. Mingana : Narsai Homiliz, Mossoul, 1905, vol. 
12, p. 210-228; vol. II, p. 323-365. — 2. Cf. Gen., xvnt, 6. — 3. Cf. Ibid., xxvii, 45. — 
4. Cf. Ibid., xxv, 22. — δ. Voir Nazianze, Carm. de A Pp. 2; Carm. 1, Ὁ. 33; Orat. 
11, p. 178; Ördi XIX, P: 395. : 
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de Constantinople (A!-Mostantiniya), le remplaga par Euphemius (Afifanis), 
gui, guoigu'il füt orthodoxe et adversaire de Pierre (Fatrd) et de ses partisans, 
toutefois, pour suivre le.roi dans ses idees, changea bientõt et s'ecarta de 
sa croyance. Felix, patriarche de Rome (Roumiya), lui eerivit de se retracter:; 
ne Vayant pas fait, il fut anathematise par lui. Et guand Acace' convogua le 
synode, il anathematisa Euphemius et tous ses partisans. Timothee (Timd- 


-thäous), gui lui succeda, mourut la meme annee gu'Anastase, apres avoir di- 


* P. 47 


rig6 PEglise pendant six ans*. 
XX. — HISTOIRE DE JUSTIN, ROI DES GRECS?. 


* Aprös Anastase, Justin (Joustous) regna sur les Romains en 829' 'A- 
lexandre (Al-Iskandar); 11 prit soin durant toute sa vie de la foi orthodoxe; il 


1. Cf. Mari, p. 48. — 2. Ce passage est tres embrouille et plein de fautes histo- 
rigues : 1° Anastase remplaga Macfdonius non par Euphemius, gui, d'ailleurs, Gtait le 
predecesseur de Macedonius, mais par Timothfe; 2° Felix pape avait anathematise non 
Euphemius, mais Acace; il avait recu le premier comme orthodoxe, sans toutefois le 
reconnaitre pour Evõgue, parge gu'il n'avait pas voulu õter des diptygues le nom d'Acace 
(voir tome IV, Concil., p. 1134); 3° nous ne savons pas guel est cet Acace, gui aurait 
excommunie Euphemius : Mari declare gue c'štait le catholicos d'Orient: mais le synode 
de ce catholicos a etE convogud (486) guatre ans avant [intronisation d'Euphemius /490:. 


— 3. Cf. Lib. Pontif. ; tome IV, Concil., p. 1417 οἱ suiv. — 4. 518. Le ms. Lili 


ei õe et en marge : utsls, 
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proclama le .concile des Peres de Chalc6doine (Oalkidouniya), gui avaient 
reconnu deux natures' dans le Christ; il rappela les Päres gue Severe 
(Sdwarrä) et ses partisans avaient exiles sous Zenon et sous Anastase, et €cri- 
vit ἃ Hormisdas (Hormez), patriarche de Rome, pour remedier aux maux gui 
d6solaient VEglise depuis environ trente 'ans?, et gui en avaient eloign6 les 
hommes õguitables. De son temps, cent guarante-trois* 6võgues se rõunirent 
pour anathematiser Severe, ses partisans et tous ceux gui professaient une 
seule nature dans le Christ. Il massäcra Amantius (Amastous), le protecteur de 
Severe, gui s'tait. enfui et avait changö son nom; il exila* Philoxene (Akhas- 
näyd), Evõgue de Mabboug (Manbadj) ὰ Philippopolis (Philifous) : il fut empri- 
sonn€ dans une chambre, gui se trouvait sur la cuisine; la fumše * lui montait x p. ,$ 
par une lucarne gu'on avait ouverte, en sorte gu'il mourut asphyzxid. 

ο΄ Αργὸβ la fuite de Severe, Jean (Yohannä), patriarche de Jerusalem (Ouri- 
šalim), convogua: trente* õvõgues et 'excommunia. Cette mme annee, gua- 
rante Evegues se reunirent ἃ Tyr (Sour) pour Vanath6matiser aussi ὃ. Errant 
de tous cõtes, SEvõre” Gerivit ἃ Theodora (Tädouri), femme de Justin? (Yous- 
tous), pour demander son appui. Apres Gtre restš cache guelgue temps ἃ 
Constantinople, il s'enfuit dans le desert dEgypte (Misr), oü il resta ignore 


1. Litt. : substances. — 2. Ou plutõt trente-cing ans. — 3. Cf: Labbe, t. V, 162. Ce 
synode eut lieu le 20 juillet 518: les Gvõgues rõunis Etaient au nombre de guarante. 
Notre auteur a peut-etre compte parmi ies Evõgues les abbšs et les prõtres, gui leur 
presentörent une regušte; mais le nombre cent guarante-trois est plus probablement 
une faute du copiste au licu de ἀν kal ja Voir Ci-dessous, p. 145:. — 4. Cf. Barhebr., 
Chron. Eccles., 1, col. 196 et 198. — 5. Ou plutõt trente-trois. Voir Labbe, Zoc. cit., 
Pp: 190; tome IV, Concil., P: 1586 et τιν V, p. [02,.17] et 186. — 6. La lettre sroldals 
de Tyr Etait signee par Epiphane de Tyr et guatre autres õvõgues /voir Labbe, tome = 
V, 158 et 202: tome VI, Concil., p. 1588 et tome V, p. 194. — 7. Cf. Evag., lb. IV, 
cap. 1v; tome V, Concil., p. 14. — 8. Ou plutõt de a ᾿ς ἥβης 
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jusgu'ä sa mort'. Son corps fut la proie des loups, ainsi gue 1'avait dit le pro- 
phete*? aux Isralites, au moment oü 115 furent frappes du chätiment : C'est 
pourguoi le lion de la [ογδ les a rencontres*; le loup du soir les a dechires 
et le Kl est au guet sur leur route*; car Ti ont pas connu e vote (lu 
Seigneur” β | 

La Tii de Seväre se repandit ἃ Nisibe et dans ses environs; il avait 
-eompose deux liturgies, des hymnes et d'autres eerits. 

*p.19 Αὐ tempsde Justin, il tomba beaucoup de neige; les sauterelles ἡ ravage- 
rent pendant cing ans les fruits et les semences; la pluie mangua. Ce roi 
exila tovis ceux gui refuserent d'accepter le concile des Peres de Chalcedoine 
et celui de Hormisdas, patriarche de Rome, et il d6molit leurs Gglises. Ainsi 
Ἢ purifia la terre des hõrstigues dissidents, dont la plupart: se retirerent 
en Šyrie. 


XXI. — Hisroire ΡῈ JAcouES BARADEE'*. 


En la cinguieme annde” de Justin, mourut Jacgues de Saroug, dont la 
doctrine a 6tš propagee et entretenue par un certain Jacgues (Yä'goub), appele 


1. Oui eutlieu en 543 (Barhebr., Chron. Eccl., 1, col. 212). — 2. Jõremie, ν, 6. — 

3. A tušs (texte sacre). — 4. Contrc leurs villages issid sacr€). — 3. Car leurs crimes 

an multiplies /texte sacre). — ὁ. Cf. sa vie dans Anecd. Syr. de Land, II, p. 249- 257 

φᾷ οἱ 304-388: Barhebr., Chron. Ecel.; Ι, col. 210. — 7. En 321. / 
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-Baradše' (4l-Baräd i). Ce surnom lui vint des habits räpts gu'il portait; 
Ἢ] 6tait pretre et originaire d'un village de Nisibe, nomme Al-Adjama?. S6- 


võre, dans sa fuite au temps de Justin, le consacra Gvõgue* avec deux autres 


-prõtres appelds "Th6odore (Tädouri) et Paul le Noir“ (Fouli al-Aswad), et leur 
ordonna de parcourir les päys pour proclamer la fausse eroyance des dyo- 
physites * et du concile convogud par Justin. S6všre se retira en Egypte; Jac- 
gues se rendit en Orient, oü se Joignirent ἃ lui deux Armõniens, appeles 
Djiyordji et Djiwordjis; 1] les ordonna €võgues, et eux le consacrerent catho- 
licos*. 11 ne cessa d'ordoüner des prõtres et des diacres partout ou il allait 


et de mettre la discorde entre les õvõgues et leurs ouailles; il prenait souvent 


le costume des soldats romains; guelguefois il se revõtait de Phabit noir des 
moines et d'autres fois de Phabit civil; le plus souvent il portait des habits 
usts et dechirds : c'est pour cela gu'il fat surnomme Baradee*. 


Le roi Justin, ἃ σαὶ il fut denonc6, envoya ses gens ἃ sa recherche pour. 


- le prendre; mais 115. ne purent le trouver, parce gu'il changeait ἃ chague mo- 
ment de costume. Anthime (Oundmis), patriarche de Constantinople (41-os- 
i tantini, ya), Pierre (Fatrous), õvõgue d'Apamfe (Afämya) et Jacgues fourni- 
rent ἃ ses dõpenses durant sa vie. Il se rendit en * Perse, oü il pr6cha aux 


* P. i 


1. Jaja» en Syriague signifie : bät d'äne et haillons. — 2. Gamua ja, : Barhebr., Chron. 


Eccl., loc. cit., Tella; Vie, p. 365. — 3. Sa Vie (p. 369) dit gu'il a 6t8 consacrõ par 
Theodore d'Alexandrie (en 543). — 4. Paul n'est pas mentionn6 dans la Vie. Serait-ce Paul 
d'Alexandrie gue Jacgues lui-mõme consacra õvõgue? (Ibid., p. 250). — 5. Cf. Mari, 
Ῥ. 48. — 6. Voir la note 1 ci-dessus. | 
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hommes la fausse croyance du concile des Peres de Chalcedoine, defendant 
“la doctrine de Sõvöre et de ses partisans et divulguant ['erreur de Jacgues de 
Saroug. Il fut regu par les habitants de Tagrit, de Karmš et de Hassäsa'. 
Ouelgues-uns de ceux gui, du temps de Justin, s'õtaient enfuis (en Perse) ?, 
se joignirent ἃ [αἱ et, se repandant partout, engagerent les hommes dans cette 
secte. II võcut soixante-treize ans?, ainsi gue le rapportent les Jacobites. II 
est dit dans guelgues livres grees gue ce Jacgues fut ordonne pretre dans 
une citadelle * pres de Constantinople avec d'autres personnes exilees au temps 
de Justin, roi chretien — gue Dieu lui fasse misericorde! 


XXII. — HISTOIRE DES HERETICUES AVEG JUSTIN. 


Ce roi, ayant appris gue les hõretigues prenaient la sainte hostie* pour 

ἘΡ, 55 la jeter ailleurs“, s'irrita contreeux, ἡ et sur Vordre et le conseil de Jean (Yo- ᾿ 
hannä), patriarche de Constantinople, le jour du dimanche des Rameaux, 11 
ordonna” d'arršter leurs pretres et de les emprisonner. Plusieurs d'entre eux 


4. Cf. Mari, p. 48. — 2. Voir ci-apres. — 3. IL mourut en 578. — 4. laud, Ἰμβωωο, 
Castrum. — 5. Litt. : Oblation. — 6. Le sens est probablement celui-ci. Guand les ca- 
tholigues donnaient la communion aux heretigues gui Etaient revenus ἃ VEglise par 
hypocrisie ou par contrainte, ceux-ci õtaient la sainte hostie de la bouche et la jetaient 
par terre ou ailleurs. — 7. Cf. Land, Anecd. Syr., II, p. 289 et suiv. 
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furent jetšs en-des prisons štroites; les autres s'enfuirent en Syrie. Il eerivit 


ἃ tous les fonctionnaires, charges de surveiller les limites de Vempire du cõte 
de la Perse, d'exiler tous les monophysites, gui ne confesseraient pas deux 
natures dans 16 Christ. Ouelgues-uns des fuyards se retiršrent ἃ Hira. Ayant 
ete denonces, le catholicos Šila ', tout plein de confiance en Dieu, les recher- 
cha pour leur donner ä choisir entre ces trois choses : la profession de la 
doctrine dyophysite des chrõtiens de Vempire persan; la controverse; ou bien 
 Texil. Soutenus par ['h6rõtigue Al-Hadjdjadj?, fils de ais de Hira, courtisan 
de Moundir fils de Na'man, roi des Arabes, ils rejetšrent sa proposition. 

τς Silales interrogea ensuite en presence de Moundir et de ses gens et leur 
dit : « Oue dites-vous? Dieu le Verbe -a-t-il pris un corps ἡ de Marie (Mariam), 
ou bien sa personne a-t-elle 6t6 changee en chair. Si vous admettez Vunion 
dans ce dernier sens, gui serait celui gui aurait commence ἃ exister dans les 


-entrailles, gui aurait 6t6 congu, gui serait n6, gui aurait eu soif, gui aurait 


pleure, gui serait mort, et aurait 6td enseveli? » Ils n'eurent rien a repliguer. 
Les assistants approuvõrent Porthodoxie (des Orientaux)?. 


1 Οὗ Mari, p. 48. — 2.11 ne faut pas confondre ce personnage avec Hadjdjadj, fils 
de Yousseph, gouverneur musulman d'Irag vers 694. — 3. Cf. Jean d'Ephese, dans la 


Vie de Simon de Beith Aršam, apud Land, Anecd. Syr., II, p. 76-88, oü il est dit gue ᾿ 


les Jacobites I'emporterent sur les Nestoriens : chose trös naturelle, personne ne $'a- 
voue vaincu dans la controverse. Selon Jean d'Asie, eette dispute aurait eu lieu avec le 
. eatholicos Babai. Notre auteur semble 6tre plus exact. L'historien jacobite declare gu':- 

prös la dispute, SimEon fut consacre Evõgue. Or, Denys, patr. jacobite (apüd Assem., B. 
0., IL, p. 341), semble placer cette ordination de Simeon en 010, e'est-ä-dire environ sept 
ans apres la mort de Babai. Barhthrzus (Chron. Eccl.,, H, col. 82, 84 et 86; comp. 
encore Idem, 1, col. 190), de son cõtd, met Simeon en scöne pendant le deuxišme regne 
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Justin öerivit ἃ Moundir de chasser tous les dissidents gui s'Staient retirds 
de Pempire grec dans son pays. Moundir ayant exige cela d'eux, les uns 
prirent la fuite, les autres restšrent cachds': guelgues-uns d'entre eux se re- 
tirörent ἃ Nadjran, oü ils se fixörent et semerent la doctrine de Julien (You- 
lyänä), maitre de Severe, gui pretend gue le corps de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ? est desceridu du ciel. Cette doctrine se repandit sur toute la terre de 
Pairam*. Ils (les hõretigues) tromperent par leur. enchantement des gens de 


la Haute-Egypte (4s-Sa id), gui, pour fuir les empereurs romains *, s'Gtaient 
enfuis dans cette region”. Ils ont ete ensuite convertis par saint Mar “Abda, 
418 de Hanif, gui bätit le couvent de Gamra* (Djamrä). Šila se reposa en la 
* Pp. 5. trente-guatrieme annee de Oawad”, * aprös un pontificat de dix-huit ans. 
de Oawad (498-531) et apres le pontificat de Babai (497-502). Enfin, Metaphraste, dans 
la Vie de saint Arethas martyr (apud Surium, t. V, die 24 octobris; cf. Assem., B. 0., 
L, p. 342), dit gue cette dispute eut lieu avec Šila, Evšgue nestorien. 

Ouant äla Vie de Simeon de Beith Aršam, outre la confusion gui ršgne surtout dans 
les derniers passages, elle est peut-õtre sujette ἃ caution. Barhebreeus (Chron. Eccles., 
L, col. 218) declare gue vers cette õpogue, outre Oaris, Evõgue de Sigar, il n'y avait. en 
Orient aueun Evõgue monophysite. Jean d'Ephöse lui aussi, dans la Vie de Jacgues Ba- 
radše (Land, Anecd. Syr., II, p. 369), dit gue vers 543, dans toute la Syrie,'il n'y -avait 
gue trois Evõgues monophysites. Or la Vie:de Simeon dit gue celui-ci fut ordonne ἃ Hira 
par cing evõgues monophysites. Bien plus, tandis gue Jean d'Ephese dans !Histoire du 
couvent de Mar Yohannan ä Amid (apud Land, Anecd. Syr., Il, p. 286; cf. R. Duval, 
Litter. Syr., 2° €d., p. 364) place sa propre arrivõe ἃ Constantinople en anne 535, la 
Vie du mõme Simon declare gue dejä en 531 le mõme Jean d'Ephese se trouvait dans la 
capitale des Grecs (οἵ. Labourt, Ze Christianisme dans Vempire perse, Ὁ. 158, n. 1). 

1. Cf. Land, Anecd. Syr., II, p. 85, 87. — 2. Voir ci-dessus, p. 121. — 3. ον» lire 

pl OU ppi : localite pres de Hira (voir ci-dessous, n. XCVII). —4. Le ms.a « Persans ». 
Sans doute une faute du copiste, pour τ τ « Grecs » ainsi 486 lindigue le contexte. 
— 5. C?est-ä-dire dans la region de Hira. — 6. Voir ci-dessous, n. XC. — 7. La trente- 
guatrišme annee de Oawad commence le 22 juillet 521. Tous les annalistes sont d'accord 
ἃ attribuer ἃ SŠila dix-huit ans de regne. Selon “Amr, il fut ordonn6 en 816 des Grecs 


/ 
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Justin ordonna ἃ Jean, gui avait occupe apres Timothee (Timäthäous) le 


sišge patriarcal de Constantinople (4I-Oostantiniya), P'anathematiser Sevšre, 
'Jacgues et leurs partisans. 11 (Jean) reunit guarante-trois Evõgues' et les ex- 
communia. Il transporta les ossements de Macedonius (Mägidounis) et les mit 
avec ceux des Peres; il mourut aprös avoir gouvernd PEglise pendant deux 
-ans?. Epiphane (Afifas), homme õrudit, [αἱ succeda. Sur Vordre de Justin, 1] 
convogua les Pšres et excommunia Pierre (le Foulon), Severe, Jacgues (Ba- 
᾿ radee) et tous leurs partisans”. A sa demande, le roi exila les paiens, dont plu- 


sieurs regurent le baptõme : les uns Per GNE de la religion, les autres par 


crainte de Tempereür. 


ΧΧΠΙ. — HisroliRE DE alia) ROI DES GRECS. 


Justin — gue Dieu lui fasse misõricorde — mourut en 838, apres avoir 
regne neuf ans. Son parent Justinien (Foustänous) gui lui suceeda, * Pimita en 
chassant du pays de Šyrie les hõretigues et les Manichšens. Au mois de 


(503) et mourut en 834 (523). — aS la legori de cet auteur oü 1] est dit gue Oawad 
mourut du temps de ce Gatholicos. 


1. Voir ci-dessus, p. 139, n. 3. — 2. Jean de Cappadoce fut ordonn6 le 24 avril 517. 


et mourut vers 520. — 3. Cf. Mansi, t. LXXXVI, col.783 et suiv. — 4. En 527. 
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1. 255. 


Tešrin 4° (octobre) de la premiere annee de son regne, un terrible tremble- 
ment de terre detruisit la ville de Laodicše (41-Lädigiya)'. Pendant od 
ans, il fit la guerre aux Perses; il y eut beaucoup de morts des deux cõtks? 
- De son temps, les Juifs s*$tant revoltšs en Palestine et s'Etant donne un roi, 
il envoya contre eux (un general) gui les battit et gui les soumit*. Au mois 
- de Nisan de la septišme annše* (de son rõgne), le soleil s'Gclipsa et pendant 
guarante jours* apparut dans le firmament un signe semblable ἃ une lance”. 


XXIV- — Histoire DE KoOSRAU ANOŠIRWAN. 


Oawad rõgna guarante-deux ans*; il avait beaucoup d'enfants; avant sa 

mort, il designa comme successeur Kosrau (Kisrd) Anoširwan, gu'il avait eu 

" p.56 dans la r6gion des Turcs* pendant gu'il y etait en fuite'*. * II Vaimait plus 
gue tous ses aütres enfants. Kosrau, ayant montre apres la mort de. son 

põre le testament gue celui-ci avait fait en sa faveur, fut accueilli par les 
mages. 1] massacra ses propres fröres et les gendraux de |'armee, de peur 


4. Cf. Mari, p. 48. Ne serait-ce pas Antioche? Voir Land, Anecd. Syr., 11, p. 299; 
Chron. Edess. apud Ass., δ. 0., 1, p. 414; Evagrius, lib. IV, c. v : tous ces auteurs 
placent cet õvõnement en l'annše 526. — 2. Cf. Procop., De hello persico, II; Barhtbr., 
Chron. Syr., p. 79. — 3. Cf. Barhebr., Zoc. cit.; Lettre de 5. Simeon Stylite le jeune ἃ 
Justinien : Patrolog. grec., LXXXVI, col. 3945-3218. — 4. En 533. — 5. Cf. Barhebr., Zoc. 
eit. — 6. L'eclipse dura dix-huit mois (Barhebr., /oc. cit., p. 80). — 7. La Chronigue PE- 
desse apud Assõm., B. 0., 1 p. 416, rapporte cet $võnement ἃ 'annee treiziöme de Justi- 
nien. — 8. 11 mourut en 531. —9. Voir ci-dessus, p. 107, n. 2. — 10. Voirci-dessus, n. XII. 
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 gu'il ne lui arrivät ce gui Gtait deja arrive ἃ son pere. ἢ õtait trös versb dans 
la philosophie ', gu Ἢ avait apprise, dit-on, chez Mar Bar Sauma*, õvõgue 
de Oardou (Gardä), durant son sõjour dans cette region, et ahi Paul le 
philosophe perse, gui, n'ayant pu obtenir le siöge mõtropolitain de Perse?, 
renonga ἃ la religion chrõtienne. Il avait de la sympathie pour les ehre- 
tiens* et prõfbrait leur religion ἃ toutes les autres. Mais, la paix entre lui 
" et les Grecs ayant 6tš rompue, et Mar Aba ayant tarde ἃ sortir avec lui 
au pays des Grecs, il changea de conduite et manifesta sa haine. Tou- 
- tefois les chrõtiens õtaient ἃ son service comme ils avaient 6te deja au ser- 
vice de son pere. Kosrau s 'attacha ä la. doctrine de Mani, gui admettait deux 
dieux eternels : le bon et le mauvais, et URDrOgoI la religion de Zoroastre. 


XXV. — kahsorke DE Narsai ET D'ELISEE, LES VINGT- äi 


ET VINGT- GINGUIEME DES CATHOLICOS ἢ 


Ouand Sila mourut, VEglise jouissait de la paix et les chretiens Staient 


. ἘΡ, 57 


en repos. Mais les deliberations sur le choix d'un successeur provoguerent = 


des dissensions entre les supõrieurs et les fideles. Narsai et Elisde voulaient 


1. CE. The Third part of the eccles. History of John bishop of Ephesus, ed. Cureton, 
p. 388. — 2. A assiste en 554 au synode de Joseph (Syn. Orient., p. 366). — 3. Cf. 
Barhebr., Chron. Eccl., IL, col. 98. — 4. Cf. The Third part ete., loc. cit. — 5. Ci. Mari, 
p- 49; "'Amr, p. 37-9; Barhöbr., Chron. Eccl., col. 82; Syn. Orient., p- 318 et suiv.; 
Mšiha-Zkha, ed. de PERRE Mossoul, 1907, p. 155-6. 
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le pontificat; ils eurent chacun leur parti. Les fideles se runirent ἃ Sõleucie 
(Al-Madäin); chacun d'eux choisit celui auguel il s'interessait; alors ils se 
guerellerent. Bouzag', Evšgue de Suse (4l-Ahwdz), 6tant intervenu dans 
Vaifaire, la foule accepta sa mediation, parce gu'il refusait pour lui le catho- 
licat. 11 s*entendit avec tous les fidöles pour choisir Narsai, seribe savant, 

bienfaisant, vertueux, assidu au jeüne, ἃ la priere et ἃ la lecture des 
Ecritures, habile dans la controverse et honord de Pestime des autres seribes 
et du peuple. Ayant donne leurs suffrages par Gerit * devant VEvangile 
dans Põglise d'Aspanir, ils firent appeler Taiman? mõtropolitain de Basra 
et d'autres Evegues pour venir le consacrer. Bouzag, Evõgue de Suse; se 
rendit aupres du roi ἃ Holwan, ou celui-ci s'6tait fix6 ἃ cause de la salu- 
brit6 du climat. 

Les prõtres et les autres ministres de ΤῊΝ protesterent contre V'õlec- 
tion de Narsai : « Nous n'acceptons -pas, dirent-ils, cet homme gui est mon- 
dain, gui ignore les lois de PEglise et ne peut en diriger les affaires. » Ils 
choisirent un certain Elisee, originaire de Ctesiphon (Agtisfoun), oü se trouvait 
Põglise cathedrale. Elisee avait pass6 guelgue temps dans le pays des 


- Grecs, et y avait appris la medecine. Sa profession de mEdecin lui avait 


fait gagner, lors de son retour ἃ Seleucie, 'amitid du roi et de ses ministres. 
Šila, gui voyait son influence et la sympathie gue lui portaient les mages, 
lui donna sa fille en mariage et, par testament, le designa pour son successeur. 


1. Le ms. porte ὃ 522; mais le Syn. Orient. a ojas. — 2. Taimai (Syn. Orient., 
p. 322). 
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1. Apostolus μευ. | 


« Celui-ci, disait le peuple, est enfant de VEglise; il est propre a ses affaires, 

apte ἃ la diriger; les mages Vhonorent et respectent son droit. »* Un parti * P. 59 
° eonsentit; [autre refusa, disant gu'il ne renoncerait jamais aux engagements 

gu'il avait contractes et signes. Les Pšres se presenterent pour consacrer / 
Narsai; mais ceux “αὶ avaient õlu Ε]15ό8 arrivõrent et les empõchörent. Ainsi 


οὐ Paffaire demeura en suspens depuis Hazirän (juin) jusgu'ä Nisän (avril). 


Enfin, David* (Däoud), mõetropolitain de Merw, arriva, accompagne de 
guelgues õvõgues sans õguite, et consacra Elisbe dans Peglise d'Aspanir, 
s*cartant des regles, gui. preserivaiõnt la consõcration des patriarches dans 
eglise -de Seleucie (4]-Madäin), connue sous le nom de Kokhe (Al-Akwäkh). 
Elise, gräce au decret royal gu'obtint pour lui Biron ?, medecin du roi, et 
aux nombreux presents gwil distribua aux ministres du roi, occupa le sižge 
- dans Peglise de Sõleucie, bätie par Mar Mari, Vapõtre — gue la paix soit avec 
“αὶ; — Djouhar?, mõtropolitain de Nisibe, Põvõgue de Zäbš* et 'dvõgue de 
Hira* arrivõrent avec d'autres Gvõgues* et consacrerent Narsai, selon 
Tusage, dans Põglise cathedrale. * Jacgues, mõtropolitain de Goundišabor, et * P. 60 
Samuel”, švõgue de Cašcar, sisolõrent sans prendre parti. — ἤ 

La confusion, la simonie et les guerelles devinrent inouies οὗ sans pre- 


1. C'est cet võgue dont Mar Aba se plaignait dans sa lettre intitulde : Practica, et gui . 
en 554 adhõra au synode de Joseph Catholicos (Syn. Orient., p. 366, 554, n: 1). — 2. Mari, 
loc. cit., Gerit « Biroi ». — 3. “Amnr, loc. cit., 6crit »:$ « Koussi ». — 4. Nommõ [ὅδ᾽ 
dans ΓΝ — 5. Appel6 Narsai dans “των. — 6. Paul “PArböle, et Taimat. de Hoblath 
( “Ar, loc. eit. ). Ce dernier a Ete ensuite excommunie par Mar Aba (voir Syn. Orient., 

Ρ. 322). — 7: Mentionn6 dans le synode de Mar Aba (voir Syn. Orient., p. 321). 
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cedent. Chacun de ces deux (catholicos) -ordonna des Evõgues gu'il envoya 
partout; dans chague šglise on dressa deux autels; les chretiens gui allaient 
aux õglises, au lieu de prier, se frappaient les uns les attres et cherchaient 
mme guelguefois ἃ s'entretuer. Il y eut de Linimitid entre les peres, les 
enfants, les freres et les parents. Les dissidents en riaient, tandis gue les 
anachorštes et les moines habitant les montagnes pleuraient et suppliaient 
Dieu le Trös-Haut de dissiper les nuages de Pepreuve dont VEglise 6tait 
assombrie, comme deja, par Pintermediaire de Oawad et de Kosrau, son fils, 
il avait mis fin aux malheurs arrives sous le regne de Piroz ' i 

- Elisde, avec Vappui du roi, put * emprisonner Narsai et listed de ses 
partisans. Mais celui-ci, par les soins du fils de Kosrau, fut delivre de la 
prison. Elisše commenga ἃ parcourir les pays; il alla ἃ Rai et ἃ Merw, oü 
11 emprisonna plusieurs de ceux gui lui resistõrent; 1] revint ensuite en Perse, 
dans le Huzistan, et le Bahrein, oü 11 eonsacra des mõtropolitains et des 
evõgues et destitua ceux gui lui rEsisterent. Jacgues, mõtropolitain de Goun- 
dišabor, lui rõsista; il composa un livre dans leguel il parla des devoirs des 
supõrieurs, relatifs ἃ Padministration ecclesiastigue, et des dommages no- 
tables causšs par Elise. 

Gelui-ci, de retour ἃ Seleucie, se mit accord avec les mäetropolitains 

et les Švõgues ses partisans pour se venger des habitants de Cašcar; il leur 


1. Allusion aux demteles de Bar Sauma de Nisibe avec les catholicos Baboi et 
Acace. 
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δι δηπα donc un Evegue, 'appele Baršaba ' , ala place de Samuel ?. Cet Švõgue 
ayant 6te refusd (parles Cašcariens), retourna chez Elisee?. Gräce au m6- 


decin Biron, gui lui obtint un Edit royal ayant pour but de lui prõter secours, 


et aux maitres de la milice, gui furent de concert avec lui, Elisee resolut 
d'attaguer * les Cašcariens pour s'en venger. Ceux-ci, ayant appris la nouvelle, 


* P. 62 


* DP, 62 


se preparerent ἃ se defendre, ἃ combattre et ἃ repousser guicongue les 


attaguerait. Ils furent soutenus par beaucoup de gens du Huzistan et de Beith 


Garmai, gui õtaient contre Elise. Ce dernier en fut tres mu : « Comment, 
dit-il en presence. des hommes ἃ SEleucie, les habitants (de Cašcar), ces 
viles mouches, gui pretendent ne m'avoir point regu et m*avoir mõme 
- humilid, pourraient-ils me vainere, moi gui ai triomph6 de tous les pays? » 
 Cette parole arriva aux oreilles des Cašcariens, et augmenta leur colere. 
Elisõe retourna dans sa demeure, tenant a la main Pedit royal. Un des Caš- 
cariens s'approche de lui au milieu de la foule pour lui baiser la main; le 
Catholicos la lui ki tendue, le Cašcarien lui enleve Pedit et le remet ä 


1. Ce nom dans 16 Syn. Orient., p. 70, radu » P- 321, est Eerit Jaa;axo « Mšaršia »; 


je crois gue la legon de notre ἀρέβ ας est exacte. jajaa Serait une faute du copiste 


au lieu de pas;>. — 2. D'apres le Syn. Orient., Ὁ. 321, Mar Aba destitua ensuite ces 
deux dvõgues et les remplaga par un autre apple lui aussi Samuel; celui-ci adhõra ἃ la 
lettre synodale de ce mõme Catholicos contenant des rögles relatives au gouvernement 
ecelesiastigue (Syn. Orient., p. 351). — 3. La phrase doit õtre ici un peualtbree; je Pai 
traduite comme le contexte semble ['indiguer. 
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un autre. On a beau chercher cet homme, on ne le trouve point. La guerelle = 
»p.63 Sallume; *on se dechire les-habits les uns des autres, on en vient aux mains. 
Elise s'affligea beaucoup d'avoir perdu 1᾽ 641} royal, gu'il avait eu de la 
peine ä ἃ obtenir, et d'avoir ete 1° objet de la raillerie offensante des Cašcariens, 
ses adversaires. 

Narsai mourut. Le medecin Biron demanda au roi d'autoriser Elisbe par 
ordonnance; le roi, loin d'exaucer sa priere, ordonna de le priver de sa 
dignitö en le deposant et de le remplacer par Paul, evõgue de Suse. 
L*$võgue Samuel retourna ἃ Cašcar, oü les Peres se rEunirent et anathema- 
tiserent Elisbe et tous ses partisans. Le schisme de ces deux catholicos dura 
douze ans, c'est-ä-dire depuis la trente- -cinguieme annee de Oawad jusgu 'ä 
la sixišme de son fils Kosrau!. 


1. Selon notre auteur, ce schisme aurait durd de 522/3 ἃ 536/7, Oawad ayant com- 

mence ἃ rEgner le 22 juillet 488 et Kosrau I le 12 juillet 531. Mari et le Syn. Orient., 

| p. 334, le font durer guinze ans; Elie de Nisibe, guatorze ans. Notre auteur lui-meme 

semble õtre d'accord avec eux; car entre 522 et 536/7 il n'y a pas douze ans mais gua- 

torze ou guinze ans. Selon Pauteur (voir ci-apres, p. 153), Paul fut ordonnš et mourut 

cette mõme anne (537); mais suivant Elie de Damas (apud Assem., B. 0., III, i, p. 78) 

il mourut en 638/9, ayant occupe le siege pendant deux ans, et son successeur Aba 
aurait 6t6 elu en la neuvieme annde de Kosrau (540). 
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XXVI. — Histoire ΡῈ PAUL, LE VINGT-SIXIEME DES CGATHOLICOS'. 


Ce Pere õtait Parchidiacre de Bouzag, õvõgue de Suse?. * II succöda ἃ 


Narsai apres sa mort. Jac 168, mõtropolitain de Goundišabor?, et Veve ue de 
Ρ 4 Ρ 4 


* P. 65 


* P. 64 


Cašcar* Davaient porte ἃ ne pröter secours ni ä Närsai, ni a Elisde; et de 
fait il avait jurb de ne prendre le parti A'aucun d*eux. Kosrau lui tŠmoigna - 


-de la faveur, parce gu*en la troisieme annee de son regne*, lors de son d6- 


part de la Perse pendant une chaleur toullante, Paul Arai porte sur des 


betes beaucoup d”eau, et cette eau avait sufli a toute Parmee, gui souffrait 
de la soif dans ces dures montagnes. Il Pavait admird, parce gue, seul 
parmi tous les habitants de Suse, il s'6tait donne de la peine pour lui, en se 
preoccupant de ses interets. Il Vavait 'donc aime et il avait rEsolu de le 
-rõcompenser en le faisant nommer chef des chrõtiens. Ouand s'accomplirent 
165 õvõnements gue nous venons de mentionner et gue les chretiens-deman- 
dörent un catholicos, sur Vordre du roi, Paul fut elev6 ἃ cette dignite. 
Ἢ mourut au bout de deux mois, le jour d'Hosanna en la sixieme anne 
de Kosrau*. Paul, une fois catholicos, oubliant son serment * et ses engage- * 
ments, eut guelgue sympathie pour Elisše. 


1. Cf. 1 Mari, p. 49; “Amr, p. 39; Barhebr., Chron. Eccl,, II, col. 88 et 90. — 2. Mort 
pendant le schisme, avant 533; voir ci-apres. — 3. Le ms. a « Nisibe ». Sans doute une 


faute du copiste; võir ci-dessus, p. 149. — 4. Appelš Samuel, voir ci-dessus, iõid. —5. En 


533. — 6. En 537; Elie de Nisibe et “Amr donnent la mõme ku mais eelui- -ci la fait 


P. 63 
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XXVII. — Hisrorre ΡῈ MAR ABA' LE GRAND °, 


VINGT-SEPTIEME DES CATHOLICOS. 


Ce saint et vertueux Pöre $tait originaire d'un village, appele Häl (Hälä), | 
dans la contree de Radan; il Etait mage et fort attach6 ἃ sa doctrine; il fut 
scribe du Marzban de Beith Aramäy6 (region de Nabt), gui habitait ἃ Radan. 
Dieu, ayant voulu le choisir, fit en sorte gu'un jour, comme il se disposait 
a traverser le Tigre en bac pour aller ἃ Häle voir sa maison, un 6tudiant. 
appele Joseph”, se presenta pour passer avec lui. Mar Aba le chassa etle fit 
sortir du bac; mais guand le bac arriva au milieu du Tigre (Didjla), le vent 
soufflant avec violence et soulevant les flots, contraignit Mar Aba de retourner 
a la rive, pour attendre le calme. La tempõte s'etant apaisee, Joseph reitõra 
sa demande; * mais Mar Aba repoussa de nouveau sa priere, le reprimanda 
et ne le laissa pas passer avec lui. A peine arriv6 au milieu du Tigre, voici 
gue la tempete reprit et le forga encore ἃ regagner la rive. Cette fois, guand 


aceompagner de la 8465 annee des Grecs (535), et celui-la de Pannše 847. Barhebraus dit 
4] r6gna un an; Mari dit: selon les uns deux mois et selon les autres un an (οἵ. ci-des- 
sus, p. 152, n. 1). ᾿ | ' 

1. Remarguons gue le võritable nom de ce patriarche est par « Pere ». (Juant ἃ Mar 
(2132), ce n'est gu'une pithete gu'on ajoute en syrien au nom des personnages remar- 
guables. Ce nom doit donc Etre õcrit en deux mots « Mar Aba », et non en un seul 
mot « Maraba ». Voir Labourt, Ze Christianisme dans (Empire perse, p. 166, n. 1. — 
2. Cf. Mari, p. 49-53; “Amr, 39-41; Barhebr., Chron. Eccl., II, col. 90 et suiv.; Syn. 
Orient., p. 318-351 et 540-562; Bedjan, Histoire de Mar Yabalaha, etc. Vie de Mar Aba, 
p. 206-274. — 3. Surnomm6 Woise (Vie, Ὁ. 211). 


[63] Ὸ᾽ XXVII. — HISTOIRE DE MAR ABA LE GRAND. = 0 155 
590} 9 kem Ales σοι Sd ges JSK Lil JJ al ajalt JV Jh 


ad Ll se, 24 54 ile ἘᾺΝ M) 06 ΟὟ ἜΣ Cp) a PEA 


s) 45 525 4 3 rd λον! ἘΝ A Ju rad KISU pas s aga das 


ul sai GUI ivo Je Aid 53 4555 5» ὦ μοὶ ae Als ESA TT 
Δ οὐ θεῦ 2 oe Als Cls Adl ka kole δ 09. 2229. Mally e pall 235 
ὁπ! σι Jä ἢ 5 ὁ all τὰ pann Ls 45 OS LUIS Dj ät pai 
io hi 4 ühis ἜΣ dl 2 vale M Ἔ - n a E υϑ 


* P. 67 
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le vent se fut apaise, et gu'on recommenga la traversde, la modestie et le 
calme de Joseph, gui Gtait deja entre dans le bac, portörent Mar Aba ä le 
respecter et ἃ lui permettre de s'y installer. Däs le debut de la traversde, 
le vent tomba complõtement. Mar Aba, etonn6, lui demanda guelle 6tait sa 


religion; Põtudiant la lui fait connaitre. Mar: Aba, impressionn6, Vinterrogea 


sur les dogmes de la foi; Joseph [instruisit et le convainguit de la võritö de 


-la religion chretienne. Des lors il sadonna au jeüne, ἃ la priere et aux re- 


cherches; il confessa mme la foi chretienne devant son maitre, gui, le voyant 


iršguenter Peglise, lui en demanda la cause. Ayant tout abandonne, il regut 
le saint baptõme dans un village, appeld Ahad*, des mains d'un vieux prõtre, 
connu sous le nom de Bar Sahde?, * fondateur du couvent de Alledja ἃ Hira, 
oü il fut ensuite enseveli. Cette Alledja õtait fille de Na man, fils del” Arabe 
AI-Moundir. . / 

| Ἢ alla ensuite ἃ Nisibe, oü il sinstalla dans VEeole, et 8 'attacha ἃ Mana, 
τς ααΐ devint plus tard €võgue d'Arzoun”. 1] s'instruisit en peu de temps et 
fut õtabli interprete. IL se rendit ensuite dans le pays des Grecs, oü il ren- 
contra un Edessenien, nomme Thomas“, gui lui enseigna le grec, dans la 
eonnaissance duguel il tait tres verse. Mar Aba, gui connaissait dejä le 


persan et le syriague, apprit aussi le grec. Etant entr6s dans le pays des Grecs, 


1. Aked (Vie, p- 216). — 2. “Amr Eerit Baršahdš lis. Ce personnage n*est pas 
mentionn6 dans la Vie. — 3. Et il Paccompagna, guand celui-ci prit possession de son 
siege; et aprös avoir' enseign6 guelgue temps ἃ Arzoun, il retourna ἃ Nisibe (Vie, Ρ. 217). 


— 4. Ce Thomas n'tait point jacobite, ainsi gue le pretend Barhebraus, Chron. Eccles.. 


Ἐ. Ὁ7 


II, col. 90. Ses traitös sur Noöl et sur 'Epiphanie declarent hautement gu'il Etait Nes- | 


torien et. disciple de Mar Aba et 10 il fit ses etudes ἃ PEcole de Nisibe 1 R. Duval, 
Litter. ÕYr 2° ed., p. 437). ' 
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ils gagnörent Alexandrie, oü ils reunirent les livres de Theodore I'interprete. 
Mar Aba parlait en syrien et son compagnon Thomas interprõtait en grec. Les 
Jacobites, irritšs de ce gu'une foule nombreuse se rendait aupres d'eux pour 
ecouter leurs interpretations, se rGunirent en grand nombre et les expulserent 
* p es d Alexandrie. Ils se retirerent ἃ Constantinople ' oü ils manifestörent * leur 
science. Leur renommfe arriva jusgu'au roi Justinien, gui ordonna de les 
forcer ἃ anathematiser les bienheureux põres Diodore (Dioudourous), Thšodore 
(Tyädourous) et Nestorius (Nastouris) ; comme ils refusaient, il commanda de 
les mutiler; mais les Gvõgues n'ex6cutšrent pas cet στο — C'štait une mar- 
gue de respect de la pärt de plusieurs d'entre eux. — Des lors ils cherchte- 
rent ἃ sšenfuir. 

Arriv6s ἃ Nisibe, les habitants de cette ville vinrent trouver Mar Aba, 
pour le prier de vouloir se charger de Pinstruction, de I'interpretation et de 
la predication, parce gue ses paroles Staient claires et aimables. Ils le choi- 
sirent sur la demande de Mar Abraham premier? gui etait avant lui*. Ge Pöre 

se retira ἃ deux milles de Nisibe; il commenga ἃ Gcrire des traites et ä faire 


1. Cf. Patrol. Grec., LXXXVII, col. 37; voir aussi Labourt, Ze Christionisme, etc., 

p. 165-169. Le voyage de Mar Aba ἃ Constantinople doit se placer entre ies annees 525 et 

533. Voir loc. cit., et ci-dessous, p. 187, n. 6. — 2. Il sõagit d'Abraham de Beith Rabban, 

gui dirigea rEeole de Nisibe de 509 ἃ 569. (voir Barhadbšabba 'Arbäya, Cause de la 

fondation des õcoles, Ὁ. 72, n. 2, 73-75). II Pappelle ici premier pour le distinguer d' A- 

braham Bar Oardähe (voir Zdem., loc. cit.). — 3. Je ne saisis pas bien le sens de cette 

phrase. L'auteur semble nous ἀϊτὸ gu'Abraham 6tait deja mort. Mais Mar Aba preceda 

' eelui-ci dans la tombe. Le sens serait donc gu'Abraham preceda le futur Catholicos dans 
la charge d'interprete ἃ 1 Ecole de Nisibe oü il devrait y avoir plusieurs interpretes. 
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oi 


tomber de sa An des perles cachees jusgue-la: il reforma guelgues 
abus, gui sGtaient introduits dans les eglises de ce pays-lä. Sa renommõe 
se rõpandit partout. * Il s'efforga surtout de devoiler Pignominie et !oppro- 
- bre de Zoroastre (Zarädošt), pour detourner les hommes de ses impuretes et 
leur inspirer de Phorreur de sa doctrine, dans laguelle toutes les voluptds 
corporelles sont permises *. 


kal 


Il ramena ἃ la vraie foi et fit changer d'avis Thophile (Täouphild), ἅδ᾽ 


- s6tait 6garö de la droite route. 
Paul catholicos 6tait mort sans avoir . pu, ἃ cause de son court pontificät, 
rõparer les desordres causes par les discussions de Narsai et d'Elisee. Les 


Peres, et tous les chr6tiens gui Gtaient au service du roi Kosrau, se rõu- 


nirent pour lui donner un successeur. Les mErites et les vertus de ce Pere 
(Mar Aba) les deciderent ἃ le choisir; il fut ordonn6 patriarche en Van 847 
Alexandre, gui est la sixisme annde du roi Anoširwan ?. Π dirigea PEglise 


avee beaucoup de sagesse et de sagacite; il rõforma les.abus; il annula la 


dualite de ΠΥ ΝῊΣ dans les ὁβΈ 1568, causõe par ses prõddeesseurs; il fonda 


1. Sur la doctri ine de Zoroastre, võir Theodore Bar Koni, ka Pognon, Inseriptions 
Mandaites des Coupes de Khouabir, Paris, 1898, p. 161. — 2. Ce Th6ophile ne serait-il 
pas celui ἃ gui Ebedjõsus de Nisibe attribue deux livres. τ: contre Cyrille d'Alexan- 
{8 et Pautre contre Dosthaus? Cf. notre Ftude supplem., το VII, ROC., 1906, p. 8. — 

. En 536/7. “Amr et Elie de Nisibe (ms.) sont d'accord sur cette date avec notre auteur : 
mais le synode de Mar Aba (Syn: Orieni., p. 326) declare gue Išlection de ce pa- 
triarche eut lieu la neuvišme annee du roi Kosrau, gui rõpond ἃ Tannše 540 de notre 


ere; οἵ. Elie de Damas, apud Assem., B. 0., III, 1, p. 78; voir ci-dessus, p. 152, n. 1. 
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4. σχολή jaaso/. — 2. Vetus Testamentum jsass. — 3. Apostolus pada. — 


a Sõleucie une öcole, oü il etablit comme interprete Išai", puis Ramisšö '; il 
renouvela les canons, gui avaient 6t6 etablis successivement en payS grcc, 
en Orient et a Edesse, en y ajoutant ce gue les circonstances exigeaient. 
Π traduisit des livres de VAncien Testament du grec en syriague*; il com- 
posa des canons* pour le Psautier; il commenta le premier livre du Penta- 
teugue, les Psaumes, la Sagesse de Salomon et les lettres paulines; il 6erivit 
beaucoup de lettres*, et beaucoup de choses surla science ecelesiastigue. 
Ouand le roi Anoširwan envahit empire grec 5, Mar Aba, pour ne pas voir 
Teffusion de sang, s'abstint de 'accompagner. Or les mages, gui le hais- 


saient, Vaccuserent aupres du roi de guatre choses : 1° Il avait renonce ἃ la 


religion des mages pour se faire chrõtien: 2° il avait empõche les chrõtiens ᾿ 
d”epouser plus d'une femme; 29} annulait les decrets de leurs juges et sous- 


1. Ce mõme Isaie semble dire le contraire, ἃ savoir gue cette šcole aurait existö avanl 
Mar Aba. Dans la prõface de son commentaire sur les martyrs, P. 0., t. 11, p. 17, il 
parle d'un interpršöte, nomme Abraham, gui aurait enseigne avant lui dans cette Ecole de 
Sõleucie. Voici ses paroles : « Vous m'obligez, dit-il ἃ Oiris, pretre, et ä Jean, major- 
dome de TEeole, de rediger le traitš sur les saints martyrs, tel gu'il a 6t6 transmis ἃ 


cette Assemblee par Rabban Mar Abraham, pretre et interprete. » Toutefois on pour- 
rait supposer, et c'est mšme probable, gue cet Abraham, dont parle Išai, est le meme 


gw Abraham de Beith Rabban, interprete de PVEcole de Nisibe, car, selon les passages 
publies par M. Mingana (Narsai Homilia, Mossoul, 1905, p. 38), cette assemblee de Se- 
leucie aurait 6te transferee' par Mar Aba de la ville de Nisibe, ou elle aurait regu la doc- 
trine d'Abraham de Beith Rabban sur la commemoration des martyrs. — 2. Il traduisit les 
livres de VAncien et du Nouveau Testament (“Amr, p. 41. Cf. Ebedj. apud Assem., B. 0., 
III, 1, p. 75-76.) — 3. Ces Canons sont instres dans le Psautier Nestorien; ce sont des 
oraisons jaculatoires, mises apres les deux premiers versets de chague psaume. — 4. La 
plupart de ses lettres ont etš €ditees par J.-B. Chabot, dans le Syn. Orient., p. 318-351, 
550-555. — 5. La guerre dura de 5404 545. Voir Diehl, Justinien, p. 215. F 
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1. χαταράσις EX voiks. 


trayait les procös ἃ leur juridiction; 4°il baptisait les mages et les faisait 
chrõtiens. Ainsi par ces accusations ils excitörent le roi ä le dtester; sur son 

- ordre il fut emprisonn6 sept ans en Adhorbedjan, d'oü il ne cessa de diriger 
les affaires: ecelsiastigues, faisant des miracles tonnants οἱ correspondant 
par des lettres avec toutes les rõgions au sujet de leurs intõrõts. Les canons 
du Psautier furent composts en prison. — 

Mar Aba, ayant eu connaissance de ce gui Stait ar rive au ἘΠ de 5118 
catholicos ', deerõta gue les catholicos ne seralent point marids, mais gu'ils 
resteraient (cõlibataires) comme Simon (Sim oun) Bar Sabba'6 et ses pareils. 

[1 fit des miracles Gclatants en prison. En voici un*: On le pria pour une 
femme atteinte ἃ’ une malädie d*entrailles, et fatigude des medicaments et des 
remedes; il lui envoya un morceau de son pain : « Owelle mange ce pain, dit- 
11 ἃ celui gui Gtait venu lui demander cette gräec, et dans trois jours elle 
sera gu6rie. » * La chose eut lieu comme il Pavait predit. ἘΠῚ 13 

ΠΥ avait en Adhorbedjan un renkgat?, ariclen 6võgue de Gorgan (Djor- 
djän), gae Mar Aba avait depos6 et excommunie pour des actions honteuses, 
dont il õtait convaincu, ἃ savoir Padultšre et le libertinage, et gui avait 
embrasst la religion Ga mages et pris tõutes leurs mahiöres. Celui-ci groupa 
autour de lui une foule de ses. semblables pour s'opposer ἃ Mar Aba et le 
molester; sil chercha mme ἃ le faire p6rir en se servant de ruses pour le mas- 


1. Allusion aux maux gue provogua la femme de ce catholicos (voir ci-dessus, n? XIX). 
— 2. Ce miracle est tout autrement raconte dans la Vie, p. 246. — 3. Nomme Pierre (Vie, 
Ῥ. 249). | 
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sacrer et dire ensuite gu il s*Gtait enfui au pays des Grecs. Mar Aba, averti 
de la nouvelle, prit la fuite pendant la nuit et se presenta ἃ la Porte du roi. 
Celui-ci, ayant appris son arrivee, lui envoya une lettre, dans laguelle il lui 
disait : « Ne Pavons-nous pas obligb ἃ rester dans la demeure oü nous t' avons 
exil6? — Si je me suis entfui, lui repondit le Pšre illuminateur, c'est pour 
Gviter une mort violente. Si jõtais mis furtivement ἃ mort, contre gui pour- 

* P.73 rait-on intenter un procös? * Oui poufrait constater le fait? Si le roi le veut, il 
pourra me tuer; et pour faire sa volonte, je me presenterai spontanõment ὰ 
celui gui, sur son .ordre, me mettra ἃ mort. — Va-t'en, lui dit le roi, et reste 
chez toi, jusgu'a ce gue le Mobed des Mobeds. t'inflige la peine gue tu mõrites 
pour ötre pass6 de notre religion ἃ celle des chretiens et pour regarder 
comme Dieu celui gui a ste crucifi par les Juifs. » 

Mais les mages ne cessõrent d'intriguer aupres du roi jusgu'ä ce gu 'il eüt 
fait charger de fers le catholicos; il resta lorigtemps dans ces tourments. Enfin 
il (le roi) le delivra des fers'; mais 11 fit massacrer et erucifier plusieurs 6ve- 
gues et mettrc ἃ mort bestiöööd de chretiens *. | | 

La cause (de cette persecution) fut celle-ci : les grands Marzbans avaient 
pille? un bateau, gui venait des Indes et gui õtait rempli dobjets et de choses 


4.11 semble gw'il y a ici une lacune. — 2. Cf. la Passion de Mar Gršgoire et de lazda- 
panah (Bedjan, Hist. de Yabalaha, etc., p. 348-9, 374, 478 et 413), oü il est dit gue les 
hr6tiens jouirent d'une paix complete depuis 'avõnement de Piroz jusgu'a la dixiõme 
annde de Kosrau (540/1). Lä oü les chretiens Etaient en minorite, on detruisit les Eglises 
et les couvents, on arršta les Evõgues et les nobles persans gui avaient embrasse le chris- 

- tianisme. Grögoire et lazdapanah furent mis ἃ mort en 542. ΠῚ semble gue la persšcution 
finit en 545, annee oü fut conclue la paix avec Justinien, — 3. Cf. The Thir d Lail of the 
-eeeles. Hist. of John Bishop of Ephesus, 64. Careton, Oxford, 1853, p. 96. | 
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preeieuses d'une Šnorme valeur ἀράν ἐῤηβηνε a un nõgociant grec. Gelui-ci se 
rendit aupres de Vempereur des Grecs, dont il obtint une jäite au roi de Perse 
pour rEclamer * ces objets. Ils (les Marzbans) niörent; mais ils furent con- 
traints de les rendre. C'est alors gue, pour se venger du nõgociant grec, ils exci- 
tõrent le roi par leurs intrigues contre le catholicos et contre tous les chretiens. 
Dieu frappa Kosrau Anoširwan d'une maladie grave, gui mit ses jours en 
peril; il eut alors recours ἃ Justinien (Youstänõs), empereur des Grecs, et lui 
õerivit, le priant de lui envoyer un mdecin habile, Eminent, pour le gutrir 
- Jun embonpoint excessif, gui le mettait dans !'impossibilite de respirer et le 
privait des douceurs de la vie. II lui envoya un mEedecin, appeld Trikhoma'. 
Avant son arrivee, la reine lui fit dire : « Si le roi boffre Por des mines; 
Pargent de la Perse, les perles de la mer et les richesses du Khoräsan, n'ac- 
cepte pas : je te dedommagerai au double. Demande-lui seulement de ren- 
voyer les chrõtiens d'Antioche gu'il tient en captivite. Si tu fais * cela, je te 


* P. 74 


* P. 75 


rassasierai d'or au delä de tes desirs. » Le mEdecin se prsenta chez le roi et 


lui fit perdre beaucoup de son embonpoint. Kosrau, tout joyeux et tout 
-heureux de son habilete, lui dit d'exposer ses reguštes. 11 (le m6decin) lui 
demanda ce gue la reine chretienne lui avait sugg6re. Le roi en fut fäch6 et 


fronga les sourcils; toutefois il SUGA ὰ rejeter la demande de celui gui 


1. Je n'ai pas pu Ἰὰς ἡ ας ce nom. 
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Vavait guõri et auguel il avait donne ἃ choisir tout ce gu'il voudrait. Le 

m€decin, voyant gue le renvoides captifs õtait difficile, demanda guon leur 

donnät des villages. Un des assistants, gui comprit gu'on serait obligd de se 

rendre ἃ son desir, declara gu'il le ferait renoncer ἃ ce gu'il venait d'exiger. 

“Le roi lui confia le soin de cette affaire et Vautorisa ἃ la conduire -comme il le 
jugerait ἃ propos. Il mit ἃ sa disposition les tr6sors des perles et les tresors 

publics', afin Pen tirer tout ce gu'il faudrait pour contenter le medecin. On 

appela celui-ci et on lui offrit des perles precieuses, une somme considerable 

d'argent et des võtements splendides: : « Ces choses, lui dit-on, te seront plus 

 * P.76.utiles et te conviennent mieux gue ce gue tu as demande. » * Alors son äme vile 
| et basse fut seduite parrce gu'elle voyait et refusa ce gue la reine lui avait 
suggõre. Elle prit ces choses, gu'elle pref6ra au salut des ämes affligöes. La 

-reine le fit appeler et lui dit : « Ne t'ävais-je pas assurd gue je te rassasierais 
d'or et d'argent au dela de tes desirs et gue je te paierais le-double de ce gue 

le roi taurait donn6? Toutefois, guoigue ton ambition tait fait manguer 

ἃ ta parole et gue tu m'aies dõgagše ainsi de ma promesse, je te paierai ce gue 
je tai promis. » Aussitõt, par son ordre, on apporta une grande guantite d'or. 
On le fondit au point gu'il devint comme de !eau, et on en fit boire au 

medecin, apres [avoir li6, jusgu'ä ce gue son ventre en füt plein; il mourut 

sur-le-champ. 
Un des fils de Kosrau? se revolta contre lui et gagna Goundišabor, oü il se 


1. Litter. : maisons d'argent. — 2. Nomm6 känd (voir Tabari, p. 467 et suiv.). 
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1. In margine διε, — 2. In matgine 2). 


fortifia, les habitants ayant pris son parti contre son põre. « C'est le catholi- 
cos, dirent les mages au roi, gui a pouss6 ton fils ἃ se rõvolter contre toi. » 
Le roi, irrit6, appela le catholicos * et luidit : « Puisgueles habitants de Goun- 
dišabor font ce 4105 veulent en prenant le parti de mon fils, moi aussi, je 
commencerai ἃ tourmenter les chretiens; et je te punirai, toi, gui es leur chef. 
— Tu as raison, 6 roi, lui rEpondit le catholicos; j je suis leur chef comme tu 
le dis; mais je ne m6rite pas d'Gtre mõme leur serviteur. Comment me rends-tu 


1 2° 


- responsable des crimes de toute une communaut6? Voici gue le roi — gue 


Dieu prolonge sa vie — est le chef des mages et de tous les autres hommes. 
Or, lui, est-il responsable des crimes d'un seul d'entre eux? » Le roi apaise 
lui rõpondit : « Je veux gue tu Ecrives aux habitants de Goundišabor de 
ne pas prendre le parti € de ce jeune insens6. » Le catholicos leur Gerivit et 
les excominunia; ils 5 'Sloignörent alors du fils du roi et ouvrirent les portes 
de Goundišabor aux armšes royales, gui y entrerent. Le roi et les hommes 


| admirerent cette oblissance et cette crainte de Pexcommunicatio n etil s'abs- 


tint pour guelgue temps-de nuire aux ehrõtiens. ' 
| Puis, pousse par. le demon ἃ les molester, le roi Anoširwan appela le 
catholicos et lui dit : « Si tu veux gue * je ne massacre point les chrõtiens, va 
a Suse (Al-Ahwäz), ἃ Goundišabor οὗ: aux alentours, prelšve un impõt sur les 
tiens et envoie-le-moi; sinon, je detruirai leurs õglises et jen ferai des 
temples du ἴθα.. » Le eatholicos, craignant, sil rõsistait, gu'il ne lui arrivät ἃ lui 
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et aux siens ce gui etait arriv6 ἃ Simeon Bar Sabba' 6 de la Sei de Šabor', 
obeit au roi et amassa de fortes sommes d'argent gu 'il lui offrit. Mais ensuite 
le roi ne tint pas sa promesse et viola son pacte.1l envoya guelgu'un, gui leur 
fit subir toutes sortes de tourments. Le catholicos en Eprouva une angoisse 
- mortelle; il se retira dans les villages d'alentour. | 


XXVIII. — CONTROVERSE DU CATHOLICOS AVEC UN MAGE; LE MIRACLE ΟΥ ἮΙ, 
OPERA CONVERTIT CE MAGE, LEGUEL DONNA UN PYREE AU CATHOLICOS °. 


»*p.79 [8 catholicos rencontra un des principaux ἡ et des plus illustres mages. 
Celui-ci lui dit: « Ou'est-ce gui t'a pousse ἃ embrasser la religion chrõtienne 
et a renoncer a celle de tes ancetres? — Jai vu, lui repondit le catholicos, 
les chretiens confesser avec raison 'un seul Dieu Crõateur et Directeur de 
toutes choses; jai vu aussi les mages admettre deux creatures : le soleil et 
la lune, pretendre gue Punivers a deux auteurs, un bon et un mauvais, et adorer 
deux õtres creds, sourds, aveugles, sans perception, intelligence ni raison. — 
Pour gue je te suive, lui dit le mage, jai besoin gue tu me montres un pro- 
dige õclatant gui confirme la v6ritš de ta parole. — (6550, lui repligua le 


1. Sapor II. Voir Bedjan, Acta martyr., t. 11, p. 136 et suiv., la premiere partie de cet 
ouvrage, n? XXVII. — 2. Cf. Mari, p. 5. Cette anecdote ne se trouve pas dans la Viede = 
Mar Aba, Editee par Bedjan. 
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1. lae (bl. — 2. 729 A 58 - 8. Jesus mass. 


catholicos, d'adorer le feu et le OA et alors leur Createur te donnera une 
preuve convaincante de la võrit6. — Comment, lui rõpondit le mage, renon- 


cerais-je ἃ adorer le feu, mon Dieu? » Le catholicos lui dit : « Je vais le 
fouler aux pieds et il ne pourra ni me nuire, ni m'Etre utile. » * Le mage lui 
repondit : « Ceci ne test pas possible. — Allons, lui dit le catholicos, faire 
un grand feu de bois ä grosses braises, et je te montrerai la PUESRUGE du 
Dieu dont jäi embrasse le culte, et la faiblesse de tes dieux. » 

Aussitõt, sur 'ordre du mage, on alluma un grand feu, sur leguel “on mit 
beaucoup de bois. Gela se passait dans le pyree, oü est maintenant VEcole de 
Seleucie. Le feu brüla et les flammes s'Glevšrent jusgu'aux nues. Le catholi- 
cos fit sur elles le signe de la croix de Notre-Seigneur Jõsus-Christ, Dieu 
cache et source de pardon, õta ses chaussures et marcha courageusement sur 


ΚΡ, 81 
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le feu, se moguant de ses adorateurs; il prit ensuite la main du mage en lui 


disant : « Marche, toi aussi, et'ne crains rien : Notre-Seigneur le Christ, Crea- 


teur de tout ce gui respire et dissipateur des tenebres, viendra ἃ notre 


secours. — Je crains pour moi, [αἱ rõpligua le mage. —*Ne crains pas, lui 
rõpondit le catholicos; guand je leverai le pied dans le feu, mets le tien sur 
ma trace. » Etil ne cessa de Vencourager comme un brave gšnšral gui, a la 
rencontre de Vennemi, exhorte ses troupes. Il finit par le decider ἃ marcher 
sur le feu, en mettant le pied sur la trace du sien. Ils marchörent en long 


* P. 81 . 


1006 - HISTOIRE NESTORIENNE. M 
õed οὐ λα Jr le loss Vob lepita dod oo ja σα οὶ 
db SIN jooga alleeli ὦ JC εἰ sp alasi õlis akte oe aged δ. 
va ὁ lake the ὁ ἐμ VISKA ni 95 ΟΣ ὧν 4 Ju ja AVL käin 4 
τὸ n od! SEI palad ji Je je ο νων old tis 43 
talla σῶν OUN oja id Mul kaka lin as (9 14 ails Ali õpe M 
»p. 85 je enne pela tl Au jail siid (ls JI ὡς, ὅν. ὀρ SUS jun 36» 

seljal all Jai pie AN Järs ἡ koi AIS λα AK lp χὰ ον ϑυέ ὦ 

Oli ga i ja ρεῖρο aloy Gil M int mit ἃ] 5. ὮΝ lj> ul ἰὼ 

äri Jol län ojas As ὧν Jilkas olks OS με 395 UW 2 liga 
ega oljadt (ie m Ola võt ριον ke ὡρϑδ ON kloon ai d 
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-et en large en faisant une croix. Voyant le feu fuir sous leurs pas, le mage 
crut, et regut le bapteme des mains du catholicos avec tous ses parents sauf 
"son fröre, et lui donna la proprietd du lieu oü s'6tait accompli ce miracle. Le 
catholicos y bätit une Ecole avec Vargent gue le mage lui donna de son 
tresor. Il y fit de ses propres mains une croix en plätre, dont les Gcoliers se 
servaient avec avantage, comme d'une clef, pour ouvkir la porte de leur 
esprit et y faire pEnstrer Pinstruction guand un d'eux Ja tröuvait difficile ; 
et de fait Dieu ouvrait l'esprit de ceux gui prenaient un petit morceau de 
cette croix. Ouand cette croix fut placde, la maison fut remplie de souris, 
de chats et de lezards : c'štaient des demons gui logeaient dans le pyrce; 

» p:g2 mais guand Mar-Aba en eut pris possession * et gu'il eut exorcise les demons, 
ceux-ci s*en eloignerent pour jamais, n'osant plus en approcher. Ainsi Dieu 
les remplaga par des gens de science, de lettres et de biensdance' : la maison 
oü les adorateurs du feu faisaient entendre leurs cris gutturaux devint le depõt 
des livres spirituels de VEglise; la sõance du Mobed des Mobeds fut remplacše 
par celle des Peres. Tout cela eut lieu äla suite des controverses et des gues- 
tions gui furent debattues en presence du roi entre le catholicos et cet 
homme, l'un des nobles de sa nation. On avait posd au catholicos trois gues- 
tions auxguelles il rEpondit victorieusement. | 


1. is! peut-etre doit-il tre corrig6 en δ...) 
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XXIX. — OVESTION POSEE PAR MAR ABA, GATHOLICOS '. 


Le catholicos, apres avoir rõpondu victorieusement aux trois guestions, 
dit (au mage): « Je te ferai une seule guestion; si tu peux y repondre, (vous 
serezZ vaingueurs), sinon, vous Serez vaincus en presence du roi. — Dis, lui 
repondit-on, ce-gue bon te.semble. — Oue dites-vous, demanda le catholi- 
cos, d'une femme ab, apres 6tre sortie (de la maison), tenant du feu ἃ la 
- main, serait surprise * par la pluie et en meme temps par ses regles, et gui * P. 83 
aurait peur de jeter par terre le feu gue la pluie Gteindrait 39 Õue devrait- 
6116 faire, ἃ votre avis? » N'ayant pu rõpondre, ils lui demandõrent un delai 
de trois jours. Et comme, apršs trois jours d'efforts, ils ne surent gue τό- 
pondre ἃ la guestion du catholicos, ils lui attribušrent la victoire; il prit 
donc possession du temple du feu, y fit le miracle guc nous avons mentionn6 
et y etablit une Ecole. Cette maison õtait encore debout du temps du catho- 
licos Ezechiel (Hazgyäl), χα! la restaura et la rebätit. 

On rapporte* gue le roi ressentit une profonde tristesse, lorsgue son 
fils se rEvolta contre lui. « Son Education, dit-il, m'a coüt6 beaucoup de 
peine; jai fait tous mes efforts pour le corriger, espõrant gu'il märcherait 
dans la voie droite, gu'il rGussirait et gu'il ferait mon bonheur; et il a 6t6 un 
mauvais fils ». Et il ne voulut point se consoler, malgre tous les moyens 


1. CE. Mari, p. 54. Les deux arenduste suivantes ne se trouvent pas dans la Vie de ce 
catholicos. — ἃ. Litt. » tuerait. — 3. Cf. Mari, p. 51. 
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gu'on employa pour dissiper son chagrin. Saint Mar Aba, gui se prEsenta 
» P.$« chez lui, se servit du stratagšme ingenieux gue voici :* < Roi! dit-il, je vais 
poser une guestion au Mobed des Mobeds. — Pose-la, lui dit le roi. — 
Voici, dit-il, sur un foyer une marmite ' plGine d'eau, sous laguelle il y a 
du bois et du feu gui brüle et gui fait böuillonner et bouillir Veau. Oue dit 
Peau gui bout ἃ la marmite? Oue dit la marmite au bois? Et gue dit le feu 
au vase? Nous voyons le feu brüler; nous entendons un bruit et nous aper- 
cevons l'Ebullition de !eau et son bouillonnement. Dis-moi maintenant ce gue 
dit chacun d'eux ἃ son compagnon? » Le Mobed, Etonn€, garda le silence; le 
roi, gui avait passe bien des jours sans parler, rit et dit au catholicos 3 
« Parmi ceux gui se presentent chez nous, nul n*est plus savant gue toi ni 
ne peut t'Egaler en connaissance et en Erudition; je veux donc gue tu me 
fasses connaitre toi-meme la-reponse ἃ ta guestion. — Volontiers, rõpondit-il. 
L'eau gui bout dit ἃ la marmite : N'est-ce pas par moi gue Ll'argile dont tu 
es faite a 6t6 põtrie? sans moi tu ne serais pas marmite? Pourguoi donc me 
* P.85 fais-tu souffrir et me tourmentes-tu? Puis *la marmite dit au bois : N'est-ce 
pas Veau gui a fait pousser les arbres et leurs branches d'oü tu es tird ?? 
Pourguoi donc, ä force de me chauffer et de me brüler injustement, me 
pousses-tu A faire du mal äTeau, guia petri mon argile et gui, de fange gue 


1. x? du syriague i, : marmite en terre cuite. — 2. Cette phrase: parait altõree; 
mais le sens n'est gušre douteux. 
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1. υ, υ. — 2. Jacuit (reposer) vusill. 


Jõtais, m'a fait marmite? Le bois dit au feu : C'est toi seul gui as opprim6 


P. 86 


la socibte, ear tu nous as portšs ἃ leser nos parents, alors gue nous nous CON- ., 


tentions de'la chaleur du soleil en hiver. Ouand ta chaleur est devenue 
excessive, nous avons chang6 de nature et rendu ἃ nos parents le bien 
pour le mal. Tu es donc la cause manifeste de ces injustices. » 

Le roi, entendant les paroles du catholicos, comprit ce gu'il voulait dire, 
ἃ savoir gu'il est tres difficile aux parents d'õtre ἃ couvert de la mechan- 
cetd de leurs enfants. « Tu dois supporter. ton fils, ajouta le catholicos, car 


on narrache pas les ongles ἃ guelgu'un sans lui causer une violente douleur 


et de cruelles tortures, et Pon ne pourrait tirer la graisse des rognons ä un 
animal sans lui donner la mort. » Le roi reconnut * la verit6 de ses paroles, 
accepta ses consolations et [en felicita; il lui enjoignit d'ordonner aux Goun- 
dišaboriens de se dõtacher du parti de son üls : ce gui fut Sa ainsi A "ila 
-6te dit plus haut. | | 

Puis le catholicos fut fr õguemment aevalili de peines ἃ cause des prõtres, 
des diaeres et de ceux gui s'occupaient des sciences ecelesiastigues'. La 
coligue le fit souffrir guelgues jours; puis 1] reposa. — Oue Dieu sanctifie son 
ame! — C'ttait un des jours de Pirozdedjan, pendant lesguels, d'apres les 
mages, il ne mourait gue des hommes bons et vertueux?. Le ΤΟΙ, informe de 
Ta nouvelle de sa mort, ordonna aux siens de Vhonorer ἃ ses funerailles, Ses 


1. Mari semble dire gue la cause de tant de peines c'Etait la persecution du clerge. -- 
2. - f. Mari, p. 32. | 


* P. 86 
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obsõgues furent magnifigues et solennelles, et les cõ6remonies longues. [1 
mourut dans la nuit du deuxišme vendredi de Careme'. Oyor6 le porta ä 
- Hira” , oü il linhuma, et il batit sur son tombeau un monastere, gui existe 
encore. 1 fut catholicos pendant seize ans. 156 'barnoun, ἡ catholicos*, dans 
un discours gu'il composa sur ce Pöre, dit gu'il avait ete ordonne ἃ Hira', 
ct gw'il avait recommande dans son testament gu'on |y portät pour y õtre 
enseveli. IL mourut en la vingt-unieme annõe du roi Anoširwan, gui rõpond 
a la 863° annee* d'Alexandre. 

On rapporte gue Mar Aba avait amene de chez les barbares un homme de 


“haute et forte taille, võtu de haillons. II se montra tres gracieux ἃ son Egard, 


le fit raser et laver, le revõtit d'un habit de laine grossiere et 'ordonna ὁ pour 

les barbares”. Puis, apres lui avoir indiguš comment il devait saluer le roi οἱ 

lui offrir ses voeux, il Vintroduisit chez lui. En Papercevant, le roi admira la 

sagesse du catholicos, son discernement et sa bonte; car il Vavait deja vu ὃ 
auparavant et avait compris gui il Etait. 


1. Cf. la Vie, p. 270; “Amr, p. 41; Mari au contraire place sa mort au troisieme ven- 
dredi. — 2. C'est pour cette raison peut-õtre gue “Amr, p. 41, le fait mourir ἃ Hira. — > 
3. Oui dirigeaVEglise nestorienne de 824 ἃ 828. — 4. Notre auteur et Mari ne disent La 
oü Mar Aba a 6tö consacr6. “Amr et sa Vie le font ordonnerä SEleucie. Sa Vie, p. 2 
nous fait savoir gue lors de son Election il n'etait pas ἃ Seleucie : « Lorsgu'il fut ka 


lit-elle, les evõgues envoyerent une flottilla de bargues pour le chercher ». D'apres 


vk Mar Aba õtait donc alors ἃ Hira. — 5. En 532. Cf. Elie de Nisibe (ms.). 
— 6. Prõtre ou Evõgue. L'auteur fait-il allusion au prõtre gue le chef des Haital envoya 
a Mar Aba pour le consacrer Evegue? (voir la Vie; p. 266-9). — 7. Les Arabes entendent 
par «δ tout homme õtranger ἃ leur race. — 8. (᾽ 65 -ἀ-ἀἶγθ le barbare. 
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XXX. — MENTION DE SES DISCIPLES*. 
Narsai, ὄναρ dAnbar; J acgues (Ya'goub), metropolitain de Beith Garmai 
(Bädjarmi); Paul? (Foulous), mõtropolitain de Nisibe (Nasibin); Ezechiel? 


(Hazgyäl), χὰ! devint ensuite patriarche; * Oyord *, gui fonda une eole ἃ Hira; 


Karkha de Suse”; Baršabba *, Evegue de Šaherzor*; David, mõtropolitain de 


Merw '*; Thomas [õdessenien ''; Šoubhalmärän, evõgue de Cašcar '?; Sarguis, 


 fils de Sähig le docteur de Hira'9; Jacgues (Ya'goub), le põnitent. Tous ceux-Jä 
sinstruisirent ἃ son Gcole. Bar- Sahde en a parld dans son Livre d'histoire. 


1. Cf. “Amr, p. 40. Ebedjõsus, apud Assem., B. 0. LII, 1, p. 86, leur attribue des hym- 
neš et un commentaire de Daniel. — 2. Voir ci- t p. 187, 192-4. — 3. Voir ci- 
dessous, n? XXXVI. — 4. Ebedj€sus, apud Assem., B. 0., II, t, p. 170, lui attribue des 
traitšs sur les fštes, des interpretations et des kõmelies Six de ses traites sur le Ca- 

rõme, le Jeudi saint, la Passion, la Resurrection, VAscension et la Pentecöte se trouvent 
- eonservs dans un ms. de notre bibliothõgue de Seert (voir notre Catalogue, n° 82). 
Oyorš, dans la preface du Traitd sur le Jeudi saint, declare avoir compost ses traites 
dans VEcole de Nisibe. Il aurait ensuite suivi Mar Aba ä Seleucie, ou plutõt ἃ Hira, oü 
Ἢ] aurait 6t6 Etabli interprete. Le titre de ses traitšs montre bien gu'il 6tait originaire 
d'Edesse kortel aas. — δ, ISÖ “yahb Bar Malkoun lui attribue un Livre de grammaire (voir 


notre Et. suppl. sur les deriv. sy., πὸ X). — 6. Ramišö* aürait succed6 ἃ Narsai. — 
7. Ebedj€sus, apud Assem., B. 0., ΠῚ, 1, p. 276, lui attribue un livre, dont Elic de Damas 
dit gu'il etait sur les bonnes oeuvres. — 8. Baršabta (Syn. Orient., p. 368). Cet Evägue 


a assist6 en 576 au synode d'Ezšchiel. — 9. Restituer Šahergart (voir Syn. Orient., loc. 
 cit.et “Amr). — 10. Il aurait 6t6 ensuite dõposd par Mar Aba lui-mõme; il a assiste en- 
suite en 554 au synode -de Joseph (voir Syn. Orient., p. 366, n° 4). — 11. Cf. la preface 
des Traitšs de ce mõme Thomas sur Nošl et PEpiphanie. — 12. A assist6 au synode de 
Joseph. Voir Syn. Orient., loc. cit. — 13. De Hazza, d'apres “Amr. 


. 88 


- Ramišo', Pinterprete*, gui devint 6võgue d'Anbar*; Moise (Mousd), evegue de 
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XXXI. — ΗΙΒΤΟΙΒΕ D'ÄBRAHAM DE NETHPAR' ET DE JOB, SON DISCIPLE °. 


Ce saint, contemporain de ce Pere*, et originaire d'un village appele 
Beith Nethpra en Adiaböne (Hazza), 6tait parent de ces martyrs, gui, SOUS 
Sapor (Säbour), avaient regu en Adiabene la palme du martyre, des mains de 
son frere Ardašir*. Vieillard vEnEr€, philosophe habile, moine devot et mor- 

καρ 80 tifi6, “il parvint avee Mar Abraham ?ä faire connaitre dans le pays de Perse 
les rõgles et les institutions de la vie monastigue. Ils firent changer le cos- 
tume des moines, pour les faire distinguer des moines hõretigues. Car du 
temps de Mar Eugöne (Aoudjin) et de ses disciples, les moines s'habillaient 
comme ceux de VEgypte (Misr). Ces deux saints Gtant venus, donnšrent une 
forme nouvelle aux monasteres et aux cellules, gui, avant eux, Etaient comme 
ceux de Mar 'Abda' et de ses. semblables. Ce saint (Abraham) habita un 
certain temps dans une grotte de la montagne d*Adiabene (Hazza); il se rendit 
ensuite ἃ Jerusalem (Bait al-Mougaddas), et en Egypte, oü il rencontra les 
saints, gui habitaient le desert. De retour dans sa grotte, il y demeura trente 
ans, se nourrissant de pain et d'herbes de la montagne, exempt de toute 


1. Cf. le Lipre de la chastete, 4. Bedjan, n? 43. M*" Rahmani; Studia Syriaca, p. 36- 
38: Mari, p. 52, semble identifier ἃ tort avec Abraham de Cašcar, fondateur du grand 
couvent. — 2. La biographie de ces deux moines a 6t6 redigše par Sabrišo“ Rostam. 
Voir Thomas de Marga, lib. II, c. xvii. — 3. C'est-a-dire Mar Aba. — 4. Cf. Bedjan, Act. 
mart. et sanct., II, p. 386-289, 307-317; IV, p. 128-141; Hist. de MSiha-Zkha, 64. Min- 
gana, Mossoul, 1907, p. 131. — 5. Abraham le Grand. Voir ci-dessus, n? XVIII. — 6. Sur 
ce personnage, voir la premišre partie de cet ouvrage, n? LX. 
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indisposition et de toute maladie. Une vision, gu'il eut, le poussa ἃ se rendre 
dans les montagnes d'Adiaböne, pour en Gvangeliser les habitants gui sacri- 
fiaient aux idoles. Il les invita au culte du vrai Dieu et ἃ renoncer ἃ Perreur. 
Ils furent sourds ä son appel et le tourmenterent; 115 Padmirerent toutefois, 
le voyant rester chez eux plusieurs jours sans prendre de la nourriture. * Puis * P. 90 
il leur dit : « Voici mon bäton gue je mets sur vos sacrifices. Si le feu vientä = 
descendre et ἃ les consumer, sans gu'il puisse cependant brüler le bäton, 
promettrez-vous d'ajouter foi ä mes paroles et de rõpondre ἃ mon appel? » Ils 
le lui promirent; la chose eut lieu comme il Pavait dite; ils Gcouterent sa 
parole et se firent baptiser. Il leur bätit des eglises et des couvents, et Gerivit 
pour eux des livres sur la vie ascõtigue'. II mourut sur une montagne du 
pays d'Adiabene; sõn cercueil fut derohe pendant la nuit et enterr6 dans une 
eglise de son village. | A | | | 

Ouand Job? (Ayyoub), son disciple, arriva, il transforma sa grotte cn un 
couvent, connu jusgu'ä nos jours sous le nom de couvent de Rabban Job. 
Celui-ci Gtait originaire de Daisam? (510), siege mõtropolitain de Perse: son 
pšre, gui, sous Anoširwan, fils de Oawad, faisait le commerce des perles, 
avait des richesses, des esclaves et un hõpital dans son pays. Job, 6tant tombe 


1. Cf. le Livre de la chast., loc. cit.; Ebedjesus, apud Assem., B. 0., IL, 1, p. 191; 
Histoire de Thomas de Marga, lib. IL, c. xy. Assemani, B. 0., 1, p. 464, donneles titres de 
huit traitšs conserves au Vatican; Bedjan a editš un de ses traits ä la fin du t. VII du 
Paradisus Patrum, p. 1001-1010. Un autre de ses traitös est conserv6 dans un ms. ἃ 
Seert, A. Scher, Catat, des mss. syr. etc.,n° 76, 25, — 2. Cf. le Liore de la chast., n° 44; 
Mari, 52. C'est ἃ tort gue R. Duval €crit Jean (Litt. syr., p. 232). — 3. Riwardšir, dans le 
Liore de la Chast. et dans Mari. | E " 
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un jour malade, fit voeu gue s'il obtenait sa gušrison, il renoncerait au monde, 
| dont il venait de mediter les vanites. Sa guõrison, due ἃ Dieu, fut la cause 
ΚΡ, 91 de son salut, de mõme gue ἢ la cöcitš de Paul avait 6t6 la cause de sa foi. 1] 
renonga ä tout ce gu'il avait et se rendit aupres d' Abraham de Nethpar, gu! 
“Jai donna la tonsure, ἃ [αἱ et ἃ ses deux disciples Isaie (Iša'yd) et Elisõe (Iliša”). 
IL se retira ensuite dans la cellule, pour y vivre 568]. Ils' lui enseignerent la 

vie (monastigue) des saints. | | 
Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham?, il s'y rendit pour 
demander la benediction des saints gui s'y trouvaient, et pour en connaitre 
les rägles et les institutions; apres y Etre rest6 guelgue temps avec Rabban 
- Dadišö' et Mar Babai”, il revint tout joyeux ἃ son ancienne demeure, oü il 
- 4raduisit du syriague en persan les regles de Mar Abraham* et les discours 
de Mar Abraham de Nethpar. Sa renommše se repandit; beaucoup de moines 
se dirigerent vers lui, et, apres la mort de ses deux compagnons Isaie et 
Klisde, habiterent aux environs de sa grotte. II transforma la grotte de son 
maitre en couvent, ou il introduisit les reglements gu'il avait regus de Mar 
Babai. II predit Pheure de sa mort. En un seul jour, il gudrit trente et un 
malades, gui Etaient venus solliciter sa priere : « Dieu, dit-il aux assistants, 


4. ἢ semble gu'il y a ici une lacune. — 2. Fondateur du couvent d'Izla. Voir ci- 
dessus, n? XVIII. — 3. Oui dirigerent le couvent d'Izla de 588 ἃ 627. Voir p. 135, n. 4 
et cf. le πὸ LXXXIII. — 4. Ces rögles ont öt6 publides par J.-B. Chabot, Regula monas. 
ab Abrahamo... conditz, Roma, 1898. ᾿ ' | 
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ne sia pas la demande de Job, le faible; * le Seigneur Christ karsiiiini 
aujourd' hui la gubrison ἃ tous les malades, » Il fit crier dans tous les villages 
MAdiabene : « Oue ceux gui desirent voir Job viennent ἃ lui le mercredi 
de la derniere semaine de Mar Elie'.: car il a un seeret ä leur confier. » 
Le dimanche : gui preceda le jour fix6, apres avoir r€cite Poflice avec les 
frõres et mang6 avec eux, il les b6nit en faisant sur eux le signe de la eroix 
et se retira dans sa cellule. Le mercredi, les gens, attirds par sa promesse, 
se presentörent chez lui .en foule; apres une attente de trois heures, ἃ la 
porte de sa cellule, voyant gue personne ne venait leur parler, ils monterent 


dans sa cellule, et le trouverent mort, envelopp6 et prosternd devant la 


croix. lis priörent sur lui et Pensevelirent dans le temple devant Pautel. 
- Nous demandons ἃ Dieu d'avoir pitie de nous par les prišres de ce saint 
võnerable, de -nous pardonner nos põehts, de nous delivrer et  Texaucer 
nos priöres. F | 


6 DEnomination empruntee. au. calendrier liturgigue. Apres la Pentecöte viennent les 


sept semaines des ARO, puis les sept. semaines d'Ete, suivies des sept semaines de 
Mar Elie. ' 


ἘΠῚ: 


98 
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1. Als — 2. 554. — 3. ἐς Sp3: 


XXXII. -- HISTOIRE DE JOSEPH CATHOLICOS, GUI FUT DEPOSE A 
ET ΟἹ EST LE VINGT-HUITIEME SELON L'ORDRE '. 


τ Cet homme passa la plus grande partie de sa vie dans empire grec, 
oü il apprit la medecine. De retour ἃ Nisibe, il sõinstalla guelgue temps 
dans un monastere et sattacha ἃ un roi Arameen (Nabatšen), gui remplissait 
alors en ce lieu la charge de Marzban. Celui-ci honora Joseph (Yousouf) ἃ 
cause de son costume et le presenta mõme ἃ Kosrau (Kisrä) Anoširwan, gui 
venait de tomber malade. Kosrau fit chercher Joseph, gui le soigna avec 
sueces. Scs apparences trompörent les gens. Apres la mort du catholicos 
Mar Aba, les chretiens ayant demande Lautorisation d'elire un catholicos, 
Joseph fut nomme par Anoširwan et ordonne patriarche*. En la deuxišme 
annše de sa nomination ?, les Peres, rGunis en concile”, etablirent vingt-deux 

* Pp: 6 canons*, concernant Vadministration ecelesiastigue. * Pendant trois ans 1 
gouverna avec beaucoup de sagesse; mais changeant bientõt de conduite, 
il se mit ἃ recevoir des presents?, ἃ faire peu de cas des õvõgues, ἃ mepriser 


1. Cf. Mari, p. 53-4; "Armr, 41-53; Barhebrzeus, Chron. Eccl., II, col. 96 et 98. — 2. En 
552. Voir Syn. Orient., p. 353; et Elie de Nisibe, apud Barhdbr., CRron. Eccles., II, col. | 
96, n. 1. Erronce est la lecon de “Amr, p. 41, oü il dit gu'apres la mort de Mar Aba. 
le siöge fut vacant pendant cing ans. — 3. En 334. Cf. Syn. Orient., p. 354. — 4. Les 
actes de ce synode ont ete publids par J.-B. Chabot, dans le Syn. Orient., p. 352-267... 
— 5. Mari donne le mõme-nombre; “Amr donne le nombre de douze. Ouant au synode 
lui-mõme, il conticnt vingt-trois canons. — 6. C'est-ä-dire:ä commettre la simonie. 
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1. ἔφω 9]. —2. AN sõyels: Jul 


les pretres οὐ ἃ se pormettre d'autres choses contraires. aux lois de ΤῊΝ 
et de la chrõtient. 

Ensuite Kosrau Anoširwai dõsapprouva et dstesta Joseph, pour avoir 
visite guelgues personnes, gu'il avait jetšes en prison parce gu'elles aväient 
rõv6l6 un de ses secrets: Joseph eüt recours ἃ Radanpharoud], le grand 

marzban, pour leguel 16 τοὶ avait une grande estime. L'ayant gagn6 ἃ sa 
cause par ses presents et par sa gualitö de mõdecin, il le pria de Vaider ἃ 
chasser de leurs sieges les: 180 et les mõtropolitains. Il (le Marzban) 
le fit. | τὶ > 
Joseph se jeta alors sur les prõtres, gu'il lia lavec des rõnes, pour les 
conduire a des õtables construites par lui et remplies de paille, par ses soins. 
Lä, illeur dit: « Mangez de ce fourrage, vous gui õtes des betes privões de 
discernement et de raison. » II se mit ἃ leur raser la tõte, ἃ les souffleter 
(gue Dieu le. maudisse!) ἡ | et a rire aux sclats, comme un fou, un ignorant, * P. 95 
un insense, un miserable! II se saisit de Simeon ' (Šim'oun), õvõgue d'Anbar, 
- gui Gtait connu pour sa piste et sa puret6, οὖ 16 laissa longtemps en prison. 
Aprös une longue captivite, il dressa dans son cachot un autel pour y cölõbrer = 
la messe et communier les jours de fõtes et les dimanches. Un jour le cruel 
Joseph põnõtra chez lui; 165. moines venaient d'offrir le saint Sacrifice, et 
Pevegue allait communier. Joseph enlõve de Lautel les oblats, se Joll SUT 


1. Cet õvõgue avait tankil guelgues annees auparavant au synode de ce meme catho- 
licos; il est plusieurs fois mentionne dans les lettres synodales , de Mar Aba. Voir Syn. 
Orient., p. 324, 330, 331, 554. 
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Vevegue, foule les oblations sous ses pieds sales et impurs, et renverse le 
calice par terre, — gue la colere et le courroux de Dieu soient sur lui! nous 
prions Dieu de nous delivrer de ses crimes. — (οὗ evõgue, victime de Vinjustice 
de cet homme maudit, appeld catholicos, mais gui de fait ne Petait pas, ἀπί 
boire des coupes pleines de vin de cologuinte, jusgu'ä ce gu'il mourut dans 
* P.96 sa prison, et alla se reposer, lä oü il sera (Re de sa patience " et venge 
de son oppresseur: 4 
Joseph attagua ensuite I'evegue de Zabe (43-Zäb) ', gu'il chassa de son 
siege et gu'il remplaga par un certain Ezõchiel ? (Hazgyäl). Celui-ci, gräce ἃ 
sa distinction, ἃ son savoir-faire, ἃ sa profession de medecin et ἃ sa connais- 
sance de la langue persäne, eut ses entrees chez le roi et gagna son amitid. 
Kosrau Pexpedia avec des plongeurs pour põcher des perles dans la mer*. 
II lui pecha une perle rare, merveilleuse; d'un tres grand prix. II monta 
encore dans |'estime du roi, et par son ordre s'attacha ἃ son service. 
| - Mar Malekh*, õvõgue de la ville de Darabgerd, vint prier Ezechiel de 
lui obtenir un decret royal gui suspendrait la persecution dans son diocšse. 
Ezõchiel, selon sa coutume, lui obtint le decret royal gu'il desirait. Mais 


1. Ce fut tres probablement Miharnarsai, gui, en 540, accompagna Mar Aba, catho- 
licos, dans sa visite pastorale (voir Syn. Orient., p. 320-331), et gui vers 543 fut em- 
prisonne sur Pordre du gouverneur de Beith Armäyö (voir Bedjan, Hist. de Mar Yaba- 
laha etc. Passion de Gršgoire, p. 378). — 2. Devenu ensuite patriarche. Voir ci-dessous, 
ne XXXVI. — 3. Lire |. us « Bahrein » au lieu de ll « la mer ». Cf. < ci-dessous, 
p. 192. — 4. J.-B. Chabošseerit Malka, Syn. Orient., p. 352, n. 1. 
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le catholicos Joseph en fut irrite; il se presenta chez les chefs des mages et 
leur dit : « Si je suis le chef des chrõtiens, c'est ἃ moi de m'occuper de 


- toutes leurs affaires et de les regler. Pourguoi done avez-vous laisse cet 


Svegue obtenir * un deeret royal pour protšger les chrõtiens et leur donner * P. 97 
la libertö de pratiguer leur religion? » II enleva le deeret ἃ Mar Malekh'. 

Les habitants de Perse?, des gu'ils apprirent ce gu'il venait de faire, una- 
nimes ἃ reconnaitre sa conduite criminelle, rayörent son nom des diptygues 

- et s'affranchirent de son obeissance. (Jue Dieu le place au plus profond de 
Venfer, sõjour de ses semblables! 

Les crimes de cet homme vil augmentant tous les jours, les Peres et les 
fideles se rõunirent et lui envoyörent trois messagers pour lui dire en face 
leurs sentiments et le forcer ἃ leur faire connaitre ses desseins, ἃ plaider sa 
- cause et ἃ renoncer ἃ sa conduite pour reprendre sa charge. Mais il les ac- 
eueillit d'une maniere meprisante, avec des vociförations, et ne fit deux 
aucun cas. [15 lui expedierent trois autres messagers, gu'il traita avec la 
derniere arrogance. Ils lui en depõcherent encore trois autres, gu il traita 
avec le mepris dont il Gtait coutumier. | ' 

La cause de cette reunion et de cette correspondance avec Joseph, * etait* P. 98 ᾿ 
- letemoignage gue celui-ci avait rendu contre un chrstien; ἃ Pentendre, ce 
chrõtien avait vol6 dans le tresor royal un objet tres proeleus, d'un haut 


1. La phrase est obseure, mais le sens n est point douteux. — 2. La Perse propre- 
ment dite. 
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prix. On avait-def6rõ 'affaire au roi, gui Vavait jugee nulle et gui avait ἀδοϊανό 
Paccus6 innocent de la calomnie dont on le chargeait. Ainsi Joseph fut 
convaincu par un ineredule de faux temoignage contre un croyant. Le roi 
avait done ordonne ἃ guelgues chretiens de le citer devant eux pour le punir 
de sa mauvaise action. Joseph, le pr6tendu catholicos, avait eu beau protester 
contre cette citation, on ne Lavait pas Ecoute, et les Peres s'Gtaient reunis 
pour correspondre avec lui, comme nous venons de le dire. Paul, metropo- 
litam de Nisibe, et d'autres mõtropolitains, et des Evõgues absents, [αἱ 6eri- 


- virent 6galement pour executer V'ordre (du roi). D'un commun accord et d'une 


11.99 


maniere absolue, ils Pexcommunitrent, le depouillerent de sa dignitd et le 
deposšrent de tous les.autres degrõs du sacerdoce. Ils anathematisšrent tous 
ceux gui desormais recevraient de ses mains Voblation ' et le bapteme, * ren- 
dirent mille toute excommunication gui serait lancde par lui, et excommu- | 
nierent Lõvõguc Isaac (Ishag), gui õtait de son parti. Joseph ne tint pas 
compte de cette excommunication, et il ordonnait des pretres et des diacres. 
Alors ils portšrent plainte au roi contre lui. 

Moise* (Mousä), de Nisibe, se servit de Pingõnieux apologue gue voici : 
« Un roi; dit-il, accueillit pres de lui un pauvre et lui accorda son amiti6. 
Ensuite 11 lui donna un de ses õlephants. Le pauvre conduisit Pelephant 
chez lui; mais la porte de sa maison õtait trop etroite, pour gue Põlõphant 
püt y passer; au reste il ne pourrait jamais le nourrir. Tres embarrasse, il refl6- 


1. C*est-ä-dire le Saint Sacrement de Pautel. — 2. Narsai, dans Mari, p. 53. 
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chit et retourna chez le roi avec son elephant, priant les courtisans de le repren- 
Are et de demander au roi de casser sa donation, parce gw'il avait trouv6 ' en 
cet: Elephant des choses gui Vavaient frustr6 dans son attente : sa maison 
ne pouvait le contenir, sa porte ne pouvait lui donner acces et lui-m6me 


ne pourrait jamais le nourrir. Le roi y consentit et reprit Pelephant. » A 


ces paroles de Moise de Nisibe, le roi sourit et comprit le sens de Vapologue. 
* Moise continua : « Nous sommes pauvres. Voici notre Elephant gue le roi 
nous a donn6 : Nous nous voyons frustres dans les. espõrances gue nous 
avions fondšes sur [αἱ et sur sa suprematie. Oue le roi Julgus nous le re- 
prendre; nous lui en serons reconnaissants. » | 
En conseguence le roi fit deposer Joseph et 'empõcha de gouverner les 
chrõtlens; il lui õta aussi la possibilitš d”exercer son pouvoir sur ceux gui 
n'aimalent pas sa superiorit6. Ainsi Dieu le punit, comme il le m6ritait. 
Au mois de Šebat de la trente-sixišme annde* du rõgne de Kosrau Anošir- 
wan, on s'occupa de choisir un nouveau catholicos. On avait Upon cet 
homme pendant douze ans?, c'est-A-dire depuis son Glevation, jusgu'au jour 
oü Dieu en delivra (les hommes) en extirpant sa racine par (le glaive de) 
Vanatheme. Apres son excommunication, on tomba accord pour choisir 


Ezechiel, õvõgue de Zäbe* (4z-Zouäbi). Les partisans de Joseph, gui n'avaient 


1. Le ms. porte la sans doute une faute au lieu de 21) — 2. F6vrier 567, Ano ἰδ 
ayant commence ἃ rõgner le 12 juillet 531. — 3..Ou plutõt guinze ans: Joseph tint le siege 
patriarcal en 532 + 15 — 567. — Voir la note precedente. — 4. Voir ci-dessus, p. 178. 


*P.100 
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point de religion, furent recalcitrants. Les fideles se guerellerenit. A cette 
nouvelle, Kosrau defendit d'elire * un catholicos, jusgu'ä ce gue tous les 
chretiens se fussent mis d'accord pour deposer Joseph. Mari', €võgue de 
Cašcar, dirigea les affaires pendant trois ans, jusgu'ä ce gue Dieu eut 
extirpe par la mort la racine de Joseph, gui s'en alla ἃ son Seigneur pour 
retrouver ses ceuvres. Son chätiment dura guinze ans; il y en a gui disent 
gwil dura dix-huit ans?. Joseph fut enseveliä Anbar. 

Pendant cette periode nöfaste, alors gue le roi Justinien ( jõudis) 
rõgnait sur les Grecs; Kosrau Anoširwan envahit Antioche*, la pilla et en 
transporta les habitants captifs ἃ Seleucie (4A/-Madäin); il bätit pour eux 
une nouvelle ville semblable ἃ Antioche (Antdkiya), Vappela Antia Kosrau et 
les y õtablit : c'est celle gu'on appelle Rome* (Ar-Roumiya). Gela causa une 
horrible peine ἃ Vempereur des Grecs. 

En la dixisme anne de son regne“, les hommes furent lk de la 


1. II aurait succed6 ἃ Šoubhalmaran. Voir ci-dessus, p. 171, n. 8. Mari assista ensuite 
en 576 au synode du catholicos Ezõchiel. Voir Syn. Orient., p. 368..— 2. Cette derniere 
donnše semble ötre exacte. II aurait ete elu en 552, excommunie en 567 et mort en 569/70. 
— 3. Vers 540. Voir Chron. Edess., apud Assem., B: 0., 1, p. 416; Diehl, Justinien, Ὁ. 215. 
— 4. Cf. Cureton, The Third part of the eccl. hist. John, etc., p. 386; Mari, p. 53; 

'Amr, p. 42; Barhebr., Chron. Eccl., II, col. 86 et 88: Land, Anecd. Syr., 1, p. 15; Ta- 
bari, p. 165, n. 4. — δ. Serait-ce la dixisme annee de Justinien ou bien de Kosrau* Le 
contexte semble designer le premier (536); mais la dixieme annee d'Anoširwan (540/1) 
s'accorde mieux avec la date (544) gue donnent Jean d' Ephšse et Evagrius (Land, Anecd. 
Syr., IL, p. 304 et suiv. , Evag., lib. IV, 6. xxix); ceux-ci font durer la peste environ 
guatre ans; d'autres la font durer cinguante ans et disent gu'elle commenga en 535. Voir 
Procop., lib. II, De dello persico, c. xx; Agathias, lib. IV. 
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| peste dans tõut gon empire et dans toutes les contršes de la Perse, des äss 
- et de PEthiopie. Les symptõömes de la mort chez homme, c'õtaient trois | 

* taches noires de sang, dans la chair, sur la paume de la main; il ouvrait la *P. 109 
bouche pendant gu'il marchait et tombait mort. D'autres s'uleeraient au point 
gue la peau se dõtachait de la chair. Les villes et les villages devinrent - 
deserts; les vivres et les biens meubles restaient abandonnds, personne 
mosait les prendre; les genš, par crainte de'la mort, s'enfuyaient de pays 
en pays; ceux gui 6chappaient ἃ la peste etaient frappes d'une autre cruelle 
maladie, gui les faisait soupirer apres la mort. Le mal õtait terrible et la 
punition universelle, ainsi gue le dit le prophete David : ΠῚ envoya contre 
eua: Vange du mal, ouvrit les sentiers mauvais et ne preserva pas leur äme de 
la -mort'. | / | 

La mort frappa d' ἀπο les pauvres et les indigents, et les riches durent 

les ensevelir. Bientõt elle se 118 aussi sur les riches. Lorsgue guelgu' un 
sortait (de sa maison), il eerivait* le nom de sa famille et celui de sa maison 
sur un morceau de papier gu'il attachait ἃ son cou, afin gue, 51] venait ä 
mourir, il püt, ἃ Paide de ce papier, 6tre reconnu des siens, s'il lui en restait, 
-et õtre transporte en son domicile. Souvent des cadavres restaient des jours = | 
entiers * sans sepulture sur les routes et leur puanteur rendait les chemins *P.103 
-impraticables aux hommes. Ce filsau se FApRAlit dans toutes les rõgions. | 


1. CLP?s. LARVIIL 49 et 50, selon la version Pšitta. — 2. Cf. jan Aa 97 yr. 2 
Pp. 321. / | | 
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- Voici une anecdote relative ἃ cette peste'. Les habitants de Beith Armäy6 
(Nabt) furent tous enlevõs par la mort; il ne resta gue sept'personnes et un 
jeune gargon. Resolus ἃ prendre la fuite par crainte de la mort, ceux-ci 

rassemblerent leurs biens dans une mme maison : sept d'entre eux y mou- 
rurent; 1] ne resta gue le jeune garcon, gui s'enfuit tout droit devant lui, 
mais gui {πὶ ramene ἃ la porte de cette maison oü se trouvaient les effets, 
par une forme humaine gui lui apparut ä la porte de la ville. Cette forme 
humamne ne le laissa plus sortir. Un des notables de la ville, gui en 6tait 
- absent, apprit cette nouvelle. ἢ] vint et s'arreta devant la porte de la ville 
avec ses esclaves. De lä il envoya un d*eux, pour prendre des nouvelles de 
sa maison. L'esclave trouva le gargon assis; il lui demanda oü se trouvait 
la maison gui contenait les effets et les vivres. Le gar con la lui montra. 
L*esclave prit de ces objets autant gu'il en put porter et se fit accompagner 
»p.104 du gargon pour le faire sortir dela ville; mais il ne put; * car Vhomme gui 
avait (auparavant) empõche le gargon de sortir, leur apparut. Ayant pensd 
gue ce'etait ἃ cause des objets gu'il venait de prendre, gue cet homme les 
empõchait de sortir, pour les remettre ἃ leur place, Vesclave retourna avec 
le gargon ἃ la maison; tous deux y trouvõrent la mort. Ceux gui Etarent hors 

- dela ville et gui attendaient le retour de 'esclave, furent sauves. 
La peste fit dimmenses ravages. Les fossoyeurs õtaient enterres avec les 

morts pour lesguels ils creusaient des fosses. 


1. Jean d'Asie rapporte cette anecdote telle guelle, mais il dit gu'elle eut lieu dans 
une ville d'Egypte. Voir Land, Zoc. cit., p. 807-808. F 
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Ce fut alors gue mourut Jean (Vohannä), parerit de Mar Narsai”. 
A eette 6pogue õgalement Kosrau fut frappd de la maladie appelse Šar" outa, 
ἃ savoir la peste; il perdait son sang. | 
— Gette maladie sevit-avee tant de violence ἃ Alexandrie (kokandariya ), 
gu'elle dõrangea le cerveau des habitants et les fit ressembler aux ivrognes ?. 
- Justinien (Youphastänous), roi des Grecs, designa un homme” pour la sõpulture 
des moris et lui remit une somme considerable d'argent; celui-ci jetait * une *P.105 
- guantit6 innombrable de morts dans les fosses gwil faisait creuser. Les 
-grands malheurs. dont le monde fut accabld defient toute mesure et toute 
description. On raconte gue trois personnes, 40 le courtisan de Pempereur = 
avait loudes pour enterrer les morts, gagnörent guatre cent cinguante deniers 
en portant les morts et en les ensevelissant, et gu'elles moururent aussitõt 
 gu'elles se rEunirent pour en faire le partage ' 
On rapporte gue la peste sevit avec cette «til pendant trois ans et 
demi*. Enfin Dieu le Tres-Haut cut piti6 de ses erdatures et les delivra. Ce 
- Dieu puissant et grand avait dit a Pange φαΐ, du temps de David, avait etendu 
la main sur Jerusalem pour la delike Tu as multiplie la ruine; retire donc 
ta main! . Les hommes 5 'arracherent ἃ leurs peehšs et ἃ leurs crimes, | 
Bar Sahde, auteur une. histoire, dit gue Joseph, appele catholicos, 


1, ct. Barhadbšabba, laus äe la fondation des öcoles, p. 54. — 2. ct. Land, Zoc. cit,, 
p. 320. —3. Nomme Thšodore, Land, loc. cit., Ρ. 819, — 4. Cf. Land, loc. eit. 7 P- 3235: 
Mari, p. 43, rapporte cette anecdote ä Kosrau. — 5. Voir ci-dessus, Ρ. 182, η. 5: — 6. Cf, 
1 Sam,, xxuv, 16. | | 
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*P.106 S'appligua ἃ ensevelir les morts jetes dans les rues et sur les routes ἡ" et gu'on 


ne lui connait pas d'autre mõrite*. | 
Une faim dõvorante succeda ἃ la peste dans Pempire de Justinien, en 
sorte gu'on mangeait sans pouvoir se rassasier ?. | 
En la vingt-sixišme* annde de son rõgne, la peste sevit si cruellement 
sur les boeufs, gu'on fut oblige de labourer avec les Anes, les chameaux et 
les autres bötes de somme *. Si grandes furent les calamites, gue les hommes 
senfuyaient d'une ville dans une autre. | 


Un des evõnements de cette pogue malheureuse tut Põeroulement de la 
ville appelde Tripolis (Trifoulis), sise aux bords de la mer; elle devint le tom- 
beau de ses habitants?. Des gens prirent la fuite; mais la terre s*õtant affais- 
866 sous leurs pieds, ils fürent engloutis par les eaux. | 

Ouand Justinien (Youphastänous) eut fini ses guerres, il Gerivit un livre sur 


la croyance A la dualitd des natures, confessant une union composte et ineli- 


* P.107 


nant ἃ la doctrine de Julien* (Youlyänd), professeur de Sevšre; il envoya son 
livre ἃ Anastase (Anastous), * võgue” d'Antioche, lui ordonnant de convoguer 
les Evõgues et de les forcer ἃ le signer. Anastase rejeta le livre. Justinien 
composa ensuite un autre livre, dans leguel il disait gu'une des personnes (de 
la Trinit6) a souffert avec le corps et gue Dieu le Tres-Haut est limite et pas- - 


1. Cf. Mari, p. 54. — 2. Cf. Barhõbr., Chron. Syn., Ρ. 81; Mari, p. 54. — 3. En 542/3. 
— 4. Cf. Barhebr. et Mari, loc. cit. — 5. Selon Jean d'Asie (Land, Anecd. Syr., II, 


- Pp. 326), ce tremblement, gui renversa bien des villes sur le bord de la mer, eut lieu 


en 559. Cf. Barhebr., loc. cit. — 6. Cf. t. V, Concil., p. 832; Evagr., hb. IV, ὁ. χχχιχ. 
τς ἡ, Littör. : maitre. Voir les oceuvres de Justinien, P. G., t. LXXXVI, 945-1152. 
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1. Doctor a 3» Jä. 


sible'. II envoya ce livre par un de ses gõnõraux pour contraindre les Peres 
Ay mettre leurs signatures. = 

On rapporte gue Justinien, apres la conclusion de la paix avec Kosrau, 
demanda ἃ celui-ci? de lui expedier guelgues savants persans. Kosrau lui 
envoya Paul, mõtropolitain de Nisibe; Mari, evõgue de Balad; Bar Sauma, 
õvõgue de Oardou ? (Gardi); Išai, interprete ä Seleucie (Al-Madäin) ἧς Išõ'yahb 
d'Arzoun (Al-Arzouni), φαΐ devint catholicos d'Orient*, et Babai, evegue de 


Šigar (Sindjär). 11 (Justinien) les honora tous. La controverse, gui fut Eerite, 


dura trois jours*. [ls (les. AE) firent connaitre la foi orthodoxe. « Je 


1. ct. Novelles de jut —2, CE. Mari, p. 34. — 2 E en 554 au - synode 
de Joseph. Voir Syn. Orient., p. 366; οἵ, ci-dessus, p. 147. — 4. Voir ci-dessus, 
p. 158 et n. 1. — 5. Voir ci-dessous, n° XLII. 186 πάν ἃ cette Epogue Etait encore 
dans FEcole de Nisibe. Voir Barhadbšabba, Cause de la fondation des ecoles, p. 75-6. 
— 6. Cette conförence dut avoir lieu en 533, annee oü il y eut ἃ Constantinople sur 


- Pordre de Justinien une conference des catholigues avec les Orientaux S6veriens. Voir 


t. IV, Concil., p. 1763. Or, ἃ cette mõme Epogue, il y avait dans la capitale de Pempire 
- byzantin guelgues docteurs nestoriens, entre autres, Mar Aba, Thomas d'Edesse et 
Paul le Perse. Voir Labourt, Ze Christian. dans Vempire Perse, p. 166-7. Bien plus, 


VA € 


+ P:108 


Bar Sauma de Suse, dans sa lettre ἃ [86 'yahb II, parle lui aussi du voyage de Paul de: 


Nisibe ἃ Constantinople sous Justinien. Voir ci-dessous, πο XCIII. Aboulbarakat lui- 
mõme declare gue Paul de Basra, metrop. de Nisibe, fut mande par le roi Justinien, 
contre leguel il eut une dispute au sujet de la foi (apud Assem., B. 0., III, 1, p. 632). 
Ebedjesus de Nisibe (apud Idem., p. 88) lui attribue Egalement un traitd de controverse 
contre Cesar, c'est-a-dire contre Pempereur de Constantinople. Tout nous porte donc ἃ 
donner une valeur historigue ἃ ce ršcit de notre auteur anonyme. 

IL reste une difficult6 ἃ resoudre. L'Histoire de Mšiha-Zkha, €d. de Mingana, p. 156, 
dit de ce Paul, gui a 6tö docteur dans Ecole de Nisibe, gu 'il fut envoy6 par Abraham de 
Beith Rabban, pour fonder une Ecole ἃ Arbele, et gu'apres y avoir enseigne plus de trente 
ans, il futordonn6 õvšgue de Nisibe vers 551 par Mar Aba, patriarche, apres le retour de 
- eelui-ci du Huzistan. Nous croyons tout simplement gue Paul de Nisibe se serait rendu ä 
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veux, dit-il (Justinien) ἃ Babai, gue tu me dises guels sont les passages des 
*P.108 Livres ἢ inspires et des Commentaires gue les Peres ont alleguts. » Celui-ci 
cita beaucoup de passages, gue ime de 1'empereur inclina ἃ recevoir. [15 lui 
firent comprendre gue ni la nature* ne pourrait exister sans hypostase,. ni 
Thypostase sans la nature, et gue, par conseguent, les deux natures ne pour- 
raient Etre une seule hypostase. Il les ecouta et les renvoya combles d'hon- 
neur. Justinien changea avis dans la suite en anathematisant Diodore (Dyou- 
dourous) et ses compagnons*; il mourut” apres un regne de trente-neuf ans. 
Certains disent gu”'Abraham et Jean (Yohannä), disciples de Narsai*, faisaient 
partie du groupe gui fut envoye ἃ Vempereur des Grecs et gue celui-ci approuva 
les explications de tous deux, loua leur parole" et les combla de presents en 
meme temps {Ὁ Paul. 


Constantinople avant d'etre Elev€ ἃ Pepiscopat, en gualite de docteur. 136 'yahb lui- 
 mõme, le futur catholicos, guoigue ἃ cette epogue il ne füt point encore promu ἃ I'Epis- 
copat d'Arzoun, est appele ici de son nom futur. D'ailleurs Junilius VAfricain, dans la pre- 
face de son ouvrage : /nstituta regularia äivin:e Legis, semble parler de Pau! de Nisibe, 
comme d'un simple docteur et non comme d'un Gvõgue... « Ad hoc, dit-il ἃ Primasius, 
ego respondi pidisse me guemdam Paulum nomine, Persam genere, gui Syrorum schola 
in Nisibi urbe est edoctus... » (Migne, P. L., t. LXVII, col. 11). 
1. Litter. : substance. — 2. Allusion au second concile de Constantinople asurate 
par Justinien en 553 ΤῸΝ <ondamner les Trois-Chapitres. — 3. En 566. — 4: Voir Gi-deg- 
sus, ne IX, aa 115-110. — 5. Cf. Mari, p. 54. | 
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Celui-ci Gtait parent de Justinien (Youstdnos); il rŠgna en 877 * d'Alexan- 
dre ? (AZ-Iskandar). H confessait la croyance ἃ la dualitd des natures; il exila 
les partisans de Severe (Säw arrd) et renvoya ἃ leurs sišges les Peres, gue 
- Justinien avait convogušs pour les forcer ἃ souscerire au 14 gu'il avait com- 


4 P. 109 


pose sur la foi. Mais 1] changea ensuite d'opinion, anathõmatisa Diodore et 


ses partisans *, et, enträind vers la doctrine de Justinien, son predõcesseur, 


Gerivit un livre dans leguel, guoigu”il defendit la doctrine des Põres de Chal- 


 e€doine ((alkädouniya), 11 enseigna toutefois gue le corps de Notre-Sei- 


οὐ gneur 6tait incorruptible *. Son esprit fut derang6 en la neüvišme ° anne de 
son regne; et, ἃ cause de sa maladie, il ne put sortir pour repousser Kosrau, 
gui avait envahi son empire: et gui detruisit beaucoup de villes grecgues. 


La frõnsie le conduisit ἃ aboyer guelguefois comme un chien et ἃ mordre. 


-eeux gui Papprochaient. On fit pour lui, ἃ Pinstar d'une caisse ayant des 


portes, une maison en bois de platane couvert d'or, dans laguelle on Penfer- 


mait chague 5 48} avait un accös de frentsie, (et on lui faisait passer le 


1. Justin 11. — 2. Cf. aaa τ. V, 6. 1 et 84.; Barhebr., Chron. Syr., p: 82; Cureton, 


The Third part of'the ecci. Hist. John, ete., p. 149-161. E) En 366. — 4. Allusion peut- = 


õtre ἃ Poxil d'Anastase d'Antioche, gui Gtait contre les -Monophysites? Voir Evagr., loc. 
cit. — 3. lei, notre auteur semble identifier Justin 11 ävec Justinien. — 6. En 574. 
- PÄTR. OR. - T. VII, — 9, , | 18 
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1. Doctor ERU οἷν EX jadas. 


*p.1o temps) * en lui racontant des contes. Les alffaires de Pempire allant en. deca- 
dence ἃ cause de Paggravation de sa maladie, il associa au trõne un cer- 
tain homme, nomme Tibere, sur la tõte duguel lui-meme mit la couronne en 
la dixisme anne de son regne *; 1] mourut apres un rõgne de treize ans. 


XXXIV. — HisroikE DU PATRIARGHE EUTYCHIUS *. 
f | 


(Juand le patriarche utychius (Eutykhos) donna sa demisgsion *, il fut 
remplac6 par Jean * (Yohannd). Celui-ci, gui Gtait orthodoxe, convogua les 
Peres et anathematisa les Jacobites (Ya'goubiya); il mourut apres avoir di- 
rig6 Viglise guatorze ans. Alors on se reunit aupres d'Eutychius, dont on 

-eonnaissait les bons services gu'il avait rendus ἃ Justinien ( Yousfdnos) 
pendant gu'il õtait malade, pour le prier de retourner ἃ son siöge. H y 
retourna *. De son temps les affaires ecelesiastigues marchšrent bien; il 
mourut aprös cing ans °. La premiere et la derniere fois il occupa le siege 

"P.111 pendant douze ans. Il y avait ἃ cette Gpogue plusieurs savants ᾿ gue, pour 

- mötre pas long, jai nõglig6 de mentionner, et gui ont kerit des commen- 
taires et des “controverses contre Sõvõre (Sdwarrd); Piglise a fait les re- 
cucils de leurs oüvrages. | 

1. Au mois de decembre 574. — 2. Ci. Vita Eutychii apud Bolland. : Migne, P. G., 
t. LXXXV, col. 2273-2390. -— 3. Eutychius. avant rõsist6 a Justinien, et refuse de sous- 

> erire ἃ Pedit gue celui-ci avait publie pour la defense des incorruptibles, fut exile en 
564. — 4. Le Scholastigue. — 5. Le 3 octobre 577. — 6. Le 5 avril 582. | 
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XXXV. — Hisrorne DE Βαβούκαβα '? | 


Öslalsöi traduisit PAncien Testament de Phõbreu en syriague. 1 changea 
-ensuite de conduite en s'attachant a la doctrine d*Ebion ?, gui prõtendait 
4806 Phumanit6 du Christ etait depouillee de sa divinit6 et gu'il õtait de la 
- race d'un certain charlatan, appeld Paul Papõtre. | β 

ΠΑ eette όροφαθ, les Päres se reunirent au sujet de Verreur de ceux gui 


*1.112 | 


enseignaient gue !äme de homme est mortelle comme son corps et gue 


par LK ΠΠΘΗΙ 6116 ressuscitera aussi avec lui ?. Origöne avait deja discute 


contre eux *; mais en les refutant ?, il avait inventd une -doctrine pire en ἡ 
4 


enseignant la tr ansmigration d'une äme d'un corps dans un autre °. 

(ρὲ Origene (Orghänis) Etait interpröte ἃ Alexandrie (Askandariya). * S'6- 
tant mutile, il fut chassš par Demõtrius (Ddmatrios), õvõgue d'Alexandrie, et 
empeche d'interprter. « Cet homme, dit-il, est meurtrier. Car Dieu a ογὔόό 


"1112 


ce membre et Va rendu AopseliRie pour ötre la cause de la generation. » 


1; Väestikailön oäijaelarals: On pourrait € encore vocaliser : Baböalir ou Baboukiz ou 
Baboukatr ou Baboukatz, etc. Nous n' avons trouv€ chez les autres annalistes aucun ren- 


seignement sur cette personne. — 2. Sur cette personne voir le Livre des Scholies de 
᾿ Theodore Bar Koni, XI livre (ms:). — 3. Ces hõrštigues Gtaient nommtes Hypnopsy =- 


chistes. — 4. Phrase obscure, mais le sens n'est gušre douteus. — 5. Cf. Eustbe;= VI, 
XXxvil. — 6. ct. Pedit de Justinien contre Origöne, tom. V, Concil., p. 636 
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Ce saint ne depassa pas les limites; mais il obeit ä 'ordre ' gue Simon 
Pierre (Šim'oun as-Sapha) donna ἃ son disciple Clement (Olämis) dans les. 
rõgles gu'il etablit. | 


XXXVI. — ΗΊΒΤΟΙΒΕ D'EZECHIEL, LE VINGT-NEUVIEME DES GATHOLICOS ἢ. 


Ce Pöre õtait vegue de Zäbe (Az-Zouäbi) et disciple de Mar Aba catholi- 
cos. Apres la mort de Joseph (Yousouph), priv6 de la dignitš du catholicos, 
on se rõunit pour choisir guelgu'un pour le remplacer sur le sišge patriarcal. 

Lelection tomba sur Išai* le docteur; mais Paul, mõtropolitain de Ni- 
sibe *, et dtautres Peres s'y opposšrent, ne voulant point se detourner d”Ez6- 
chiel (Hazgyäl), disciple * de Mar Aba et-Evõgue de Zäb6, gu'ils avaient choisi, 
lorsgu'ils õtaient rGunis pour deposer Joseph de sa dignite sacerdotale, et 
gue ? le roi Kosrau Anoširwan, gui Vavait jadis envoyö ἃ Bahrein et ἃ la- 
mäma, d'oü il lui avait apportd des perles, aimait et estimait. L'archiätre 
Marozi ὃ, surnomme Naurozi, fit savoir au roi le choix gu'on venait de faire 


et le pria de Vautoriser. Sur son autorisation, les Pöres se rdunirent et 1'or- 


donnerent patriarche ἃ Seleucie ” (A7-Madäin). Habile dans les affaires pro- 


1. Voir 2° Synode des Apõtres, dans Nomocanon d'Ebedjesus, canons XX et XXI. 
— 2. Cf. Mari, p. 54-55; 'Amr, p. 43-44; Barhtbr., Chron. Eccl., II, col. 98. — 3. Mari, 
loc. cit., šerit Mari. — 4. Voir ci-dessus, p. 180 et 187, n. 6. — 5. Voir ci-dessus, p. 178. 


- 6. Originaire de Merw? pyeise. — 7. En 569/70. Voir ci-dessus, p. 182, n. 2. “Amr 


place ἃ tort son Election «n 868 des Grecs (557). 
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fanes, verse dans js sciences, il υπό εξ tres bien je ἀἰαίεδε: et eontenta 


tout le monde, mõme ceux' gui etaient contre [ἴα] lors de la deposition de 


Joseph; indulgent envers les prõtres et les diacres ordonnšs par Joseph, il 
se contenta de les faire tenir devant Vautel pour rõeiter sur eux les Pn 


τς propitiatoires sans rõitdrer leur ordination. 


En la guarante-cinguieme annöe' * du roi Kosrau (Kisra), il convogua les 
Pöres ? et õtablit trente-six canons*, relatifs ἃ la discipline ecelesiastigue. TI 
fit un voyage ἃ la Montagne ἃ la suite de Kosrau; puis il eut une conduite = 
blämable ἃ. Põgard des Pöres, envers lesguels il se montra grossier. = 

Il äccompagna le roi Kosrau jusgu*a Nisibe, guand celui-ci altagua la 
ville de Dara, pour s'en emparer et exterminer les Grecs gui $'y trou- 
- vaient. Paul*, mõtropolitain de Nisibe, accueillit le catholicos tres. honora- 


*P.114 


blement et trös pompeusement et le conduisit en cörõmonie ἃ sa cellule,. 


d'oü 115 entrerent a Võglise. Lä le mõtropolitain monta sur 'ambon et pro 


 nonga un tres beau discours, dans leguel, entre autres choses, il dit eeci - 


« Chretiens! le Christ vient de vous visiter aujourd hui; purifiez vos COFpS; 2 


õtez vos habits uses et augmentez les nouveaux. » Les assistants, ayant 


compris gue PE ces paroles il voulait flatter le catholicos, le prirent pour ün 


1. En 576, au mois de fõvrier. ct. Syn. Or ient., p. 368. — 2. Ce synode a 6t6 publiš 


par J.-B. Chabot. Voir Syn. Orient., p. 368-389. — 3. “Amr, p. 43, est d'accord avec notre 


auteur sur ce nombre; mais Mari, p. 54, concorde avec le synode, oü les canons sont ät - 
nombre de 30. — 4. Mari, Zoc. cit., Eerit 8 « Bakos ». Ce serait une -oorruption de 


Td « Paul ». 
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ignorant, le regarderent comme indigne destime et de consideration; 115. se 
*P.115 mirent mme ἃ le deprtcier. * Le catholicos affirma avec serment gue, si le 
roi parvenait ἃ assieger Dara et ἃ la prendre, il deposerait Paul et le priverait 
de sa dignitš metropolitaine. Je crois gue le catholicos en voulut au πιό- 
tropolitain, parce gue celui-ci avait dit : « Augmentez vos nouveaux (ha- 
bits). » Mais il ne rõussit pas. Car Paul, ayant appris la nouvelle, se mit ἃ 
s'adonner ἃ la prišre et au jeüne, se prosternant nuit et jour devant Notre- 
Seigneur le Christ, le suppliant de le faire mourir et de häter sa fin avant la 
prise de Dara, pour gu'il ne füt point frappe d'anatheme. Or, au moment 
-mõme οὐ Kosrau s'empara de la ville, dont le sišge lui avait coüte tant de 
grandes et de penibles fatigues, Pange vint emporter Väme de Paul, m6- 
tropolitain', — gue Dieu la sanctifie; — ainsi il šchappa ἃ Vhorrible ana- 
thõme gue le älolieös aurait fulmine contre lui s'il talt rest€ en vie. 
A cette pogue Išõ'yahb õtait interprete ἃ Nisibe 2; il fut Knud par 
Abraham, fils du forgeron *, -auguel succöda le celebre Hnana *, gui avait 


1, kosstd reprit les hostilites contre les Romains et s'empara de Dara en 373. Voir 
Cureton, The Third part of the eccles. history of John bishop of Ephesus, p. 353. La 
mort de Paul aurait donc eu lieu ceite mõme annee. — 2. Cf. Barhadbšabba, Cause de la 

» — fondation deseeoles, p. 75-16. 13ö*yahb d'Arzoun (Arzoundya) dirigea Vicole de Nisibe 
(6.669 ἃ 574. Voir Idem, p. 72, n. 2. — 3. Fils des forgerons μήτ.» dans Ebedjdsus de 
Nisibe, 'apud Assem., B. 0., IH,1, p. 223. Barhadbšabba, loc. cit., lui donne le surnom 

de kaasi « Nisibien ». — %. et. Barhadbšabba, Ρ 76. 
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trois cents diseiples ' s Joni guelgues- uns farent trös puissants * , et dont on 
a parle dans leurs biographies. ' 
— * Ce põre Ezechiel (Hazgyäl), en ΓΝ de sõtre ὁ moguš beaucoup de ceux * P.116 
- guiavaient le moindre vice dans les yeux, comme le blanc et le gonflement*, 
-Yavoir appels aveugles les Peres vertueux et braves, [αν frappš par le Christ 
de cecite, dont 1l lui fit goüter Pamertume pendant deux ans. Il mourut en la 
troisieme annee du rõi Hormiždad fils d'Anoširwan *. Il tint le siege pendant 
onze ans, suivant les uns; vingt ans, suivant les autres ἢ . ἢ fut transportö et 
enseveli ἃ Hira, daprös les uns; ἃ Säleucie (AT-Madäžn), äh his les äutres. 

A cette ROT les affaires allerent bien. 


 XXXVII. — Hisrorne DU REGNE DE HOnMIZDAD. 


Kosruu : Anoširwan mourut aprös un rõgne de guarante-sept ans*. Hor- 
mizdad, gui succöda dans !'empire persan”, se montra tres favorabie aux chr6- 
tiens. Les mages, ne pouvant supporter cela, s'en RIIS OIONE " Le roi, pour ἘΡ. 117 


1. 800 dans Mari, p. 54; 500, selon un livre ἃ Epitomš des canons jat conservö 
dans notre bibliothegue de Seert (A. Scher, Catal. des mss. etc., n" 67). — 2. Parmi 


 lesguels Barhadšabba *Arbäya, 156 'yahb II, Catholicos; et 130 yahb karile Voir 


. ei-dessous, n? LXXIII. — 3. [οἱ la phrase est alteree; voici la legon de Mari: AS 

e dd) aind ὡ ΣΧ Jlš;> « Ezbehiel se:moguait de celui gui avait le. moindre äbfaut 
dans les yeux ». — 4. En 581, Hormizd ayant r6gnd au mois de fvrier 579. “Amr place 

Atortsa mort en 888 des Grecs (577). — 5. Dix ans, selon Mari, Zoc. cit.; vingt ans, 
 selon “Amr, Ρ. 44.» onze 8Ώ8, ἀ᾽ Δργὸβ notre auteur : cette derniöre donnee semble ötre 
- exacte. — 6. Ouarante-huit ans. Tabari, p. 252. Cf. ci-dessous, p. 197. — 7. En 579. 
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leur faire comprendre gue ]᾽ empire ne pourrait s appuyer sur les mages seuls, 
leur cita ce proverbe ' : < De mme gu'un trõne, 70 a guatre pieds, ne peut 
se tenir sur ses deux pieds de devant, s'il ne s'appuie egalement sur les 
deux de derrišre, ainsi la religion des mages ne pourra se tenir, s'il n ya 
pas une autre religion, gui lui soit opposte. Prenez garde, prenez garde. 
de contrarier les ordonnances gue jai faites pour la protection des chr6- 
tiens, pour la conservation de leurs lois et pour la pratigue de leurs usa- 
ges; car ils sont fideles et obissants. » Hormizdad. honorait beaucoup le 
catholicos Ezechiel (Hazgyäl). Anoširwan Vavait designd pour son succes- 
seur, comme dejä son pere. Oawad * (Oabäd) avaii fait pour lui. II ἔα! cou- 
ronnö apres la mort de son pöre, dans les jours appelds Pirozdedjan, dans un 
pyree ἃ Goundi-Šabor. Ses fräres Phonoršrent de leur estime. Oue Dieu lui 
iasse misericorde. “ | 


* 


*P.118 XXXVIII. — DETAILS SUR LA MORT DE KOSRAU ANOŠIRWAN ; * FAITS OUI EURENT 
LIEU DANS L EMPIRE GREC AVANT, APRES ET: DURANT CETTE EPOOVE. 


La guerre ? continua entre les Grecs et les Perses. Anoširwan, trois 
jours apres la prise et la destruction de Dara, envahit la terre grecgue. 


1. Cf. Tabari, p. 268; Mari, p. 55. — 2. Cf. ci-dessus, n. XXIV. — 3. Cf. The Third 
part of the eccles. history of John bishop of Ephesus, €d. Cureton, p. 353 et suiv. 
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Ayant appris ' gue les Grecs venaient de ruiner dans les environs de 
Mossoul et de Beith "Arbäyö (Bä äarbäyä) un espace de plus de cinguante - 
parasanges, il s'irrita beaucoup; et, ayant rassemble ses armees, il attagua 
Callinigue (Ar-Ragga), gu'il detruisit avec les: villages dalentour; il ruina 
| aussi Cösarše (Gaisäriya) et la pilla. Les Grecs, gui Tatteignirent, Tui eou- 
perent les routes; et, Vayant environn6 de tous cõtes, ils allaient le saisir, 
guand, gräce ἃ un stratagöme gu'ilemploya, il put leur õchapper et traverser ὁ 
- TEuphrate (Al-Pherdt) ἃ la nage avec une grande partie de ses armees; la 
plupart de ses soldats se noyörent avec leurs betes; les autres, gui s'6- 
chappörent nus, furent poursuivis par les Grecs, gui en massacrerent, = 
un grand nombre. Ils 5 emparšrent aussi du pyree gue le roi avait apportb 
--avec lui et dans leguel il avait mis tous ses tresors; ils y. massacrerent 
soixante ἡ officiers.et õteignirent le feu en versant de eau sur lui. Kos- *P.119 0 
rau (Kisrä) abandonna tout .confus le territoire grec; le chagrin le fit | 
tomber dans une maladie de poitrine, gui Pemporta. enfin au bout de gua- 
- rante mois. Les Grecs d'Antioche (Antäkiya), gu'il avait conduits en capti- 
vit et fait habiter dans la ville? gu'il leur avait bätie, se rGunirent pour - 
honorer ses restes, selon Pusage des chrõtiens, tenant ἃ la main des en- 
- eensoirs et des cierges, et les entourant tout le jong du ehemin j Ja 'au 
lieu oü ils furent deposes. | “ ' 

1 rõgna ii ans: et auelgues mõis. πη ἃ de lui des maximes 


1. Litter. : vu. — 2. Voir ΕΣ P: 182. 
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et des proverbes gu'on cite toujours'. On raconte gu'Anoširwan vit des 
-signes mauvais. et gu'il eut des apparitions Gtonnantes. Un joür gu'il s'etait 
assis sur son trõne, ayant la couronne sur la tete, voici gu'un gros chien 
se tint en sa presence, puis disparut. Les portiers et les chambellans; gui 
furent punis pour cela, dirent gu'ils ne savaient point comment cela avait eu 
lieu. On raconte aussi gu'il vit une autre fois un homme au visage tres hideux 

*P.120 * et habille en haillons s 'approcher de son trõne,: y monter et s'asseoir ἃ 

| cötö de lui; il ne put savoir comment il etait arriv6 (jusgu'a lui). II y en 
a gui disent gue cela eut lieu du temps de son pere. 


XXXIX. — Histoire DE DANIEL, LE PENITENT. 


Sous le catholicos Ezechiel (Hazgyäl) vivaient : Daniel (Dänydl) le p6- 
nitent 2, gui opõra'des prodiges et des miracles, et gui fonda sur la route 
royale, dans un endroit difficile, appeld Besloi, un monastöre, oü il reunit 
des Gcoliers; Abimõlec*, gui bätit un couvent ἃ la porte de Nisibe; et Si- 
m€on *, gui fonda un monastöre dans la montagne Kiel Barsahdd a in- 
sõr6 leur histoire dans son livre. | 


1. Galja de ees aneedotes ont 6t6 killed par Ath-Tha ölebi et At-tar- 
touši, auteurs arabes. — 2. Cf. le Livre de la Chastete,n*31; “Amr, p. 44, Pappelle A 
Mari, p. ὅδ, €cerit Sb: ce serait une corruption de |.) ja, — 3. Cf. le Lipre de la 
Chastetš, τὸ 41; Mari et “Amr, loc. cit. — 4. Cf. Mari, p. 55. 
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XL. — Hisroire pe Rassan Oousnre !. 


Ce saint õtait originaire de Ninive? et vivait du temps de Kosrau (Kisra) 
Anoširwan et de son fils Hormizdad. Des son enfanceil s'attacha ἃ la lecture * 
des Livres divins. Etant devenu, adolescent, il alla trouver Rabban Job 

(4 yyoub), disciple d'Abraham de Nethpar, gui lui donna !habit monastigue, 
et aupres duguel il passa guinze ans, en servant les freres, ne se nourris- 
sant gue de pain et d'eau; une chemise sans manches lui servait de võte- 
ment; il convertit'ä la vraie foi une foule de.Jacobites gui habitaient Ninive 
(Nainawa), et opõra bien * des miracles. | | 

On en raconte gu'un jour, lorsgu'il passait aupres de bergers gui man- 
 geaientde la viaude, ceux-ci le prišrent et le conjurörent de manger avec eUux; 
-ilceonsentit ἃ cause du serment et avala trois bouchees. Les moines gui õtaient 
avec lui, desapprouvõrent sa conduite et congurent pour [αἱ du mepris. Il fal- 
lait traverser (le Tigre), pour aller de-Ninive jusgu'au järdin. Il fit le signe de 


a | A 491 


la croix sur!eau, s'assit sur son võtement gu'il venait dõtendre (sur Peau), A 


1. Cf. le-Lipre de la δ δεεῖει n? 50; Mari et “Amar, ἴσαι cit. — 2. Cette ville, gui est 


- plusieurs fois mentionne dans Ihistoire de PEglise de Perse, doit ötre certainement la 
meme gue le bourg actuel; bäti sur les ruines de !'ancienne Ninive, appelb Nabbi Iouness 
(le prophete Jonas), et situd sur la rive gauche du Tigre, vis-ä-vis de Mossoul. Les 


Nestoriens avaient lä un monastere, nomme couvent de Jonas, et gui, depuis bien des 


annees, a ὀϊό transforme en mosgude, appelde du mõme nom. On y montre encore le tom- 
'beau du prophšte Jonas, gui serait probablement celui de Hnaniš6° 1, catholicos (võir 
- “Amr, p. 59-60). —-3. On pourrait encore lire ὅν « Štonnants ». 
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et apres avoir pris ἃ Cote de lui les moines, gui Vavaient blämd de ce gu'il 
 avait mangö de la viande, passa leau avec eux comme ἃ pied sec. Les 
*p.122 gardes de la porte * de la ville, Payant apergu, le.prirent pour un dieu. 

Puis il bätit tout pres de la ville un grand temple, oü deux moines pieux 
vinrent habiter avec lui. II n'y avait point alors de bätiments vis-A-vis du jar- 
din. Ce fut Kosrau (Kisra), 815 de Hormizd, gui, ἃ son avõnement, bätit alen- 
tour beaucoup de bätiments, oü on logea. Lors de Iinvasion des Arabes ' 
dans le pays, d'oü ils conduisaient les hommes en captivit6, beaucoup de 
gens 86 rõiugiörent dans le voisinage du saint. Les Arabes les attaguš- 
rent et les firent prisonniers. Un d'entre- eux, gui tira le sabre pour tuer le 

- saint, eut la main glacde. Ayant 6t6 guöri par le saint, gui, ἃ ses instances, 
venait de prier sur lui, il fut la cause gue tous les prisonniers et tout le bu- 
tin lui furent livrõs. II predit la fondation de Mossoul (Mausel) et sa gloire 
et la fin de la domination (persane). 

Ouand les Arabes rõgnerent, 115 ajoutõrent de nombreux bätiments, ἃ 
Pendroit oü Kosrau avait bäti, et le nommõrent Mossoul, gui devint ensuite 
une ville * | 


4.1 doit s'agir ici d'une invasion des Arabes antõrieure ἃ la congušte des musul- 
mans; ἃ moins toutefois: gu'on ne suppose gue ce saint moine ait võcu jusgu'ä 'appari- - 
tion des Mahomštans, õpogue ἃ. laguelle il aurait dü õtre dõja presgue centenaire. — 
2. Mossoul avant la congušte musulmane õtait appelše pia» jun. « Forteresse au dela 
(du Tigre). Voir le Lipre de la Chastete, n° 50; Histoire de Thomas de Marga, lib. IV, 
e. v, xxiv; V, exit, Mšiha-Zka; 64. de M. Mingana, Mossoul, 1907, p. 87. Ce nom lui 
aurait 6tš donn6 certainement par ceux gui habitaient en degä dufleuve Edenien. On pour- 
rait encore traduire k;a» jm. par : forteresse ou Tour des Hebreux, mais la premiere de- 
nomination me parait beaucgup plus probable. | 
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NEA ω εὖ. —2. Dominicus kuis. — 3. Jacuit (reposer) vusiil. 


ka 


"On dit gue ce saint ne se nourrissait pendant le caršme gue de fruits. 11 
mourut vieux et fut inhum6 dans son couvent, gui est connu sous le nom de 


*P, 123 


Rabban Oousre' : c'est encore aujourd” hui le siöge des metr opolitains de Mos- = 


soul 2. 


1. Assemani, B. 0., II, 1, p. 72, Videntifie avec Bar Dgousin, auguel Ebedjõsus de = 


Nisibe attribue des traitšs contre les Chaldšens (Astrologues) et contre Ihöresiargue 
Parparon. — 2. Ce couvent, transform6 depuis longtemps en glise, existe encore ä Mos- 
soul et est connu encore sous le nom d'Eglise de Mar Eša° ya : — corruption de Mar 


Iš6 'yahb : vrai nom du saint, Bar Oousrš n'õtant gue son surnom. — L' ὅ61189 a encore 


donne son nom au guartier gui < se trouve ä ses alentours. 


ErrarA du laitis 4, t. ΠΙ. - ᾽ν 296 (16), ji A, au TT de vint ἃ 
Sa'ir an-När, lire et alla en enfer. — P. 268 (58), ligne 16, au lieu de Hand- 


fites, lire paiens. — P. 292 (82), ligne 11, au lieu de Aphraate, le medecin per- 


san, lire Aphraate, le sage persan. — P. 294 (84), ligne 21, au lieu de pendant 
la semaine, lire le vendredi. — P. 304 (94), ligne 17, au lieu de ἃ ses affaires, 
lire dans les sglises. — lõid. ligne 18, au Ad de pour elle, lire pour tous. 
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XLI. — Histoire DE TIBERE EMPEREUR DES Grecs |. 


Cet homme rõgna en 885 d”Alexandre; il favorisa les pauvres, defendit 
- la eroyance ἃ la dualitd de natures dans le Christ et chassa les heretigues *. 
De son temps la paix fut rompue avec les Perses, ἃ cause des Armõniens, gui 
se revolterent contre ceux-ci et implorerent la protection des Grecs*. Dieu 
fit triompher Pempereur des Perses et des autres ennemis. Les Perses 
envahirent ensuite R6š “aina (Ra's el-“Ain)* et les envirois de Nisibe. 15 devas- 
tärent tout le pays et emmentrent les habitants en captivitd. Tiböre (Tibäryoüs) 
envoya contre eux Maurice (Möriga), le chef de ses armšes; il fit soixante-dix 
mille prisonniers et les envoya dans 1116 de Chypre (Oouprous). 11 repoussa 
encore les Perses, gui avaient repris Voffensive et envahi les regions de la 
 Gilicie (Oäligyya). Tibere, s'etant rendu compte du mErite et de la bravoure 
de Maurice, lui donna sa fille en mariage, et, n'ayant pas de tils pour le 
remplacer sur le trõne, ille designa pour son successeur. Il mourut apres un 
regne de neuf ans, dont cing ans avec Justin (Yousiind) et guatre ans apres lui. 


1. Cf. The Third Part of the Ecclesiastical History of John Bishop of Ephesus... 
by W. Cureton, Oxford 1853, p. 168 et sg.; Chronigue de Michel le Syrien, €d. 
Chabot, tom: II, p. 338-339; 343; 354. — 2. C.-ä-d. les Monophysites. — 3. Cf. ibid., 
p. 395, 403 et sg.; Evag., lib. V, cap. 1 et sg.; Barhebraus, Chronicon Syriacum, €d. 
Bedjan, p. 86-90. — 4. Il y a ici une incorrection; il devait y avoir aussi le nom d'une 
autre localite, si la particule 9 n'a pas Ete placõe par erreur devant RES 'aina. 
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1. aata EX wa] jacuit, reguievit. —.2. ,» Dominus meus. 


XLII. — Histoire ΡῈ 186 YAHB D'ARZOUN LE TRENTIEME CATHOLICOS ἢ, 


Cet homme ttait originaire de Beith “Arbäy6; il Gtait Grudit et ver- 
tueux ; il avait une taille parfaite et un beau visage; il avait fait ses 6tudes 
ἃ Nisibe chez Abraham Pinterpröte ἢ, auguel il avait ensuite succeeded dans 
la chaire d'interpretation?, puis il [αὖ choisi et consacrd evõgue d'Arzoun. 
Le roi Hormizd le connaissait et Vaimait; car c'6tait lui gui le renseignait 
sur les mouvements des armbes grecgues. | 

Apres la mort d*Ezechiel le catholicos*, guelgues-uns de ceux gui 
s'Etaient reunis pour choisir un catholicos, elurent Job (Ayyoüb) Vinterpröte 
de Seleucie (Al-Madäin) et le parent de Mar Narsai; les autres choisirent 
Iš6yahb dvõgue d'Arzoun. Le roi, ἃ gui on venait de rendre compte de 
la situation, ordonna gue Pevõgue d'*Arzoun füt consacre catholicos: et 
s'Etant enguis de la fagon dont il devait õtre consacr6, on lui repondit gu'il 
õtait necessaire de convoguer les dvegues et les mõtropolitains. 11 les fit 
donc appeler et leur imposa de consacrer Išõ'yahb patriarche*. Celui-ci, 
accompagne des €võgues, se presenta devant le roi, auguel 115 rendirent 


1. Cf. Mari, p. 56; “Amr, p. 44; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 106; Guidi, Un 
nuovo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi, Leyde, 1891, p. 7-9. — 2. Voir 
ci-dessus, n? XVIII. — 3. Cf. A. Scher, Barhadbšaböa Arbäya, Patrologia Orientalis, 
t. IV, p. 389-390 et 401. — 4. Voir ci-dessus, n° XXXVI. — 5. En la premiere annee de 
Hormizd (579) et en 892 des Grecs (581) (“Amr, Ed. Gism., p. 44-45); en 582, son synode 
ayant eu lieu en 585, en la guatrišme annee de son pontiiicat (Syn. Orient., p. 391, n. 3). 
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1. 3) ex jät mysteria. 


gräces, et gui les renvoya ἃ leurs siöges combles d'honneur. Il õerivit mõme 
aux gouverneurs d'agir d'apres ['avis des evegues dans les guestions de droit 
et dans les autres affaires et de ne rien faire si ce n'est suivant leurs 


* Pp. 19 


conseils. Les mages sirritšrent de ce gue plus gue tous les rois persans - 


11 honorait les chretiens. | 

En la guatrišme annše de son pontificat, il composa pour Jacgues 
(la'goüb), evõgue de Lile de Dirin, vingt-deux ' canons, gui contenaient 
ce dont il avait besoin pour [administration de son diocese. Il expligua 
en abrege les saints mystöres*. | | 

Nisihe et “Ana Gtaient deux villes limitrophes des Grecs et des Persans. 
Kosrau Parwez attagua son pere Hormizd, lui creva les yeux*, et, gräce 
aux soldats, s'empara de Vempire. Mais apres sa victoire et la proclamation 
de son avõnement, il fut contraint de fuir devant Bahram, le commandant 
des armees, et d'avoir recours ἃ Pempereur grec, gui lui donna des: 
troupes et le rendit maitre de Vempire, comme nous en parlerons en 


1. Ebedj6sus de Nisibe (apud Assemani, B. 0., II, 1, p. 110-111) donne le meme 
nombre. Mais le Synodicon Orientale (p. 424-451) n'en contient gue vingt. — 2. lci 
notre auteur fait-il allusion aux canons gue le patriarche adressa ἃ PEvõgue de Dirin et 
dans lesguels il expligue les saints mysteres, ou bien ἃ un ouvrage difförent? 156 “yahb 
dans la lettre adressõe ἃ Jacgues, parle d'un autre ouvrage gu'il avait compost, etant 
encore dans I'6cole de Nisibe, sur le baptšme et le saint sacrifice de la messe (Syn. 
Orient., p. 426). “Amr et Mari lui attribuent eux aussi un traitš sur les sacrements. Ebed- 
jõsus de Nisibe (apud Assem., III, 1, p- 108) lui attribue encore un traitš contre Euno- 
mius, un autre conire un õvõgue hõretigue, une apologie et des lettres. — Ici notre auteur 
ne mentionne pas le synode gue tint ce catholicos en 585 et gui a ὀΐό publid par Chabot 
(Syn. Orient., Ὁ. 390-424). — 3. Notre auteur declare ailleurs gue les grands de 'empire 
dõtrõnörent Hormizd etlui crevõrent les yeux (voir ci-dessous, πὸ XLIII). 
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detail', Comme ἃ son retour triomphal? on lui dressait des tentes, le 
catholicos 1$6'yahb lui dressa [αἱ aussi trois tentes*, devant lesguelles il se 
tint, prõt ἃ le saluer*. Mais le roi se montra fäche contre le catholicos et 
ne voulut pas le regarder. Sur son ordre les evõgues tenaient dans les mains 
du musc recherch6, de Pambre exguis, du camphre, du safran, des bois 
d'aloös des Indes et des cassolettes: le roi n'entra pas sous la premišre 
tente. Le catholicos, gui tenait ἃ la main du myrte, un cedrat et une 
cassolette, s'empressa de se rendre ἃ la deuxieme tente. Le roi ne voulut 
paS y enirer. Le catholicos 6tait dans la perplexitd; les soldats de Maurice 
commengaient a murmurer A la vue de ce mangue d'tgards. Le roi, gui s'en 
apergut, dit alors au catholicos : « Tu as fait trois mauvaises actions, dont il 
faut te punir. Premišrement tu ἢ 68 päs venu avec moi en terre grecgue; tu 
n'as meme pas envoy6 un evõgue pour m'aecompagner. L'empereur Mau- 
rice m'aurait beaucoup plus honor. Tu n'es pas mõme venu me rejoindre 
dans le pays des Grecs, oü tu savais bien gue jõtais arrive et regu par 
Maurice. Deuxiemement tu ne mas pas dress6 une tente comme iil fallait. 
Enfin tu as prib pour Pusurpateur Bahram. » Puis le roi se dirigea vers la 
troisiöme tente et il y entra. On tint sa monture par la bride. Lorsgu'il fut 


1. Voir ci-dessous, n° XLIII. — 2. [1 s'agit ici de son triomphe sur Bahram, aprös son 
retour de chez 'empereur Maurice. — 3. Ne s'agirait-il pas ici d'arcs de triomphe? — 
4. Οἱ, Un nuovo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi, 64. Guidi, Leyde, 
1891. 
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sous la tente, il s'adressa au catholicos et lui dit avec colere : « Penses-tu 
gue tu pourras €chapper par la ruse gue tu viens d' i ä la punition 
dont tes crimes t'ont rendu digne? Ou bien crois-tu gue jai ignord gue tu 
as Etendu les mains pour prier pour Bahram, gui s'6tait rEvoltd contre moi? 
— 16 nai pri€, lui rEpondit-il, gue pour le roi. Jai souhaite gue les hommes 
Echappassent ἃ la tyrannie de ce mõchant esclave. — Je suis entre, [αἱ 
dit-il, sous ta tente et jai agr66 tes compliments; et, pour rõpondre aux 
trois guestions gue je t'ai postes, je te donne trois jours de delai. » Puis 
il 6tendit la main, prit le c6drat des mains du catholicos, ki pria beaucoup 
pour lui, et i] continua sa route. 

Au bout de trois jours, il lui demanda guelle 6tait sa defense sur les trois 
crimes gui Vavaient courrouc6. « Ge gui ma empõche, lui repondit-il, de 
taccompagner, c'est gue tu es parti pendant la nuit sans gue je men aper- 
gusse; d'ailleurs, le jeüne aurait empõch6 ma suite de m”accompagner dans ce 
voyage; et jai redout6 de voir 1'effusion du sang de mes coreligionnaires. 
C'est encore la meme cause gui τη’ ἃ empšche ensuite de rejoindre le roi en 
terre grecgue, parce gue si javais guittš mon troupeau, Padversaire rebelle 
Paurait su et aurait verst le sang des petits aussi bien gue celui des grands. 
Or mon devoir est de le sauver en lui donnant ma vie, et non pas de me 
sauver tandis gu'il est menace de perir. Enfin, Dieu, gui connait les inten- 
tions et gui sonde les cosurs, m'est tŠmoin gue je n'ai pri€ gue pour le roi; 
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jai priö pour la conservation et la securit du roi et pour Vafiermissement 
de son pouvoir. Comment me serais-je permis de prier pour celui gue je 
connaissais pour rebelle ἃ son maitre? La prišre gue je faisais, je Voffrais 
dans mon coeur pour celui gui Gtait digne d'õtre appel6 roi. — Jai accepte, 
Ια] rõpondit le roi, tes excuses, et j'ai rejet6 les desseins gue j'avais imagines 
contre toi. » 

Les Grecs Etaient mäcontents de lui (du patriarche) parce A guand il 
Gtait evegue d'Arzoun, il renseignait le roi Hormizd sur leurs mouvements. 
I$ö 'yahb tomba malade et mourut en la einguiõme annee ' de Kosrau Parwez. 
Hind, fille? d'En-No'män, fils d*el-Moundhir, roi des Arabes, Pinhuma dans 
Põglise gu'elle avait construite ἃ Hira, dans le milieu du chogur, oü on Gleva 
sur son tombeau un barc en forme de croix. Cette šglise est connue aujour- 
d'hui sous le nom de Couvent de Hind. Son pontificat dura guatorze ans 
suivant les uns, guinze ans suivant les autres*. 


1. En 594/5. “Arnr (p. 49) place sa mort en 596. — 2. Soccur d'En-No 'män d'apres Mari 
(p. 56) et Un nuovo testo siriaco, p. 9; cf. Tahari, p. 347 et 349. — 3. Il y a ἃ remarguer 


νας 


ici gue notre auteur n'a rien dit sur une ambassade de 1š6'yahb [ aupres de 1 ΘΙΠΡΘΙΡΘᾺΓ 


- des Grecs, dont Mari et “Amr parlent avec tant d'eloges. Ces deux annalistes ont con- 


fondu 1š6'yahb 1 et 1šõ'yahb II. 
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XLIII. — RESUME DE CE OUI ARRIVA A HORMIZD PAR SON FILS 
KOSRAU ET LA CAUSE DE CES EVENEMENTS D'APRES LES ANNALES ROYALES '. 


Hormizd avait envoy6 le commandant de ses armšes Bahram Sobin 
(Djõbin) pour combattre les Turcs; il en avait triomphe et avait envoy6 un 
riche butin A Hormizd, gui honora fort le triomphateur. Mais les courtisans 
jaloux le desservirent aupres de lui en disant gue le butin envoyõ Stait bien 
mEediocre ä Vegard de celu: gu'il avait pris pour lui-mõme. Or le roi, en: 
rõcompense de tant de services, [αἱ envoya une chemise rouge et un fuseau 
- muni dela boule gui le termine : « Un homme comme to1, lui fit-il dire, ne 
doit avoir gu'un pareil aceoutrement. » Cela mit Parmše en colere et la porta 
a se rEvolter contre le roi Hormizd. Bahram, ayant regu Lordre du roi de se 
presenter devant lui, se mit en rõvolte et partit pour Rai oü il fit frapper des 
pišces de monnaie, sur lesguelles il grava le nom et Timage de Kosrau 
Parwez, fils de Hormizd, et les envoya furtivement ἃ Seleucie (Al-Madäin), 
oü, les ayant vues passer entre les mains du peuple, des gens en informörent 
le roi, gui rEsolut-de faire arreter son fils. Celui-ci P'ayant appris, s'enfuit 


dans 1 Adorbedjan. 


4. Cf. Un nuovo testo siriaco, p. 7; Tabari, p. 370, 430-431, 478-487. Evagrius, 
lib. VI, cap. 15; Theophyl., lib. IV, cap. 2. 


* 1:.132. 


* P. 133. 
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1. Cod. ses. 


Hormizd avait traite PVarmte avec rigueur et sEv6rite ; il avait confisguk ses 
biens, tud ses propres freres, arret6 les chefs, dont il avait confisgue les vil- 
lages, et bäti ἃ Huzistan et ἃ Maherdja des cachots, ou il avait jet les 
notables de son royaume, auxguels il donnaitä manger du pain mEl6 de gravier, 
οὗ ὁ boire de!'eau saumätre.-On P'arršta et on fit chercher Kosrau Parwez et on 
le nomma roi. L'armee, eraignant les ruses de Hormizd, [αἱ creva les eux. 
Bahram Sobin, ayant connu cela, rassembla les troupes et marcha (vers 
Seleucie), faisant semblant d'etre irrite de ce gui õtait arrivd au roi. Parwez, 
ne pouvant tenir contre lui, s*enfuit et se rendit aupres de Maurice (Mõrigi), 
empereur des Grecs, pour solliciter son secours contre Vusurpateur de son 
tröne. Maurice lui donna en mariage sa fille Marie et lui donna des troupes; 
il vint ἃ Sõleucie, mit Bahram en fuite et triompha; et ainsi il devint le seul 
maitre de 'empire. Nous avons dejä racontš ' comment il traita I$6'yahb le 
jour oü il entra victorieux sous les tentes gue celui-ci lui avait dressões. Dös 
lors il Paima comme auparavant et 1honora?. 11 eut les memes Egards et 
de meilleurs encore pour le catholicos Sabrišõ'?. 


1. Voir ci-dessus, n? XLII. — 2. L'Anonyme publid par Guidi, p. 9, dit le contraire 
et nous montre!'archiätre Timothše de Nisibe dšcrier le catholicos aupres du monargue 
(el. ci-dessous, p. 482), — 3. Voir ci-dessous, πὸ LXV, p. 483-485; πο LXVII et suiv. 


425) 0 XLIV. — HISTOIRE DE RABBAN ELE. hi 


ad ala 3 2 ll 250)! 
ΔΝ σα pi Aall pall si SAN ῸΝ τὺ jõ οὐδ ου 


lad edas kai As käs rbl OS ΚΟΥ e pais δ πρὶ ὁπ Ὁ ät μλὰ 

4 5. AS es tal 13 pad A 3 la C pinna 2 oled) ων ἘΠῚ ᾽ς ES jaa 
Jo Als 309. tnlgi Olai οἱ Ul 50Ἱ AS  skäll 4) νου A (le 
oi tõu al ιν nl ὧς τὸ tol 8 gas SI KARD 28 e ὦ ἌΣ 
lan - σύ 8 " pl E Av A sa Ne 1. 43 CS lpi LA ᾿ς R 


» Ϊ e . a t kd a . 3 | “ | “ AI 
Ὁ eb 3 agad! ἜΑ ων - (e 3 (573 ad ola ἊΣ. Ρ' DET 


kid 


GM A iil ee teis | «ἢ 2.9 õlal “ως μὲ 4; (0 ὦν σὲ δ aS 4: 


A E kri pg 4 κω t t ks 
sl ! dd s E koll AM 
1. oss habitatio. monasterium Jias. — 2. Cod. S==225, — 3. χοινοδιος Coenobila puaaro. — 
ἡ, Creliab i jas. — 3. Forte Jos! a > Ὁ, Forte 381, | 


FAITS ΟἹ EURENT LIEU PENDANT CETTE EPOOUE 


XLIV. — Histoire DE RABBAN ELIE', OUI FONDA 4 Mossot1 
LE MONASTERE GONNU SOUS LE NOM DE Dain S4 ἀρ". 


Ce saint Elie, apres avoir fait ses Gtudes ἃ Ilira?, sa ville natale, se rendit 


aupres de Mar Abraham +, dont il recut Vhabit monastigue. 1] servait les 
cenobites. Un fou, gui se tenait ἃ la porte de la communaute, [αἱ donna un 
violent soufllet sur la joue; le saint lui presenta Pautre joue. Le demon, 
avant vu son humilite, se retira de Phommc, gui futimm€diatement gulri. Ce 
miraele avant 6t6 connu des freres, Elie abandonna le convent et alla dans le 
pavs de Ninive, oü il se retira sur une montagne prõs du Tigre. H y avait lä 
une lorct pleine de bötes fõroces. Le saint les en chassa par ses prieres; il 
bätit dans ce lieu, gui est prös de Mossoul, un monastere pour les moines {π| 
sGtaicnt ογουρόβ autour de lui, et x Gtablit la reele de Mar Abraham. Ce 
couvent [αὐ fonde au temps de llormizd, lils de Kosrau Anosirwan*. 11 UCrit 


un enfant paralvs6 des mains, {το lui envoya Isö'yahb, evõgue de Balad, gui 
fut ensuite Catholicos" 


1. Cl. Le Liore de la Chastetc, 64. Bedjan, n* 19; “Amr, p-49: Histoire de Thomas 
de Margu, kb. 1, cap.:9, 10 et 14. — 2. C'est-ä-dire : Couvent heureux, —— 3. A Nisihbe 
(Thomas de Marga, Zoc. οἵ). — 4. Voir ci-dessus, n" XVIII, — 5. Hormizd IV regna de 
570 ἃ 390 (võiv ci-dessus, n XXNVII). — 6. Voir ci-dessous, n" NCIIL. 
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1. EH) magister noster i. — 2. AA σχολή Jaa]. 


Ce saint avait le caractere violent des Arabes'. Ouand il se vit affaibli, il 
confia les aflaires ἃ Hnanisö*?, gui fonda un couvent dans la region de Dara- 
bad. Aprõs sa mort on [ensevelit dans le monastere gu'il avait bäti*. πο 
Dieu sanctifie son ämce ct guc ses prieres soient avec nous. 


XLV. -— Ilisroire ΡῈ Rassan Bär “EDTA *. 


Ce saint õtait originaire dc la region connue sous le nom de Ninive”: 88 
mõre õtait stõrile; elle s'appligua au jeüne οἷ ἃ la priöre, freguentant 1 eglise 
οἱ suppliant Dieu de lui accorder un enfant. Dieu exauga 88 prišrc, comme 
il avait eeoute Hanna“, et lui donna un fils, gu'elle appela Bar 'Edta, nom 
gui signifie : fils de PEglise. Elle le voua ἃ Dieu comme Hanna avait voub 
Samuel”. Ouand il eut grandi, il alla ἃ PEcole de Nisibe, oü il reneontra Mar 
Abraham *, dontil se fit le disciple. 11 s'attacha ἃ lui comme lonathan s'õtait 
attach6 ä David ?, οἵ, apres avoir suivi avec sucees ses legons, et regu de ses 


mains le eostume des spirituels, il se retira dans une caverne pour y vivre dans 


la solitude. Aprös la mort de Mar Abraham "”, et la dispersion de ses cnfants, 


1. Cf. Thomas de Marga, 1, ch. 9-10. — 2. Voir ci-dessous, n” LXXXV. — 3. Ce 
cöuvent est encore debout οἱ se trouve ἃ une heureäl'est de Mossoul. — 4. Cf. Le Livre 
de la Chastetõ, n° t5; notre Analyse de la Vie de R. Bar 'Edta (Extrait de la Hepuc de 
VOrient chretien, t. XI, 1906, p. 403); Etude supplementaire sur les Eerivains syriens, 
πη XIV. — 5. Du village de Raspa sur!'Euphrate (Vie). — ὁ. 1 Samuel, 1. — 7. Ibidem. 
— 8. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n* XVIII. — 9. 1 Sam., xvni, 3 et suiv. — 
10. Abraham mourut en 588 (voir ci-dessus, p. 135, n. 1). Sa Vie dit gue du vivant 
d'Abraham, son maitre, il se rendit en Marga. | 
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1. «λα EX Πμν NOVUS. — 2, ἘΠΕ ΟΧ p3307 memoria, commemoratio. — 3. Sic. 


dont Rabban Bar “Edta ttait le premier-n6, celui-ci, aecompagne de plusieurs 
moines, se rendit ἃ la montagne de Marga, οὐ il convertit beaucoup de 
Kurdes et bätitun monastere, oü il Etablit une petite communaute de moines. 
1] mourut le dimanche de Ouasimodo', jour oü chague annde on fait sa com- 
mõmoraison, et il fut inhume dans son cõuvent. Plusieurs saints personnages 
sortirent de ee couvent; entre autres Simeon (Šem'oun), fondateur du couvent 
de Senna*, Rabban Yozadag*, Rabban Hormizd* et Jean (Yohkanna) le 
Persan *. Oue leurs priöres nous fortifient toujours. Amen. 


XLVI. — Histoire nE RABBAN Simeon ὅ. 


Cet homme õtait originaire de Cašcar. 11 sortit de son pays pour chercher 
Dieu le Tres-Haut. Ayant rencontre un fleuve sur sa routc,il fit sur leau le 
signe de la croix et le traversa, comme 51] eüt marche sur la terre ferme; 
cela eut lieu avant gu'il füt moine. 1] alla trouver Rabban Bar Edta”, et 
se retira non loin de lui dans une grottc, oü il se nourrit longtemps du 
fruit d'un arbre appelt dabouta*. II gagna ensuite les bords du Jourdain, 


1. Litter. Dimanche nouveau. — 2. Voir ci-dessous, n? XLVI. — 3. Sur ce person- 
nage, voir Le Livre de la Chasteie, n° 91. — 4. Voir ci-dessous, n* XCIX. — 5. Sur ce 
moine, voir Le Livre de la Chastete, πὸ 113. — 6. Cf. Le Liore de la Chastcte, n? 68. — 
7. Voir ci-dessus, n? XLV — 8. Je n'ai pas pu identifier ce nom; on pourrait encore lire : 
dnouta .ou dyouta, etc. Peut-etre, dyouta pour jupi et ju, figuier. 


* DPD. 136, 


* P. 137. 
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et y demeura en adorant Dieu; il se nourrissait des lõgumes gu'il semait 
lui-meme. Une fois les sauterelles gui avaient ravage la region, se dirige- 
rent vers le potager dont le saint tirait sa subsistance; celui-ci cria devant 
elles d'une voix forte; et aussitõt elles s'arrGtšrent autour du jardin et 
Põpargnerent. Mais le saint, ayant preför6 ensuite subir I'Špreuve avec les 
hahitants de la contrde, permit aux sauterelles de ravager le potager. 1] 
võcut encore pendant un certain temps de ce gui lui restait des legumes, 
jusgu'ä ce gu'il n'y en eut plus. N'ayant alors rien ἃ manger, il šprouva vio- 
lemment la faim. Il pria en disant : « Seigneur! c'est par amour pour toi 
gue les prophetes et les apõtres ont 6tš mis ἃ mort et gue les martyrs ont 
ὀϊό mis en pieces; c'est encore par amour pour toi gue j'ai abandonne le 
monde et gue je vais souffrir la mort. » 

- Aussitõt gu'il se leva (de sa priöre), il vit un homme entrer chez lui dans 
la grotte; il lui donna du pain et disparut. 11 sut gue c'stait 'ange du Sei- 
gneur. Le pain descendit pour lui comme ὁ αὶ deja descendu le pain de la 
veuve au temps du prophete Elie'. II en mangea longtemps; mais des gu'il 
voulut changer de retraite, il n'en trouva plus trace. 

A Vinstar d'Habacuc?, il fut enlevd et se trouva en terre persane. II 
habita une grotte dans la montagne de Senna”, oü il fonda un couvent et y 


1. Cf.I Rois, xvii. — 2. Cf. Daniel, χιν, 35 et 36. — 3. En syriague μα; elle est 


/ appelše aussi paug;e (2b1 , 691 Κ7. Hoffmann (Auszüge aus syrischen Akten persicher 


Märtyrer, p. 189) la place ἃ tort sur la rive gauche du Tigre, un peu au-dessous de 1'em- 
bouchure du Grand Zab. Elle se trouvait sur la rive droite du Tigre vis-ä-vis de Pem- 
bouchure du Petit Zab (voir Histoire de Thomas de Marga, lib. V, cap. 16; ed. oih, 
Ρ. 329). 
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1. ?1ai. — 2. Ula ex ju gratia, misericordia. 


õtablit des regles pour la direction de ses enfants. Les moines., avant entendu 
parler de lui, se rendirent aupres de lui de toutes parts. Yazdin', fils de 
Sata*, s'6tant plaint au Saint des mauvais traitements du gouverneur de 
Beith Garmai (Bädjarmi), celui-ci lui donna du hnana*, lui conseillant de 
le porter sur lui guand il paraitrait chez le gouverneur, pour gu'il füt ἃ 
Vabri de ses injustices. Yazdin le fit: lc gouverncur lui montra de la sym- 
pathie et Pexcmpta des impõöts gu'il lui reelamait. 

Les demons jaloux fondirent une fois sur lui, et apres lui avoir ras6 la 
tete et la barbe, le garrottörent, le frappõrent durement, et Pattacherent ἃ 
un arbre. 1] resta ainsi jusgu'ä ce gue les moines, Päyant apergu, le firent 
descendre. Les moines le voyaient passer les nuits en prišre et trans- 
porte hors de soi comme un homme. ivre, de sorte gue Son manteau tombait 
de sur ses õpaules et son bäton de ses mains, sans gu'il s'en apergüt. Un des 
notables des chretiens, gouverneur des provinces traversees par le Tigre, 
passa par le couvent, oü il resta guelgues jours. Avant vu les ceuvres du Saint 
et les miracles gu'il opõrait, il ne voulut pas le laisser lä, mais au moment 
de son depart, il Pobligea de descendre avec lui. Le Saint, gui Gtait deja 


1. C'est Yazdin le grand argentier du royaume de Perse, gui, sous Kosrau II, exerca 
une influence preponderante ἃ la cour (voir ci-dessous, n° LAXNI). — 2. Ou plutst 
Samta. Samta, fils de Yazdin (voir ci-dessous, πο XCII: Guidi, Chron. Anon., p. 23), 
serait appel6 du nom de son grand-pöre. — 3. juu, gui signifie « gräce, misericorde », 
pourrait õtre traduit par les mots « Päte de religues »; il dEsigne une sorte de päte 
ferme, coupee en fils et composee de poussiere des tombeaux des Saints, d'eau et d'huile 
bõnites; les Nestoriens en usent surtout dans les maladies. | 
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trõs avancö en äge et simple de coeur, sans savoir ce guc cet homme voulait 
do lui, Paecompagna jusgu'au couvent de Sliba', situe au bord du Serser. 
C*ötait en οἷοι la le pavs de ce fonctionnaire, gui exprima son desir de .voir 
le Saint habiter ee couvent. Le Saint, guoigue alllige de cetle maniere d'agir, 
resta guelgue temps au couvent, outrissant les malades gui ver ent le trou- 
ver. II mourut ἃ läge de cent vingt ans et [αἱ enseveli dans le temple du 
couvent de Šliba. 

Le Saint apparut ensuite plusieurs fois cn songe ἃ son disciple, lui 
disant : « Pransporte-noi Xici ἃ mon couvent. » Le disciple, gui Gtait le 
saeristain, alla la nuit a son tombeau, enleva le cercueil et le porta dans 
Avant remis le tombeau en: 6tat, comme il Gtait, personne ne 
s'en apercut. Le Saint Etait intact et cependant il y avait deux ans gu'il 
Gtait mort. Le disciple arriva ensuite ἃ le transporter jusgu'ä un vaisseau, 
781 appartenait ἃ un homme de Karkha de Sourra-Man-Raä*. Ouand le 
corps du Saint arriva lä, les gens du pays, ayant appris Palfaire du Saint, 
donnörent des presents au chef de la province, le priant d'enlever les 
restes du Saint ἃ son disciple et de les ensevelir dans leur õglise. Les 
habitants de Senna, avant cu nouvelle de cela, 50 opposerent. Une 
He alluma entre eux. Alors un habitant de Tegrit intervint 


sa eellulc. 


violente (guere 


1. Sur ce couvent, voir la premiere partie de cette chronigue, n? LXI, p. 196. — 
3. Cette ville, appelee maintenant Samerra, est situte sur la rive gauche du Tigre, 
cutre Teerit et Bagdad. Ce nom, gui signifie : Gavisus est gui vidit, ταὶ a ete donne par 
les Arabes. C'est un jeu de mols sur SON nom aramõen primitit ; Sämarrä. 
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et leur conseilla de mettre le cercueil dans un petit bateau, gu'on lancerait 
ἃ Teau et gu'on abandonnerait ἃ lui-m€me, sans batelier. Si le bateau 
venait ἃ descendre le fleuve, ce serait un signe gue' Dieu avait choisi la 
ville de Sourra-Man-Raä pour la stpulture du Saint; si au contraire le 
bateau venait ἃ remonter le fleuve, ce serait Evident gu'il fallait Pensevelir 
dans son couvent de Senna. Le bateau, aussitõt gu'il eut regu le cercueil, 
remonta les eaux, malgre le courant gui luttait contre lui pour le faire 
descendre. A cette vue, tous les assistants furent stupefaits. On fit accoster 
le bateau ἃ Tegrit, oü 1'on fit monter le .cercueil ἃ Veglise de cette ville, 
pour gue les. gens en regussent sa benediction. Puis il fut Reile ἃ son 
couvent, oü il “fat däpose. | | 


Guand les brigands se multipliõrent dans la montagne et gu 'il ne fut plus. 


possible ἃ personne 48 la traverser, on fonda a cöt6 de la ville (de Senna) 
un autre couvent, oü |'on transporta les restes du Saint. Ouelgues moines 
allerent habiter le nouveau couvent: les autres resterent dans l'ancien. 


XLVIIL. E HisroirE ΡῈ RABBAN E 


Ce Saint €tait compagnon de Bar'Edta*. Il sortit avec lui du couvent 
(de Mar Abraham) et sinstalla dans la montagne d'Adiaböne, se nourris= 
sant de fruits et d'herbes. Les bergers, ayant vu son genre de vie, parlerent 


1. Cf. Le Lipre de la Chastete, n. 16; Analyse de VHistoire de R. Bar“Edta, p. 22. 
— 2. Voir ci-dessus, n? XLV. 
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de lui aux gens du pavs. C'est alors gu'il commenga ἃ gubrir les malades. 
II fonda un monastere pour ceux gui Etaient venus se grouper autour de 
lui; il y etablit la rõgle de Mar Abraham. Les fidöles du pays dont il avait 
gutri les malades, lui donnšrent des mõtairies pour son couvent. Voyant 
s'approcher Iheure de la mort, il rõsolut de fonder un autre couvent dans 


le pays de Marga. 11 s'y rendit; il convertit beaucoup d'herštigues, gui habi- 


taient dans ces villages et bätit un couvent', oü se rõunirent les moines. 


XLVHI. — Hisroire pE JEAN (Vohanna), FONDATEUR DU COUVENT D'AN EL”. 


A cette õpogue, ce Saint guitta le couvent de Mar Abraham, ἃ cause d'un 
dillgrend gui avait Gelatd, ἃ son grand regret, entre les freres et lui; il se 
rendit dans le pays d'Arzoun et se fixa pres d'un village appeld Anhel, oü 1] 
transforma un temple d'idoles en monastere. Les moines se grouperent autour 
de lui; il opõra des miracles; il changea une fois le vinaigre en vin. Il ἐξα! 
dout d'une grande patience et d'une profonde humilitd : deux vertus, gui le 
firent parvenir ἃ cet õtat (de perfection). 11 mourut vieux et futinhume dans son 
couvent, gui est connu sous le nom de monastere de Rabban Jean d'Anhel*. 


1. Selon “Amr, p. 49, ce couvent se trouvait tout pres de Carmless, village situe ἃ 
cing heures ἃ Pest de Mossoul. Le couvent est maintenant en ruines; mais öglise est 
encore debout. — 2. Cf. Le Livre de la Chastetš, n* 22. La vie de 66 moine est con- 
servõe dans un manuserit de notre bibliothegue de Seert, πὸ 61; mais elle est pleine 
de legendes. — 3. Ce couvent est tout pres du village de Bökinde ἃ environ huit heures 
au sud-oucst de Seert. Il a 6t6 confisgue par les Jacobites il y a environ un siecle. 
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XLIX. — Hisroine ΡῈ RassAan Hara *. 


Cet homme õtait de Cašcar. Ayant entendu parler de Mar Abraham”, 
il affranchit ses esclaves, distribua ses biens, et se rendit aupres de lui. 
ΠῚ regut de ses mains Vhabit monastigue, et se fixa dans le couvent avec un 
de ses esclaves, gui s'etait fait moine avec lui. Aprös la mort de Mar Abraham, 
Rabban Haia alla au desert de VEgypte (Misr) et pria ἃ Jerusalem (Beit οἱ- 
“ Magdis). La gräce divine Vappela ensuite ἃ retourner en terre Aramšenne 
(An-Nabat) et ä construire un couvent dans la region de Cašcar. Il le fit. 

Sa haute rõputation etant arrivõe aux oreilles de Rabban Šabor, fonda- 
teur du couvent de Šouštar (Toustar)*, celui-ci vint le trouver et passa guel- 
gue temps avec lui. Rabban Haia Vempõcha.d'aller visiter Mar Abraham *; 
il lui fit connaitre les regles gue celui-ci avait 6tablies pour ki moines. n 
les copia et retourna ἃ son couvent de SŠouštar. 

 Rabban Haia fonda le couvent et y rdunit des moines. II avait des rap- 

ports d'amitid avec Th6odore, le fondateur de PEcole de Šouštar*. Rabban 
Haia võcut longtemps; chose curieuse, en effet, son nom signitie : εἰ vit5, 
Apres sa mort, il fut enseveli dans le couvent gu'il avait bäti. 16 ses prieres 
soient notre Ssecours et notre assistance. | 


1. CE. Le Livre de la Chastetc, n° 28, oü, au lieu de Haia, on lit «1, « Gani ». — 
2. Voir ci-dessus, πο XVIII. — 3. Voir ci-dessous, n? LIV. — 4. L'auteur veut dirc le 
couvent de Mar Abraham; car selon lui Mar Abraham õtait dejä mort. — 5. Faute du 
copiste au lieu de Cašcar (voir ci-dessous, n? C). — 6. ja» Vivens. 
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L. — Hisroine pe Rarsan Bapsail pe Nisine!. 


C'est ἃ cette epogue aussi gu'appartient ce Bienheureux. Il 6tait des 
notables de Nisibe (Vasibin). Dans sa jeunesse, il s'etait adonne avec dertgle- 
ment ἃ boire, aux chansons οἱ au jeu. Dieu, gui voulut le chcisir, [ἃ] envoya 
une vision, gui le troubla. 11 se rendit auprös de Mar Abraham, gui, Payant 
vu, lui predit sa destinde et lui annonga gu'il serait un Pere pour un grand 
nombre d'hommes. [ lui donna le nom de Babai et le regut au nombre de 


ses enfants en lui donnant Phabit monastigue. 


Aprös la mort de Mar Abraham?, 11 se retira dans une grotte dans la 
montagne d'Adiabene (Hazza) avec Vanachorete Išö'zkha?, et Sabriš6', gui 
devint catholicos *. Ce sont ces deux derniers, gui firent sortir le demon d'En- 
No'män, roi de Hira”. I$6'zkha admirait la devotion de Babai, ses mortifica- 
tions et ses bonnes ceuvres. Un jour gu'1šö'zkha Gtait absent et se trouvait 
dans un convent en Adiabene (Hazza), on porta ἃ ce dernier un enfant boiteux 
(pour le guerir). Ouaud on arriva pres de la grotte de Mar Babai, le pere de 
Venfant s'assit pour se reposer de la fatigue de la route et pour manger 
guelgue chose. Les chameaux s'etant Gechappts, on descendit ä Jcur recherche. 


1. CL. Le Livre de la Chastete, n” 17: Guidi, Chron. Anon., p. 18-19. — 2. Arrivee 


en 388. Voir ci-dessus, n° XVIIL, p. 135, n. 1. — 3. Sur ce personnage, voir Ze Lipre de 
la Chastete, n° 47. — 4. Voir ci-dessous, n° LXV et suiv. — 5. Cf. ci-dessous, p. 478; 


Mari, p. 37; "Amr, p. 47-48; Histoire de Mar Yabalaha, de trois pautres atriarches..., 
ed. Bedjan, p. 322-938. 
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L'enfant, se voyant tout seul, se mit ἃ pleurer. Mar Babai, gue les cris de 
Venfant avaient fait sortir de sa grotte, lui demanda pourguoi il pleurait. 
Il Jui repondit gu'il pleurait parce gue 568 parents venaient de le guitter. 
Le Saint lui dit de les rejoindre; mais enfant lui fit savoir gwil ne pouvait 
pas se mettre debout. Alors il le prit par la main et le fit se tenir sur 808 
pieds. Ouand ses parents, ἃ leur retour, le virent se tenant debout et gu'ils 
ne purent voir, malgre leurs recherches, un tre humain gui Veüt gueri, ils 
allšrent voir 130'zkha pour lui faire connaitre leur histoire. « Ce n'est pas 
Pange, leur dit-il, gui a gubri les pieds de votre enfant, ainsi gue vous le 
pensez, mais c'est Mar Babai de Nisibe, gui habite la grotte (αἱ est pres 
du village appeld Beith Gammala. » | ΝΞ | 

La patience de ce Saint ä supporter les attagues des demons õtait inexpri- 
mable. Un jour ceux-ci se jeterent sur lui, lui lierent le cou d'une corde et 
Tattacherent ἃ un bois sur sa grotte. Mais Dieu ne leur donna point le pouvoir 
de le faire põrir. Le Saint les ayant conjures par la parole de Dieu, ils le 
laisserent et prirent la fuite; les freres vinrent et le delivrerent'. 1 opera 
bien des miracles. Longtemps apres?, il jugea opportun de fonder un couvent 
dans la montagne d'Izla (Al-Izl); il y õtablit la rõgle de Mar Abrabam. II 
survõcut trente et un ans ἃ sa fondation; apres sa mort, Ses restes furent 
inhumes dans son couvent. Nous en avons parlõ en detail dans sa biogra- 


1. Litter. le porterent. — 2. C'est-ä-dire apres avoir habitd la montagne d'Adiabene. 
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1. rsis EX jussi historia. 


phie guc jai composde moi-meme '. Oue ses prišres nous conservent ct nous 
donnent le salut. 


LI. — HisroinE ΡῈ RABBAN VAUNAN *. 


Un mage avait un esclave, du nom de Yaunan. Celui-ci allait visiter 
souvent Mar Babai* dans sa grotte pour s'entretenir avec lui. Un jour 
son maitre Penvoya ἃ la montagne d'Adiabtne (Hazza) pour lui rapporter 
du vin de sa vigne. L'esclave se dirigea vers la grotte de Mar Babai et 
s'arreta chez lui; etil se mit en retard pour 1'exEcution de !ordre de son 
maitre. Il eut peur alors de son maitre, et s'en ouvritä Mar Babai. Celui- 
ci lui ordonna de remplir d'eau les outres ἃ la fontaine gui coulait devant 
sa grotte et de Lapporter (ἃ son maitre). Yaunan obeit. Son maitre, Payant 
rencontre dans le chemin, but de cette eau, gu'il trouva õtre un vin excel- 
lent. Informe ensuite de I'histoire de son esclave, il Vaffranchit. L'esclave 
sc rendit aupres de Mar Babai et resta chez lui pour le servir; il s'ins- 
truisit dans les preceptes du christianisme et se fit moine. Ouand Mar Babai 
se transporta au couvent gu'il construisit, Yaunan resta dans la grotte; 


1. On pourrait encore traduire : « Nous en avons parle en detail dans sa biographie 
gu'on a composte. » Est-ce notre auteur ou bien un autre gui a šerit lä biographie du 
Saint? Le texte admet les deux lecons. Mais je crois gue le sens de la phrase est celui- 
ci : Ce gue nous venons de dire sur Babai a 6tš emprunte ἃ sa biographie. — Babai 
aurait võcu jusgu'ä VGpogue du roi Siroi (630). Voir ci-dessous p. 553. — 2. Cf. Le Lipre 
de la Chastetc, n* 27. —,3. Voir ci-dessus, n° L. | 
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et, pour y conserver la tradition de Mar Babai, et pour loger les moines, 
gui, en apprenant son histoire, 6taient venus se grouper autour de lui, 
il bätit sur la place, tout pres d'un village appele Bati, un couvent, oü 1 
mourut et fut inhume. | 


LII. — HisrTolRE DE ŠAHRONA!. 


Ce Bienheureux, gui appartient lui aussi ἃ cette Epogue, õtait des notables 
de Nisibe. 11 se rendit aupres de Mar Abraham”, et regut de ses mains 
Vhabit monastigue. Apres avoir mene pendant guarante ans la vie d'ana- 
chorete, supportant la chaleur et le froid et se privant de pain durant les 
trois semaines?, il se rendit aux pays de Oardou, ou il bätit un couvent pour 
les moines gui se reunirent aupres de lui. Apres sa mort, il fut enseveli 
dans ce couvent. | 


1. Cf. Le Livre de la Chastete, πὸ 18, ou ce nom est Eerit Sahroi; comp. Histoire 
de Thomas de Marga, lib. 1, cap. 14. — 2. Voir ci-dessus, n* XVIII. — 3. L'annee 
liturgigue des Nestoriens est ainsi divisše : commencent tout d'abord les cguatre 
semaines de I'Annonciation (Avent); elles sont suivies des deux semaines de Noöl; vien- 
nent ensuite les sept semaines de PEpiphanie; puis les sept semaines du Caršme; 
ensuite les sept semaines de Pägues; puis les sept semaines des Apõötres; ensuite 
les sept semaines de PEt6; puis les sept semaines d'Elie, enfin les guatre semaines de 
Moise, gui sont suivies immediatement de guatre semaines de la Dedicace de Piglise. 
Dans les couvents, outre les semaines du Caršme, on jeünait aussi les sept semaines des 


Apõtres avec les sept semaines d'Elie et les guatre semaines de Moise. jsaas ( δὲ ἰοῦ 


signifie « semaine » et un nombre determine de semaines. Ainsi par exemple 1husr kaas 
veut dire les sept semaines de PEtc. Notre auteur par 1 2 ag)! entend donc les 
semaines des Apõtres, d'Elie et de Moise. 
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1. Cod. kp. — 2. 4 vel pas. 


LII”. — Hisrorre pe Man Yars (Yahna) L'ANAGHORETE '. 


Ce Saint appartient ἃ cette Epoguc. Ayant entendu parler de Daniel, 
disciple de Mar Abraham gui habitait ἃ Cašcar, il vint le tronwver, et resta 


- chez lui pendant un mois. Puis il se separa de lui et alla demeurer dans une 


grotte pres du Grand Zab. Les põcheurs le virent souvent faire le signe de la 
croix sur les eaux, et marcher sur le fleuve; et ils 'entendirent gui disait dans 
sa priere, les bras levõs au ciel, et les larmes plein les yeux': « O Christ! ton 
amour ma tud. » 

Yazdin?, auguel Kosrau (Kisra) avait config le gouvernement de plusieurs 
provinces de Beith Armäye (Nabat) et de la Montagne, avant entendu parler 
de lui, vint lui demander avec instance de prier Dieu de rendre la vie ἃ l'un 
de ses fils, gui etait mort, etil!etendit devant la porte de sa grotte. Le Saint 


pria beaucoup; Dieu 'õeouta; car Venfant se leva et le Saint le rendit ἃ son 


pöre, comme Elisee avait rendu ἃ la veuve Sunamite son fils*. Puis il guitta 
sa grotte. Notre Seigneur le Christ (gue son nom soit ador6) lui r6võla la 
retraite d'une femme anachorete, gui habitait une montagne*; il alla la visiter 


1. Cf. Le Liore de la Chastete, n* 40. La vie de Mar Yahb a ὀϊό Ecrite par Salomon 
Bar Garap et par Rabban Apnimaran (voir Thomas de Marga, lib. 1, cap. 18 et 19). — 
2. Voir sur ce personnage Le Lipre de la Chastete, n° 31, oü il est dit gu'il õtait origi- 
naire de Cašcar et gu'il bätit un couvent dans la montagne d'Arokh. — 3. Sur ce per- 
sonnage, voir ci-dessous, n° LXXXI. — 4. Cf. II Rois, iv, 20 et suiv. — 5. Cf. Thomas 
de Marga, lib. 1, cap. 19. 


[139] LIV. — HISTOIRE DE RABBAN ŠABOR. 459. 
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pour obtenir sa bencdiction. Il raconta gue la chemise de la recluse etait en 
pellicule de papyrus et gue sa nourriture etait les racines des plantes de la 
montagne. | 

11 fut enseveli apres sa mort dans la grotte gu'il habitait. Vingt-guatre ans 
apres, Yazdin transporta ses restes ἃ Karkha de Gušdan et les mit dans le 
tombeau des martyrs. 11 a derit' une lettre, dans laguelle il traite suecincte- 
ment du Createur (gue son nom soit exalte) et des ereatures. Elle a 6tš com- 
mente par Apnimaran ἢ, supõrieur du couvent de Za'faran”. Oue ses prieres 
soient avec nous. | | 


LIV. — Hisroine θὲ RABBAN SABOR'. 


Ce Saint Gtait originaire de Huzistan (A/-A/ncäz), d'un village appele Ad- 
Dolab. Ses freres, dontil Etait le plus jeune, lui portaient envie, parce gGu'une 
fois, par le signe de la croix, il avait multipli6 un peu de hle gu'il avant, de sorte 
guil leur avait suffi pendant toute une annee jusgu'a la premiere moisson. 
IL fut choisi des son enfance, ἃ Vinstar de Samuel, de Jeremie et de Jean- 


Baptiste. Apres avoir fait ses õtudes, il fut pendant un certain temps docteur 


1. Cf. Ebedjõsus de Nisibe, apud Assem., B. 0., III, pars Ι, p. 186. — 2. Voir sur ce 
moine Le Liore de la Chastetö, n° 94. —3. Les ruines de ce couvent se trouveni tout pris 
de Tella-Zgipa, village ἃ cing heures au Nord-Ouest de Mossoul. — 4. Cf. Le Livre de 
la Chastete, ἢ 55. 3 | 
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Miia 


1. σχολή. — 2. 28 EX jaaa! discipulus, scholaris. — 3. j;22; opus. 


kusi 


dans Lecole de Deir-Mihräg. Puis il se rendit ἃ Souštar (Toustar), accompagne 
de sept Ecoliers, gui mentrent avec lui une vie sainte. Ils allerent bientõt voir 
ἃ Gašcar Rabban Haia ', gui leur enseigna la vie monastigue, et-leur remit ἃ 
eux et ἃ Rabban Šabor ja regle de Mar Abraham. (Rabban Šabo”) retourna au 
pays d'oüil venait, et bätit un couvent dans la montagne de Šou»tar. Beaucoup 
de gens se grotiperent autour de lui. 1] convertit les Kurdes (41- Akräd) Voisins. 
IL võcut jusgu'ä Põpogue de Išö'yahb, le dernier catholicos de ce nom?. 
Celui-ci le vit, le recut et lui demanda : « Oui ta enseigne la vie monastigue? 
— La rögle, rõpondit-il, de Mar Abraham, et Rabban Haia. » 
| (Juand Jean (Yohanna), fils de Marta *, gui devint catholicos, Isaac, gui 
fut consacr6 õvõguc de Karkha de Suse, et Sourin gui fut võgue de Mih- 
radja*, se rendirent au couvent de Rabban Sabor : « Dieu, leur dit ce Saint, 
vous a choisis pour 6tre pasteurs dans son Eglise; la gräce vous appellera 
bientöt. Accomplissez bien ce dont vous serez dignes. » Sa parole s'ac- 
complit ἃ la lettre*. 
Un jour (parut dans la rEgion) un enorme serpent, de la bouche duguel 
sortaient comme des 6tincelles de feu. Le Saint Vayant conjurd par la parole 
de Dieu, il devint (inerte) comme une chaine Etendue depuis le sommet de la 


1. Voir ci-dessus, n? XLIX. — 2. 156 'yahb d'Adiabene sikgea de 648 ἃ 658. — 3. Ce 
patriarche dirigea 'Eglise nestorienne de 682 ἃ 684. — 4. Ce serait μιοίομο καρ « Beith 
Mihragäy€ » imaison des gens de äss appelde aussi ὡγοις ϑομο «< Mihrgangdag » 
(voir Syn. Orient., p. 669 et 677). . Cette anecdote est rapportše aussi par “Amr, 
Ρ. 57-58; mais ccelui-ci ne aind gue Jean, fils de Marta et Isaac, Evõgue de Suse. 
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montagne jusgu'ä son pied : ce gui se voit AUJOUTG: hui encore et plonge dans 
Pštonnement tous les visiteurs. 


Puis Rabban Šabor mourut et fut inhume dans son ἜῚ devant le | 


temple. Parmi ses disciples, nous citons Rabban Khoudawi, le fondateur du 
couvent de Beith Häld', Malkišö**, le fondateur de “Oumra Hadtha ? ἃ Goun- 
dišabor et 1$6° 'ammeh'*, le fondateur du couvent de Falikan*. Oue les 
priöšres de tous (ces saints) soient avec nous. | 


LV. — Hisroire ΡῈ MAURICE, EMPEREUR DES GrREcs'. 


Nous avons dejä dit gue Tibere (Tibäryous), empereur des Grecs, gui mou- 
rut en 8947 d'Alexandre, ne laissa aucun fils pour lui suceeder. Maurice 
(Moürigt), mari de sa fille et general de ses armes, gu'il avait designe pour 
- son successeur, regna aprös lui. Il 6tait bon et vertueux. Il gouverna 1'empire 
avec sagesse. Dieu le fit triompher de tous les ennemis gui Pattagušrent; il 
remplit d'argent les tresors de VEtat. 11 confessa publiguement la dualitd de 
natures dans le Christ et Eerivit ἃ ses gouverneurs d'exiler ceux gui s'oppo- 
saient ἃ cette croyance : ainsi les Eglises furent dõbarrassees des hõreti- 
gues. Oue Dieu lui fasse misericorde. — 

1. Voir ci-dessous, n° ΧΟΥ͂ΠΙ. — 2. Sur ce moine, voir ci-dessous, n° CNI. — 3. Lit- 
Er. : du Nouveau. On lit en Syriague ιν jixoax. — 4. Jen'ai trouv6 aucun renseignement 
sur Ce personnage ni sur son couvent. — 5. On pourrait encore lire : Oalikan. ou (Jalen- 


kan, ou Fahenkan. — 6. Cf. Evag., lib. V, cap. xxi et lib. VI, cap. 1 et seg.; Chro- 
nigue de Michel le Syrien, t. 11, p. 358-359. — 7. 583. 


ἘΦ 155; 
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LVI. --- HisroirEe DE RABBAN JACOUES ', LE FONDATEUR DU COUVENT 
“ pe BEITH “ABE *. 


Ce Saint Etait originaire de la ville de Lašom dans la province de Beith 
Garmai (Bädjarmi). Son põre et sa famille õtaient au service de Kosrau; mais 
des detracteurs les desservirent aupres du prince, gui confisgua leurs biens et 
jeta Poncle de Jacgues en prison. Jacgues (Ya'goüb), gue Dieu voulait choisir, 
abandonna ses biens et se rendit ἃ Marga (Al-Mardj) s'expatriant ainsi ἃ 
Pinstar de Moise, de Jacob et de Joseph. II s'appligua ἃ Põtude dans 1'6cole de 
ce pays; sa renommte se rõpandit alors. Il õtait beau et Eclatant de visage. 
Puis il fut docteur de I6cole pendant huit ans. Il convertit plusieurs (hõre- 
tigues) et dõtourna beaucoup de gens de Iidolätrie. | 

Ayant entendu parler du couvent de Mar Abraham”, il 8'y rendit et y 
resta sept ans avec Babai le Grand*, Babai de Nisibe*, Dadiš6** et teurs 
compagnons. Il habitait dans une cellule isolde. Il en sortit ensuite, malgr6 - 
son desir, apprehendant la gloire et la grandeur auxguelles Dieu 'appelait. 11 
fut accompagne de sept moines de diffkrentes regions. Išö'yahb d'Adiabene, | 
gui devint eatholicos”, se fit son disciple*. II ne dormit pas une fois depuis 


1. La biographie de Jacgues a 6t6 Ecrite par Sahdona (Thomas de Marga; lib. |, 
6. 34), par Salomon Bar Garap (ibid., c..18), par Rabban Apnimaran (ibid., c. 24) et par 
Gabriel Ragöda (ibid., lib. II, c. 33). — 2. Cf. Le Livre de la Chastete, πὸ 34; Thomas 
de Marga, lib. 1, cap. 6, 12, 20 et sg. — 3. Voir ci-dessus, n* XVIII. — 4. Voir ci-des- ° 
sous, πὸ LXXXIV. — 5. Voir ci-dessus, n° L. — 6. Sur ce personnage voir Le Livre de 
la Chastetš, n° 38; Thomas de Marga, lib. 1, cap. 5. — 7. ἢ] sigea de 648 ἃ 658. — 


'8. Cf. Thomas de Marga, lib. II, c. 4; δ᾽ γαλὸ III, Lib. Epist., 64. Duval, p. 30, 31. 
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1. Forte δε; λον, 


gu'il se fit moine; s'il se sentait vaincu par le sommeil, il se levait pour prier. 
IL surpassa par son enseignement Gregoire (Djrighoür), metropolitan de 
Nisibe, homme celebre par ses vertus '. 

Une fois, trois femmes stõriles vinrent lui demander de prier pour elles 
afin gu'elles eussent des enfants. Il prit une petite piece detolle gu'il 


trouva dans sa cellule, la coupa cn trois morceaux et en donna un ἃ chacune 


delles. Un an apres, elles vinrent le voir portant chacune leur fils et firent au 
- couvent de grandes largesses. | 

Ce Saint võcut longtemps, jusgu'aux derniers jours de Kosrau (Kisra), le 
dernier ἢ. Apres sa mort, il fut enseveli dans son couvent, ui a 6tö appele 
de son nom. 


LVII. — PETITE ANECDOTE DU PRETRE OLI SACRIFIAIT AU DEMON. 


T y avait dans la region de Beith Nouhadra une ville appelge Piroz- 


Sabor*, malheurcux ses habitants!* 1 s'y trouvait un Evegue isold, nomme 


1. Šur cc personnage võir ci-dessous, n? LXNIV. — 2. Mort en 628. — 3. Selon notre 
auteur, cette ville est autre gue Piroz- Sabor, appelde aussi Anbar οἱ gui elait situde Sur 
la rive orientale de PEuphrate au sud du canal Saglawiya. Piroz-Sabor de Beith 
Nouhadra serait le village actuel, appele Peš-Sabor, situs au bord du Tigre ἃ sepl 
heures environ au sud-ouest de Zakho. Cette localite est mentionnee aussi dans la 1 ὦ 
de Mar Awgen(voir Acta Martyr... ἐᾷ. Bedjan. NII, p. 460). —4. Le texte nest pas βὰν; 


nous adoptons ici : (3 Il Y, 
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1. AS, SOS, NS) ex parm Scholaris, discipulus. — 2. õe ex kure 
dominicus. 


IEz6chiel (Hazgyydl), et un Eeolier appeld Isaac (Ishag), gui ne savait pas 
beaucoup de choses. Celui-ci en sortit et alla ἃ Harran. Ouand 1] fut de retour 
dans son pavs, on le trouva instruit et intelligent et Von gouta.beaucoup sa 
parole; aussi le chargea-t-on d'štre interprete dans Päcole de la ville. Mais 
lui servait les demons et leur sacrifiait en secret. A Papproche du Caröme, le 
demon gu'il servait exigea de lui gu'il lui sacrifiät selon sa cõutume. Isaac, gui 
se repentait de sa conduite, rEsista pendant tout le Careme. Le dimanche des 
Rameaux, le dõmon fit tous ses efforts pour le forcer ἃ sacrifier. Mais 1] refusa 
encore et lui demanda un delai. Le jour de Pägues*, Isaac ayant voulu paraitre 
devant le peuple afin de debiter une homtelie gu'il avait preparše pour la fete, 
son ami (le dmon) se cramponna ἃ sa personne, etlui dit: « Si tu ne m'offres 


pas aujourd'hui un sacrifice, je te tue. » Isaac s'eflorga d'obtenir un delai; 


ce fut en vain. « Je tai Elev6 ἃ ta situation, lui dit le diable, et je t'ai etabli 
maitre, toi gui etais inferieur ct dedaigne; et toi, depuis le commencement du 
Careme, tu me trompes par tes promesses. Tu as deux poules; sacrifie-les 
moi; Sinon, je te tue. » Isaac Pimplora avec insistance en lui demandant un 
delai. Le diable refusa et lui porta sur la tete un coup, gui le fit tomber par 
terre. Les €coliers, gui entendirent son cri, se precipiterent, et le trouverent 


4. Nous appelons jour de Pägues le Jeudi Saint des Latins, et le dimanche de Pägues 
nous [appelons dimanche de la Resurrection. | 
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te ndu par terre. Il leur raconta ce gui s'etait pass€, et les conjura de ne pas 
Pinhumer avec les cremonies, mais de le jeter du haut en bas de la mon- 
tagne. Ouand il fut mort, ils le traitšrent comme il Vavait demande. Oue Dieu 
le Tres-Haut nous delivre des ruses du demon et nous tire de ses filets! 


LVIII. — Histoire pe Kosrau PAnwEz, ΕΠῚΞ ΡῈ HORMIzb *. 


Ouand !'armee detrõna Hormizd ἃ cause de ses mauvais traitements et de 
Vemprisonnement des notables, auxguels il faisait donner du pain mEle avec 
du plätre 2, on erivit ἃ son fils Kosrau Parwcz (Kisra Abrawis), gui lui etait 
n€ de son mariage avec sa soeur et gui Gtait en fuite, de retourner ἃ Seleucie 
(Al-Madäin). 11 retourna et fut proclame roi. Il õtait jeune, vaniteux, aimant 
la bonne chöre, buveur et libertin. Il etait verse aussi dans astrologie, ἃ 
laguelle il s'adonnait et donnait toute sa confiance. Son pere le maintenait 
sõverement. Une fois en possession du pouvoir, 11 donna libre cours ἃ ses goüts 
frivoles. Il relächa les prisonniers et leur rendit ce gue son pöre leur avait 
enlev6. Tout le monde s'en rõjouit. 


Bahram Sobin (Sõbin) se vit bientõt oblige de prendre la fuite. (Voici 


 Thistoire de ce Bahram). Apres avoir 166 le trouble dans 1'armõe, et avoir et 


1. CE. Tabari, p..370, 430 et sg.; Barhebreus, Chron. Syr., ed. Bedjan, p. 92: 
Guidi, Chron. Anon., p. 7 et suiv.; Chronigue de Michel le Syrien, t. II, p. 360; 371- 
372. — 2. Cf. ci-dessus, πὸ XLIII. 
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la cause du desaccord entre Kosrau ct son pere, Bahram entra en rebellion 
contro Kosrau, lui fit Ja guerre, et s'empara de son tröne, ce gui fit fondre 
sur le peuple de grands malheurs. Parwcz prit la fuite et se rõfugia auprös de 
Maurice (Moürigi), empereur des Grecs. pour implorer son secours. Il lui eerivit 
tout ce gui lui Gtait arrive et le supplia de le secourir en lui euvoyant guarante 
mille combittanis et guarante guimtaux d'or pour les depenses de 'arm€e. 
Maurice exauca sa demande et le recut comme il convient ἃ un homme plein 
de religion. Hlui aceorda ce gu'il avait demande. 1] lui envoya a* sc les troupes 
deux gõneraux jusgwä Kirkesion et lui eerivit de se rendre ἃ “Ana ou bien ἃ 
Nisibe : car ces deux villes etaient situses sur les frontieres des deux empires. 

Kosriur alla ἃ Edesse (Ar-Rohay: il fut recu avee -honncur par les 
Grecs gw'il rencontra sur son chemin; il arriva ensuite ἃ Mabhoug (Manbedj), 
οὐ il renconlra les troupes gui lui õtaicnt donnees. Kosrau revint en 'Irag, oü 
il battit Balhvam, gui s'enfuit dans la montagnc. Les Grecs layant poursulvi, 
il se refugia dans le pays des Turcs. Kosrau fut maitre de !empire. Il fit aux 
tronpes ereecgues de precieux et magnifigues prEsents; 1] envoya aussi des 
cadcaux precicux ἃ Maurice, gu'ilappela son pere; il Gpousa sa fille Marie, — 
dautres disent gu'elle s'appelait Sirin — et lui c6da Dara et Mipargat, dont 
son pere Iormizd s'etait cmparl. 

Kosrau, par reconnaissance pour Maurice, ordonna de rebätir les Eglises 
et d'honorer les chrõtiens. II bätit lui-m6me deux tglises' pour Marie, 
(sa fomme', et une grande tglise et un chäteau* dans le pays de Beith 


1. Trois eglises sous le vocable de la Sainte Vicrge, des Apötres et du martyr Ser- 
gius (Barhebriwus et Michel le Svrien, Zoc. cit.). — 2. Ce serait le mõme chäteau, gu'on 
appelle encore aujonrd'hui ον κι pa3 « Chäteau de Sirin ». et gui est situe sur la fron- 


tiere turco-persane. 
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1. Ἐν ex μὴ! mysteria, missa. 


Lašpar pour sa femme SŠirin, Varameenne'. De son temps, les chrõtiens 
jouirent de la paix, jusgu'aux derniers jours de Mar Sabriš6'?, gui succeda ἃ 
1šö 'yahb*, et jusgu'ä la mort de Maurice. Oue Dicu leur fasse misericorde. 


LIX. — HistoiRE DU PRETRE OUT S'ETAIT FAIT MAGE“. 


Du temps de ce Kosrau, il y avait un prõtre, gu'un vif attachement au 
monde et ä ses plaisirs avait port6 ἃ abjurer le christianisme pour embrasser 
la religion des Mages. Le roi, gui Vavait honore ct Glev6 en dignitd, voulut 
ensuite I'õprouver dans le but de savoir si c'6tait par convicetion ou bien 
pour lamour du monde gu'il avait change de religion : « Je desire, lui 
dit-il, voir comment les chretiens cõlebrent les mystšres. » Le prötre lui 
darmända de mettre ἃ sa disposition une maison isolee, avec tous les objets 
reguis pour la cõlõbration du sacrifice. Le roi ordonna de [πὶ pršparer tout 
ce gu'il demandait, et il s'assit ἃ une place d'oü il püt se rendre compte 
de ce gue le pretre allait faire. Celui-ci commenga ä dire la messe. Au 
moment de la descente du Saint-Esprit*, le roi vit la maison pieine 
d'anges, võtus de robes brillantes comme le soleil, et gui glorifiaient Dieu 


1. Cf. Thomas de Marga, lib. I, c. 23 : Vie de Sabris6*, patriarche (Histoire de 
Yabalaha), p. 306. — 2. Mort en 604. Voir ei- -dessous, n* LXXI. — 3. Voir ci-dessus, 
n? XLII. — 4. Cf. Mari, p. 56. — δ. Les Orientaux croient gue la transsubstantiation a 
lieu au-moment de la descente du Saint-Esprit. 
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par leurs chants; (et il vit) le pretre resplendissant de langues de feu et 
võtu d'une grande lumiöre. Kosrau, frappe de ce spectacle, remercia Dieu 
de la vision gu'il lui avait accordee. (Juand le prõtre eut fini la messe, on 
le vit depouille de ce dont il etait võtu. « Tu n'es, lui dit le roi, ni chrd- 
ticn, ni mage. » Il fit savoir cela au catholicos [šõ'yahb en lui faisant 
demander comment il fallait agir avec le prõtre : « C'est au roi, dit-il, 
d'ordonner, et de faire ce gui [αἱ semblera juste. » 1] ordonna de le eru- 
cilier et de confisguer ses bicns. De ce jour, il honora les chrõtiens et les aima 
davantage. (Yue Dieu lui fasse misericorde. 


LN. — Ilisroine D'E»-NO'MAN, ἘΠῚ D'EL-MOUNDHIR, 801 DE HiiRA '. 


De mõme gue Paul avait adhõre au judaisme et Mar Aba? au magisme, 
de mõme cet homme 6tait attach6 ἃ la religion paienne. Il adorait Petoile 
appelge Zohra* et offrait des sacrifices aux idoles. Le demon le posseda. C'est 
en vain gwil demanda secours aux prtres des idoles. 11 recourut ἃ Simeon 
(Šem'oün), fils de Djabir, evegue de Hira, ἃ Sabrišö', Gvõgue de Lašom gui 
devint catholicos et au moine 1šö'zkha, et sollicita leurs prieres, gue nous 
sollicitons nous aussi. Dieu le gušrit; le demon sortit de lui. 


1. Cf. Histoire de Mar Yabalaha... iVie de Sabris6“, patriarche), Ὁ. 321-328; Mari, 
p. 56; "Amr, p. 47-48; Lipre de la Chastete, n° 47. — 2. Cf. ei-dessus. n° XXVII. — 
3. La planete Venus. 
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4. ib ls ξ Ὁ» κι᾿ EX |hhujaas ἀναγωρητής, 


IL regut la foi et le bapteme en la guatrišme annee ' du roi Kosrau. IL Gtait 
attache ἃ la saine croyance *; il chassa les Jacobites de toutes ses provinces 
dans son zele pour orthodoxie. Il regnait sur tous les Arabes gui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs. Sil'un ou l'autre de ces deux 
rois, φαΐ Gtaient alors en paix, lui demandait appui, celui-ci s'empressait de 
lui venir en aide. Son fils agit pareillement. 

Ses fils Hassan et Moundhir, avant vu la gräce dont jouissait Jeur pere, 
regurent eux aussi le baptšme un an apres lui, et firent baptiser tous les gens 
de leur maison. Hassan ordonna ἃ ses esclaves de ne pas empõcher les 
pauvres d'approcher de lui guand 1] entrait dans Võglise. Et guand Bistam? 
se rEvolta contre Kosrau, Hassan le combattit et delivra Kosrau de ses 
mains. Mais peu s'en fallut gue Hassan n'y tombät lui-meme, 1 õtait Phomme 
le plus attache gui füt ἃ la religion chrõtienne. Oue Dieu le Trös-Ilaut leur 
fasse misericorde. 


LXI. — ΗΙΒΤΟΙΒΕ DE VAUNAN, LE FONDATELR DU COtvENT DE Bär Toura”. 


Ce Saint naguit dans un village de la region de Beith "Arhbäye (Pä'arbdia) ; 
il etait laboureur, guand Dieu le Tres-Haut le choisit. 11 se rendit auprös des 


1. En 593, Kosrau II ayant regne en 390. Evagre. ä la ka de son histoire, semble 
rapporter lui aussi cet Evõnement ἃ cette meme annše. — 2. C.-ä-d. la [οἱ des Neslo- 
riens. — 3. Sur ce rebelle, voir TFabari, p. 4785-4587: ΡῈ Chron. Anon., p. 8-9. Cf. 
ci-dessous, p. 481. — 4. Cf. Le Liprede la Chastetc, n° 49. 
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anachoretes, disciples de Mar Abraham, gui habitaient la montagne de Šigar 
(διε ἀν). 11 passa avec eux dix ans, ssoccupant a semer, ἃ moissonner et a. 
mondre, se nourrissant de la meme maniere gu'cux et apprenant d'eux la vie 
monastigue. H leur reGvela guc Dieu Pavait choisi pour bätir un couvent en 
cet endroit. L'un d'eux, Mar Aba', dont Yaunan s'Etait fait le disciple, dit aux 
autres : « Gest!'homme gue Dicu le Tres-Haut a envoyö pour fonder dans cette 
montagnce un grand monastere. » Ouand Mar Aba lui en exprima sa volonte, 
Yaunan entra dans de nouvelles mortifications ἢ. Il se priva de toute nourri- 
ture sauf de feuilles de thym et d'herbes; il opera beaucoup de miracles; il 


-ouvrit les yeux d'un tigre, auguel une tigresse les avait crev€s, ἃ la porte de 


sa cellule; il predit la fin de Pempire des Perses, Papparition des Arabes et 
les malheurs gue les hommes auraient ἃ supporter. Les moines se groupšrent 
autour de lui pour la construction du couvent. « Les Arabes, enfants d'Ismaäl, 
leur dit-il, viendront du desert et regneront. Ce couvent sera detruit; mais sept 
ans apres, la paix regnera dans 1'univers. Alors vous, gui aurez 6t€ disperses, 
revicndrez ἃ ce couvent et vous vous y retrouverez reunis. » Puis il les benit 
ct mourut. Son couvent, dans leguel il a ἐϊό enseveli, fut nommtb couvent de 
Bar Toura. | 


1. Sur ce perscnnage, voir Le Lipre de la Chastetš, n° 25. — 2. Le teste arabe est 
ici troublc, la lecon adoptee est conjecturale. 
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LXII. — HisroirE DE JACOUES', FONDATEUR DU COtrvENT pe Iisisa*. 
ki PI , 


C'est ἃ cette Gpogue gue parut ce Saint dans la region d'Arzoun. Il opera 
beaucoup de miracles. On raconte gu'un jour, passant pres de gens «ui 
coupaient du sarment, il leur demanda ce gu'ils faisaient. Mais eux, sc 
moguant de lui ἃ cause des haillons dont il Etait vetu : « Nous deracinons, 
lui dirent-ils par raillerie, des ceps et nous plantons des dpines. » ΠῚ les 
traita comme le prophšte Elisše avait traite les enfants gui s'Gtaient mogucs 
de lui*: « Oue ce soit, leur dit-il, comme vous dites. » La vigne est restte 
jusgu'ä nos jours comme un prodige €tonnant; ses tiges ressemblent ἃ celles 
de la vigne, et ses feuilles ἃ celles du lyciet dpineux*. 

Sa renomm€e €tant arrivee jusgu'aux moines, ils se rõunircnt autour de 
lui. Avec le secours d'un moine reclus, ui fut trouv6 demeuraut pres de la, 
il bätit un couvent et ils sen occuperent tous deux. C'est pour cela gu'il a 6t6 
appele le couvent de Jacgues le Reclus (la 'goüb Al-Habis*). 


1. L'histoire de Jacgues est conserve dans un manuscrit de la bibliotheguc Gpiscopale 
de -Djezir6. Selon cette histoire, gui d'ailleurs ne me semble pas authentigue, Jacgucs 
Stait originaire d'Egypte et disciple de Mar Awgen. — 2. CI. Le Liore de la Chastetd, 
n? 24; Thomas de Marga, lib. 1, c. 14. Hbisa (isua.) veut dire : Ieclus. —- 3. Cf. 11 Rois, 
11, 24, — 4. La tradition de ce miracle, <jui s'est encore conservõe dans les villages de 
Seert, place ce ph6nomšne dans le village de ()etmos, oü Ion montre encore les 
pretendues vignes transformfes en €pines. — δ. En syriague, la 'goub Hbiša ou lbhišaia, 
« Jacgues le reclus ». Sur Pemplacement de ce couvent, voir notre Catalogue «les 
manuscrits de Seert (Introduction). 


* PD. 164. 


* DP. 165. 
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1. Sic. 


LXIIL. — HisToihE DES PATRIARCHES JACOBITES. 


Apris la mort de Severe (Säwarra)', les Jacobites furcnt privõs de patriar- 
che connu depuis le rõgne de Justin (loüstous) jusgu'aux derniers jours de 
Maurice (Moürigi), parce gue les empercurs grecs les persecutaicnt, cher- 
chatent attentivement ἃ les cxpulser?. Toutefois ils eurent -deux patriarches 
occultes, mais gui ne purent arranger leurs affaires. Apres la mort de 
Maurice, ils ordonnörent un patriarche pour Antioche (Anfdkya) : e'õtait 
un homme de Callinigue (Ragya), appel6 Pierre (Fatra)”: celui-ci consacera 
des Evõgues pour plusieurs dioceses. Ils avaient aussi un autre patriarche ' 
ἃ Alexandrie (42-Iskandariya). Une guerelle s'eleva entre ces deux patriar- 
ches, gui furent anathematises Pun par Pautre” 


LXIV. — Hisroine pe Tirts, EviotE pE HDATTA*. 
Des les temps recults, Hdatta (47-Haditha) õtait sous la juridiction du 


1. Voir ci-dessus, n? X. — 2. Ici la phrase est obscure. 03 JU ce nest certainement 
pas le roi a — 3. Voir sur ce patriarche Barhcbr., Chron. Eccles. » pars I, p. 250 
ct suiv. — 4. Nomme Damien. Barhebr., Zoc. cit., Pp: 258. — 5. CE. Barheb., Zoc. eit.; 
The Third n of the Eccles. Ilist. of John Bishop of Ephesus, 84. Cüretohi Ρ. 302- 
305. — 6. CL. Le Liere de la Chastetc, n* 54. 
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metropolitain d'Adiabõöne (Hazza). Les partisans de Severe (Sdrcarra) et de 
Jacgues (Ya'goub), s'y õtant rendus en 966 d'Alexandre, en seduisirent 
les habitants et corrompirent leur csprit. Le catholicos Išõ'yalhb, Vavant 
appris, choisit un certain homme, appeld Titus (Ti/ous), ct le consaera eveguc. 
Celui-ci avait d'abord profess€ le magisme; mais ayant €te choisi et illumind 
par Dieu, il se fit baptiser. II õtudia dans VEcole de Selcucie '. Titus rõfuta 
les Jacobites par ses controverses et'les chassa de Hdatta. 1 baptisa bcau- 
coup de ses habitants, et des Juifs gui s'y õtaient installõs. II opera beaucoup 
de prodiges et gušrit les malades. II ressuscita par la permission de Dicu 
un homme mort d'une pigüre de serpent, en [αἱ faisant boire de 'cau dans 
laguelle il avait tremp6 sa croix. Yazdin?, guand il accompagna Kosrau lors 
de son invasion dans la region de Dara, le visita, demanda sa benšdic- 
tion et lui donna trois cents deniers pour la construction de Leglisc de 
Hdatta*. Titus, apres sa mort, fut enseveli dans cette eglise. Oue ses prieres 
nous conservent. | 


1. D'apres Le Livre de la Chastete, Titus Etait originaire de Sirzor; il fit ses etudes 
ἃ Karkha de Slokh, sous le docteur Denha, et fut ordonnd õvõgue par le patriarche 
Ezechiel (570-581). — 2. Voir ci-dessous, πὸ LXXXI. — 3. Ces details montrent Evidem=- 
- ment gue la date ci-dessus de 966 (655 de J.-C.) est erronde. Le cuthulicos 156 yahb 
gui consacra Titus est sans doute le premier de ce nom, gui dirigea VEglise nestoricnne 
de 582 ἃ 595; Kosrau II, accompagne de Yazdin, s'empara de Dara en 604. L'an 966 des 
Grecs serait donc pour Lan 866 (555), epogue ἃ laguelle Jacgues Baradee s'eitorgait de 
relever partout le parti monophysite. | 


* PD. 166. 
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LXV. — Hisroinre' pt SAINT ET pun Man SABRISO' (LE TRENTE ET UNIEME*) 
“CATHoLicos?. 


Ce saint Pere Stait originaire d'un petit village, appeld Pirozabad, dans la 
contree de Beith Garmai (Bädjarmi): son pere, gui 6tait berger, vit en songe 
un bomme debout võtu de gloire οἱ de splendeur, gui lui kt « Tu auras un 
fils juste et pieux, et tu Pappelleras Sabriš6', car Jesus sera son esperance *. II 


- sera grand et pur; il s'elevera en dignite et sera le chef de VEglise de Perse. 


Il reglera pendant son pontificat la aaires de 'Eglise aussi bien gue celles 
de PEtat. Les autres sectes, elles aussi, le regarderont comme leur chef. Son 
unigue desir sera de glorifier Dieu et de le remercier. » Il raconta cette vision 
ἃ sa femme, gui loua Dieu en disant : « Nous sommes ses serviteurs. Oue sa 


volonte soit faite. Nous n'avons gu'ä le remercier et ἃ le louer. » 


Ouand elle fut enceinte, elle vit aussi en songe gu*elle avait mis son fils 
au monde; il 6tait comme assis sur un siöge dans le temple de Jerusalem (Beit 
el-Oods), convert d'un voile et ayant sur la tete une couronne d'or; des 
soldats se prosternaient devant lui et les foules se pressaient pour Papprocher 


1. Litter. : mention de I'histoire... — 2. Ici deux ou trois mots ont 6t6 effacts. A 
restituer : dl als) 325 (voir ci-dessus, p. 438). — 3. Cf. Histoire de Mar Yaba- 
laha..., p. 988- 331; Mari, p. 57-60; Amr, p. 49-51; Barhebr:zeus, Chron. ESE LI, 
col. 108; Syn. Orient., p. 436-470. — 4. sanjam Jesus spes mea. 
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et demander sa benediction; et lui, il faisait le signe de la croix sur leurs 
fronts. Elle entendit ensuite une voix gui lui disait : « C'est celui-ci Sabriso', 
gue tu as congu. » Aussitõt gu'elle se rõveilla, elle prit Vencensoir; elle y jeta 
de 'encens et remercia Dieu de la vision gu'elle venait d'avoir. 

Enfin, son terme Stant venu, elle enfanta un fils; son pere le porta ältelise 
pour le faire baptiser. L*enfant ayant pleure comme pleurent tous les autres 
enfants, son pöre leva la main pour le faire taire. Mais un moine vertucux, 
gui se trouvalt alors dans Peglise, Payant vu (faire ce geste) : « Comment 
oses-tu, lui dit-il, lever la main sur le chef et le patriarehe de VEglise'? » 

Arrive äläge de Padolescence, ce Saint se mit ἃ s*exercer ἃ Loraison. 1 
se rendit ἃ Nisibe (Nasibin) pour s'y instruire aupres d'Abraham Linterprete 2; 
il excella en mõrite et en science. S'abstenant, ἃ Limstar de Daniel”, des 
plaisirs de la table, il ne se nourrissait guc de graines ct de plantes. Puis il 
se fixa longtemps dans le couvent ᾽, ou, s'tant engage ἃ contribuer avec les 
moines ἃ la dšpense de la nourriture, ceux-ci n'cürent pas occasion de soup- 
conner sa fagon de vivre. S'en õtant enfin apergus, ils se mirent ἃ Vobserver. 
Emerveillds de sa conduite et de ses austeritts, 115 vinrent le trouver en charur 
pour lui demander pardon de Lavoir obligõ injustement ἃ faire avee enx la 


1. Ces trois anecdotes ne se trouvent pas dans sa Vie (v. ci-dessous, p. 504, n. 1. 
— 2. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IN. — 3. Cf. Daniel; 1, 8 et suiv. — 4. lin 
guittant PEcole, il se rendit ἃ Oardou, oü il passa neuf ans (Vie, p. 294). 
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depense de la nourriture, dont il ne prenait rien. Vovant alors gu'ils avaient 
devind sa vertu, il les guitta apres õtre reste neuf ans avec eux, et alla ἃ une 
montagne, dite de Ša'rän', oü il bätit une cellule et il y demeura pendant 
cimg ans. | | 
Dieu, ayant voulu manifester aux hommes les dons gu'il avait accordes 
ἃ ce Saint, inspira ἃ un homme aflligõ par la mort de ses huit enfants gu'il 
avait perdus un apres l'autre, d'aller le trouver pour lui demander de venir ἃ 
sa maison, afin gue par ses priöres et ses demandes võcüt enfant, gui devait 


Πα] naitre. Le Saint alla avec lui; entrd dans la maison, il se mit ἃ prier Dieu 


en versant des larmes pour lui demander d'kcarter de !'homme et de sa 
femme !epreuve de perdre encore cet enfant. Il veilla toute la nuit. On enten- 
dit les voix des demons, gui criaient ä la porte de la maison : « Ouvrez; c'est 
le maitre de la maison gui est lä. » En effet, le Saint, d'une parole, avait 
ferme sur eux les portes et les entrees, et avait fait tout autour de la maison 
le signe de la croix. La femme enfanta un fils, gui fit la joie de ses parents 
et de sa famille. 

La renommõe du Saint se repandit dans les regions loigndes. Pour Eviter 
les visites de la foule, gui avait commence ἃ venir le voir, il se retira dans 
un desert, pour y vivre dans la solitude. (Un jour) deux esprits vinrent ἃ lui 


1. A une demi-heure ἃ Vest de Mardin, il y a une montagne appelde Ša'ran; mais 
la Vie de Sabrisö* semble dire gue cette montagne se trouvait en Beith Garmai (p. 295, 
300). 
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et lui annoncerent gue son Seigneur [αἱ ordonnait d'aller diriger son Eglise. 
Puis, ayant mis sur sa tõte un gros livre gu'ils avaient avec eux et dans leguel 
il y avait de Pecriture, ils commencörent ἃ y lire les paroles du rite de 
Vimposition des mains. Ils lui remirent aussi le bäton pastoral. Il eut deux 
fois cette vision '. Peu de jours apres, les habitants de Lašom, inspires du 
Saint-Esprit, vinrent le fiancer (a leur õglise); et le catholicos [86 yahb ? le 
consacra leur Evõgue. 

Une fois assis sur le siege Episcopal, il opera des prodiges et des miracles 
Etonnants. La nuit du dimanche des Rameaux, la pluie se mit ἃ tomber; 
- elle continuait ἃ descendre avec abondance; le jour commencäit dans Ἢ 
tenebres; la fõte allait tre troublee; le δι en Gtait constern6. Sabrisö' 
fit Glever les croix, et preparer Vappareil de la fete; il sortit dans la cour, 
les mains levões au ciel. L'eclair cessa aussitõt de briller, le tonnerre de 
retentir et la pluie de tomber; le soleil se montra dans un ciel serein, la 
terre se secha et le peuple, 1 avait dösespõre, se rassembla et celdbra la 
fete avec une tres grande joie ?. 

On raconte* gu'il se rendit apres cela au Zab*; c'etait au mois d'avril: 
le fleuve avait deborde; les eaux 6taient grosses et tres impõtueuses. Le Saint 


1. Ceite vision est tout autrement racontee dans la Vie (p. 314). — 2. Bokhtiš0', 
mõtropolitain de Beith Slokh (Vie, p. 314). — 3. Selon la Vie (p. 317), ce miracle eut licu 
äToccasion de la construction d'une partie de PEglise. — 4. Les deux miracles suivants 
ne Ssont pas mentionnes dans la Vie. — 5. Le Petit Zab. 
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fit sur les eaux le signedc la croix et passa le fleuve sans mõme gue ses pieds 
fussent mouilles. Un hõretigue, gui se trouvait lä et gui avait sur lui des 
objets en or et en argent, le pria de le faire passer avec lui. Le Saint le fit 
passer. Le dissident se fit son disciple et Paccompagna; il renonga ἃ ses 
erreurs, et ne voulut jamais se separer de lui. 

On raconte aussi gue la malediction du Saint fit crever ct mourir un homme 
injuste, gui avait faussement jure par son nom. 

Une femme mage ' alla le trouver pour lui demander de prier son Seigneur 
de lui accorder un fils. 11 lui donna ἃ boire de Peau, dans laguelle il venait de 
se laver deux fois les mains; la femme prit !eau, mais tprouvant du degoüt, 
6116 n'en but pas; toutefois Ta et saisie de crainte de voir y pousser deux 


-rameaux de myrte, elle consentit ἃ la boire. Elle devint enceinte et mit au 


monde deux fils, semblables aux deux rameaux. Elle crut alors-et recut le 
baptšme avec tous ses parents et tous ceux gui l'entendirent raconter son 
histoire. 

Le Christ voulut convertir En-No'män*, fils d'el-Moundhir et frere* de Hind 
et de Marie. Celles-ci s'õtaient faites chretiennes avant leur frere. En-No 'män 
adorait les idoles et offrait des sacrifices ἃ Zohra; il etait assassin et sangui- 
naire ; il ne pouvait entendre prononeer devant lui le nom du Christ ni parler 
de guoi gue ce soit de VEglise chrõtienne. Mar Simeon (Semoün), evõgue de 
Hira *, ne cessait de prier le Christ de choisir En-No'män. Dieu mit celui-ci ἃ 
Pepreuve pendant trois ans. Lorsgu'il voulait dormir apres avoir mange et bu, . 


1. Originaire d'Istakhr (Vie, p. 138). — 2. Cf. ci-dessus, πὸ LX. — 3. Cf. ci-dessus, 
n? XLII, p. 442, ou il est dit gue Hind Gtait fille d'en-No'män. — 4. Oui ordonna pretre 
George, martyr Histoire de Mar Yabalaha..., p. 441), et Vemmena avec lui ἃ Cons- 
tantinople (p. 483:. 
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1. Cod. a 815, 2)! 
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il lui apparaissait deux figures differentes : la premiöre 6tait un beau jeune 
homme, au langage agršable, ἃ Podeur suave, gui se tenait debout devant 
lui; et Pautre õtait un nõgre', ἃ la physionomie horrible, gui se tenait der- 
riere lui. Le beau jeune homme lui disait : « Si tu te faisais chretien, ce 
serait ton bonheur. Ton empire grandirait, et, outre le rovaume passager, tu 
Loin de moi, lui repondait-il, de 


aurais pour heritage le royaume eternel. 
renoncer ἃ ma maitresse FEl-"Ozza, la Deesse souvcraine, 611 habite les cicux, 
pour me faire chrõtien et adorer un homme crucific par les Juils. » Ouaud il 
disait cela, le gargon nõgre gui €tait derriere li le renversait par terre. Ce 
negre avait une figure vilaine, une phvsionomie horrible et une odeur 
repoussante ; une Ecume degoütante lui sortait de la bouche : tout cela faisail 
tomber le roi cn bilanss et lui jalal perdre connaissance. Il ne revenait 
ἃ 501 gue le lendemain matin. 

En-No'män eut ἃ soufirir ces tourments et beaucoup A autres maux due je 
passe ici sous silence, comme ne faisant pas partie de Ihistoire de ce Saint 
(Sabrišö'), jusgu'ä ce gu'il eüt reconrs ἃ Simeon, Evegue de Tlira, guL NE 
-eessait de luni faire des exhortations : « O homme vertuenx, [αἱ dit le roi, je 
 veux embrasser la religion chrettenne et reeevoir le bapteme. Mais je dois 
Gerire ἃ Kosrau (Kisra), fils de Ilormizd, pour lui rendre compte de ma resolution. 


1. Litter. Ethiopien. 


+ EST 


* P. 174. 
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1. Lege : Leje. — 2. Cod. jet. — 3. 3201 eX fea» monasterium. = 


— C'est bien, lui dit-il; fais-le. » Il lui derivit, et regut la rŠponse de Kosrau, 
gui lui en laissait la liberte. L'6võgue, apres avoir veille toute la nuit, le 
baptisa, lui, ses enfants, sa femme, tous les gens de sa maiscn et les plus 
hauts dignitaires de son armee. Mais il fut bientõt entourd par 108 hõretigues, 
gui se mirent ἃ blämer sa maniere d'agir'; ils le portšrent ἃ douter de ce 
gue Pevõgue Simeon lui avait enseigne, et firent alliance avec le demon 
contre lui. Il fut donc possede (une seconde fois) de Vesprit impur. Alors il 
öerivit au catholicos I1$ö 'yahb d'Arzoun, le priant de lui envoyer 'evõgue de 
Lašom, Sabrišö“ le thaumaturge, car le bruit des prodiges gu'il operait et 
des gušrisons gu'il obtenait sans remždes aux malades les plus gravement 
atteints, s'Gtait repandu partout. Il ecrivit ἃ Kosrau pour lui demander de le 
prier aussi d'aller le trouver. Le catholicos ISõ yahb et Kosrau €crivirent ἃ 
saint Mar Sabrišõ' d'aller voir En-No män?. Il obeit; il entra chez lui un ven- 
dredi, le 23 juillet; il s'y rencontra avee Mar 1šö zkha, prieur du couvent, 
gu'il avait fait demander, connaissant son mtErite et sa saintete. Des leur 
entree chez En-No'män, le demon se mit ἃ crier : « Malheur ἃ nous, malheur 
a nous! Nous sommes poursuivis par les disciples du Christ, notre ennemi. » 
Les deux Saints, s'armant d'une courageuse Energie, elevšrent ensemble la 


1. La Vie dit gu'En-No 'män avait ete sollicitš par les hõretigues avant son bapteme. 
— 2. Selon la Vie (p. 322), Mar Sabrišö* alla deux fois voir En-No'män : la premišre fois 
il 6tait envoy6 par le roi Hormizd pour le guörir de sa maladie; la seconde il [αἱ 
mande par En-No'män lui-meme pour le baptiser. 


[464] LXV. — HISTOIRE DU SAINT ET PÜR MAR SABRIŠO“. ΛἝΚΑΒΙ. 


NS Vis ἰδ γος rod AAK pa si sl ra laad SK alal Je Ns 
ἀφ paned õjal JE ὦ JAKS ON akna võsa τ Ὁ (AI lad Ko Kool ἢ 
δ sip » or Ji län Jp» (9 olut OS õnad jaa) φρενὶ 4029 BA 


ἘΡ, 17ῦς 


ΡΤ ΟΣ 


ela jäi δ» ὁ δ᾽ 


alb jalal αν M συ Kle ὁ. kll M ὁ ων ὦν 678 οἱ pi 

sr Amid χορὸ JaLS Alora J>V Al ojad Antud 696 (ς δ} lan 569 
kad e Js vrdl ον Alb glam ρον 55 a (οι sri Kod pad At>3 
mi UA νοῦ ταῦ ξτὴ Bop A οὐ SK ὁ κι US Jah US KE 
τρῶς ἀφο «ls ged Je 035 155" lae Gpell κὰν ὧν Fyni tali Je pa 
ad JA EKG ss Vo 20 A JI Lgs el A 09508 äelouts 
Oja ägas OI δ᾽ LS te οὐ 08 55 τον νυν UL 6 Da ji sta ab 


1. Sic in manuscripto; forte 2209). — 2. Forte SS. 


voix en disant : « Ferme la bouche, esprit rebelle et impur; il ne t'est point 
permis de parler par une bouche gui a confesse le Christ, gui a regu son 
corps et son sang, vivificateurs des fideles. » Le d6mon se tut. Saint Mar 
Sabrišõ“ se tint devant lautel et 1$6'zkha sous le soleil dans la plaine, et ils 
ne guittšrent leurs places gue Dieu n'eüt accord6 la guerison au roi'. Le 
miracle fut Eclatant et le bruit s'en rõpandit partout. 

Kosrau, fils de Hormizd, õtant parti selon sa coutume pour le pays des 
Medes? en la cinguieme anne de son regne”?, Bistam le rebelle, gui 6tait 
ἃ Rai, fit ses preparatifs pour venir 'attaguer. Kosrau marcha contre le 
rebelle. Celui-ci de son cõt6 s'avanga avec son arme põur en venir aux mains. 
Kosrau hõsita devant le nombre des armees de Bistam et voulut retarder 
la guerre. II descendit de sa monture pour refleehir sur ce gu'il devait faire. 
Pendant gu'il refleehissait, lui apparut Pimage d'un moine vieux, petit de 
taille, faible de corps, ayant un bonnet sur la tõte et tenant un bäton dans 
la main gauche; il saisit la bride de sa monture et se mit ä la conduire avec 
Energie et vaillance sur le champ de bataille : « Livre combat, lui disait-il, 
et ne crains pas; car tu es vaingueur. » Le roi dit ἃ ceux gui Etaient pres de 
lui : « Voyez-vous ce gue je vois? — Nous ne voyons rien, » [αἱ rõpondirent- 


4. Selon la Vie et les sources citees ci-dessus, ces prieres Gtaient adresses ἃ Dieu 
afin gu'il chassät les hõretigues de chez No'män. — 2. Conjecture. — 3. En 594, Kos- 
rau 11 ayant regne en 590. 

PATER. OR. — T. XIII. — F. 4. 32 


* P. 176. 
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ils. II comprit alors gue c'õtait un secours venant de Dieu. 1 leur dit alors 
Papparition gu'il venait de voir : « C'est ton aicul', lui dirent-ils, gui t'a 
apparu. » Mais, convaincu gue cette vision n'etait due gu'au Christ, le Dicu 
des chretiens, il se mogua de leur parole; il leva la main pour jeter (des 
flöehes) ; son armee Iimita; bientõt Bistam fut mis en deroute et son armõe sc. 
reunit ἃ celle de Kosrau. Apres sa victoire, [image, gui €tait sous ses yeux, 
disparut. 11 retourna joyeux et pensant au secours gue le Christ venait de lui 
preter. | 

Mais guand la nuit vint, pops son sommeil, la meme figure Jui apparut 
en songe et lui dit : « Je te salue, ὁ roi victorieux. N'as-tu pas ὀϊό Etonne de 
la vision gui ta apparu sur le champ de bataille? C'est moi gue tu as vu. Le 
Christ m'avait envoy6 pour te porter secours. — Vraiment, lui dit-il, c'etait 
ton image? Oui es-tu donc? — Je suis, lui dit-il, Sabrišö* evõgue de Lašom. » 
Etil se reveilla. 11 raconta cela ἃ Širin, sa femme, gui Etait chrõtienne. « Get 
homme, dit-elle, dont tu parles, a fait des signes, des prodiges et des mira- 
cles. » Des lors il resolut de le faire catholicos *. 

Ouand Išõ'yahb 'Arzoun mourut cn la sixieme* annee du roi Kosrau 
Parwez, fils de Hormizd, celui-ci, en apprenant la nouvelle, dit : « Nous 
remercions Dieu, gui prodigue ses bienfaits et ses merveilles, de nous avoir 


1. Le grand Kosrau. On peut aussi comprendre : C'est ta chance. — 2. Lõauteur 
anonyme de Guidi, p. 8, semble rattacher cet incident ἃ la campagnc de Kõsida contre 
Bahram. Ouant ἃ la Vie, 6116 n'en parle point. — 3. Fn la cinguieme annee (νον ci-des- 


sus, p. 442). 
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sauv6 du sang de ce vieillard, gui est mort de mort naturelle: malgre le 
crime gu'il commit envers nous, ce'etait un homme divin. » 

Puis Kosrau ayant entendu le son des cloches ἃ Seleucie (Al-Madäin), se 
souvint gue les chrõtiens avaient ἃ ordonner un eatholicos: il se rappela 
en mõ€me temps la vision gu'il avait eue sur le champ de bataille et ce 
gu'ilavait vu ensuite en songe. ἢ] fit signe ἃ ceux gui 6taient prõsents de 
s€carter, sauf Darjro surnomme Takhrid' et gui õtait chretien : « Pourguoi, 
lui dit-il alors, les chrõtiens de notre empire ne cherchent-ils pas un chef? » 
Darjro se prosterna la face contre terre devant le prince, et rpondit : « Ils 


nont pas differe de le nommer par nõgligence dans les devoirs de leur reli- 


gion; ils attendent seulement Pautorisation du roi. » Puis Taklhrid ordonna 


aux notables des chrõtiens φαΐ Staient ἃ la porte de Kosrau de se reunir pour 
demander Vautorisation d"Elirc un chef. Les prötres et les fideles, rGunis ἃ la 
porte, unirent leurs voix pour rendre gräces au roi. En entendant ces criS, 
le roi dit ἃ Takhrid de s'informer de cc gu'ils voulaient. Il repondit : « Vos 
serviteurs les chretiens veulent avoir un chef. — Va les trouver, lui dit-il, 
et parle-leur ainsi : Allez, et appliguez-vous avec zele ἃ choisir votre chef, 
faites-nous ensuite savoir ui il est et A'on il est, afin gue nous Pappelions et 
[õtablissions, 51 nous parait digne. » Takhrid dit cela aux Peres, aux assis- 
tants et ἃ tous les autres chretiens. Ceux-ci furent contents et Gerivirent 


1. Tagerbad chez Mari, p. 58. 
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aux autres Põres de se rõunir pour faire ['Gleetion. Le svnode fut reuni le 
troisisme vendredi du carcme. Le roi gui avait connaissance de cette reunion, 
lour fit dire : « Considõrez comment jai agi ἔνθ vous en vous donnant la 


libert6 de faire le choix {πὸ vous voulez. Vous avez en eflet le pouvoir 


cõleste, alors gue moi, jai le pouvoir terrestre. Ou'il nv ait personne parmi 
vous gui ait egard ἃ un imtGret personnel gui puisse imfluencer son vote. 
(Jue celui gue vous devez nommer soit parfait cn sagesse divine, et en Vart 
de gouvernerä la satisfaction de tous; afin gu'il soit capable d'õtre, par ses 
priöres, un appui pour notre empire, et de vous gouverner pour le mieux. 
Si vous agissez autrement, nous vous retirerons le droit de suffrage, et nous 
dõsignerons nous-memes la personne gui nous plaira. » IL faisait allusion ἃ 
Mar Sabriso. 

Les Peres et la loule des lideles, gui se reunirent pour donner leur ΝΟΙΧ, 
ne furent pas daceord et se diviserent en deux groupes. Car guelgues-uns 
entre eux se eroyaieut dignes lu pontificat et le convoitaient. Chacun d'cux 
sefforgait done de tirer les suffrages de son οὐϊό. Les fideles, au contralre, 
portaient leur choix sur d'autres. Le roi, gui, par ses Gmissaires, Gtait tenu 
ur courant de ce gui se passait, leur envoya Takhrid lear dire : « Pourguoi 
tardez-vous tant ἃ finir Pelection, et sikgez-vous encore, livr6s ἃ a doiseuses 
pensees? — Nous avons choisi, r6pondirent-ils, cing Evõgues et d'autres 
personnages (01 115. les nommõrent), tous sont bons ; nous ordonnerons celui 


dont le roi autorisera le choix. » 
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Lorsgue Takhrid rapporta ce message, le roi remua la tete, se moguant 
d'eux, et dit : « L'evõgue Sabrišõ* est-il avec eux ou non? Et s'il nest pas 
venu, pourguoi ne l'avez-vous pas pri6 d'assister avec vous au synode? » 
Chagrines par cette guestion, 115 alleguerent gue Sabrišõ* 6tait dejä vieux et 
gue ses actes de mortification et sa grande saintete I'avaient rendu debile. 
« C'est, dirent-ils, pour ne pas le fatiguer gue nous n'avons pas jugd conve- 
nable de 'appeler, mais si tu ordonncs, ὁ roi, gu'il soit present, nous Lap- 
pellerons et nous l'honorerons. » Le roi, en entendant cette reponse, rit de 
colere, et, remuant la tõte, dit ἃ Takhrid : « Dis-leur : Vous vous Etes Ecartes 
de ce gue nous vous avions ordonne, chacun de vous a voulu Vautoritd pour 
soi. C'est nous gui choisirons la personne gu'il vous faut, et nous lui don- 
nerons Lautoritd sur vous. » Ouand ils eurent entendu ce message, ils 
rendirent gräces, en les acclamant de toutes leurs forces, au roi et ἃ 
Takhrid le chrõtien. 


LXVI. — RECIT DE LA VISION OU'EUT MAR SABRISÖ' ALORS CU'IL. ETAIT 
EVEOUE DE LAŠOM |. 
Pendant gue les mesšages s'echangeaient entre le roi et le synode des 


chretiens, et gu'on sellait les chevaux gui devaient ramener Mar Sabrišõ”, 


1, GE. Mari, p. 58. Cette vision n'est pas rapportše dans la Vie. 
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ce Saint, {|| reposait sur un cilice apres la priöre, cut une vision pendant 
son sommeil. Deux pages, võtus ἃ la maniere des cavaliers persans. 
setaient arvetes devant lui, ct hui disaient - « Debout, ear les orands du roi 
ces rois arrivent derriõre toi ct te demaadent. » JI repondii : « D'oü me 
vieunent ces grands, A moi gui suis si petit. et pourguoi me cherchent-ils? » 
Ils lui dirent : c< Les võiei: ils sont assis dans Leglise: ils nous ont depõehes 
pour gue nous Üamenions devant cux. » Et pendant gw'il sõGeriait 2 « Je ne 
suis pas digue de voir les grands du roi », voici απὸ ebacun des deux pages 
le tirait Paun par le bras droit οἱ Pautre par le bras gauche, et en faisant 
diligenee, Pamenaient ἃ ceux gui les avaieni depeehes, οἱ ui attendaieni 
assis devant ke sanetuaire. Ils Gtaient vetus de μόθον celatantes, et portaient 
sur Jeurs tõtes des couronnces ornees de pierrerics. Et Fun des pages disait : 
«Selgneurs, nõus võus Famenons : seulement, c'est un vieillard, ctil aura du 
mal ἃ monter ἃ cheval. » L'un des grands rõpondit : « IL est en effect comme 
tu dis: cependaut. il sõexereera ἃ monter ἃ eheval pendan: sept ans. » — EL 
Pautre courtisan võpligua : < Et meme pendant huit ans. » Alors ils lui 
dirent : « Le roi des rõis oedonne jue tu sois etabli cavalier de haut rang, 
«Lil te donne ἃ conduire Varmce des chretiens. > kt Pur des erands sortil 
le καὶ manehe une bande de papier, sur laguelle il eerivit. Et en meme temps 
gwil Gerivait, il proclamait uue voix forte ἢ « Celnicei est δα πὸ, le chef 


des cavalters gut adorent la eroix. » A ce mement, le Saint se reveilla. 
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Kosrau (Kisra) envoya chercher saint Mar Sabrišõ'; celui-ci arriva le 
lundi des Rameaux. Le roi, gui se rõjouit de son arrivõe, le fit descendre 
dans le palais de Širin, sa femme, gui õtait chretienne, et il interdit aux 
evõgues et aux autres personnages d'entrer avec lui, si ce nest Timothõe, 
svõgue de Beith Bghaš?. Il envoya celui-ci avec Takhrid le chretien pour 
lui dire de sa part : « Nous te permettons de te reposer pendant le reste de la 
journde, jusgu'ä ce gue nous t'ayons commande ce gue nous aurons decide. » 
Le jour du jeudi saint, le roi ordonna gue les Evõgues, les metropolitains et 
tous les chrõtiens se rendissent'ä la porte de Širin; guand 115 furent tous 
lä, il dit ἃ Takhrid d'amener Mar Sabrišö" et de le'mettre au premier rang 
des Põres en disant ἃ ceux-ci : « C'est le chef gue Dieu vous a donn6 du 
ciel: le roi Pagrõe et le place ἃ votre tõte. Celebrcz donc son õlevation selon 
vos canons et vos rõglements. Et guand la chose sera terminec, ramenez- 
le-moi avec le respect et les honneurs gui lui sont dus, afin gue moi aussi 
je le voie et regcoive sa bõnediction. » Takhrid exöcuta Lordre du roi. Les 
evõgues et la foule ayant entendu le message, adorörent Dieu et le remer- 
cigrent; puis ils tomberent aux pieds du Saint pour les Daiser, et õlevõreni 


1. Cf. Mari, p. 58. — 2. Cet evõgue assista en 385 au synode de Išsõ'yabb 1 (voir 
Syn. Orient., p. 423), et en 605 au synode de Grögoire [ (Tbid., p. 478). 
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«« XN 


leurs voix pour benir le roi. A huit heures, ils le conduisirent en ceremonie 
aTeglise de Sleucie, vü ils Vordonnereni patriarche', 

Le couronuement du patriarche οἱ Vaifluence de la foule doublerent la 
heaute de la fete:il cõl6bra ensuite lcs mystöres. Aprös la priöre, on voulul 
le eonduire hors de Põglise, jusgu'ä la porte du roi. comme il avait 6te 
ordonne. Mais la foule gui se pressait autour de lui Giauit si grande, gu'il 
ne put sortir de Leglise; peu s*en fallut mõme gwil ne perit Geras6 par 
la foule. 

Takhrid? alla informer 1» roi de ce gui se passait; celui-ci lui dorna sept 
cavaliers οὐ il leur conlta son propre cheval de selle alin gu'ils y fissent 
monter lo Saint. Les envoves furent Etonn€3 de voir une si grande foule se 
presser autour de lui, ct ils ne pouvaient parvenir jusgu'ä iui. Enlin ils s'ap- 
procherent ct lui dirent : « Le roi t'ordonuc de monter sur son cheval afin 
{πὸ tu te degages. ct te presentes chez lui; car il tattend. — Ouc vive 16 
rot! leur dit-il; mais je ne monte pas; car il ne m'es! point permis de voir la 
monture du roi, ἃ plus forte raison de la monter. Et puis je ne suis pas 
bon cavalier. Le roi veut me faire un honneur inoui. » Liun d'eux se 
dõtacha pour informer le roi : « Dis-lui, rõpondit le roi cn riant : Tu es 
cavalier eeleste. Monte notre cheval pour guc tu parviennes jusgu'ä moi et 


1. Le 19 avril 396 ivoir ei-dessous, p. 309, n. L. — 2. KVancedete suivante nest pas 
mentronnee dans la ἔτ, | 


[109] LXVII. — REVENONS A CE GUI EUT LIEU LORS DE 1 ELECTION. 489 


ΟἹ λαμ] šeleodis üls KU jo Jp dl JE le ΟΣ jann Li ÄSJA 5») 
Osa J jinmi ο 5 συϑῪ σῦν (gl Οδὴ ON Jp pill 29055 να σα μέρα 
OS GA ϑδ käigi oponmall His AAK stat ON de Üle tõid μι iil 


orignal) AALis Arro ga ὦ Cs μ᾿ — pa) εἰς — p23 Doro Y Ji 24 ät 


4) Auar)b eilsel PESEMA 7 19-34 A JE SUS δὲ õled! ἃς μὸν 3 9p019 
| 5 ;25 KMA, sab3 Ale a 919 na il ja s 14) A Je 
Jude JI e rea Ob päis 7 35 Ji A Aung mära 5 > ὦ OL 
or vin lelu Eb Aa Al oo Mes > M οὐδ κὰδ ke Pl lati) 


ad 385 SUN Je Alal JeV ἐλαία õpis õa 19993 Kl Joi εἶ 


panid eatäl er oy Ja ὁ» 7023 raad NAA la 438 5 JE 


1. Šic. — 2. Leg. ups. 


(te nous reeevions ta bencdiction. » Et il ordonna gue, s'il ne le voulait 
pas, on Lenlevät pour le faire monter la bete malgrö lui. Les 6v õguces, ayant 
entendu Penvoy6 redire cela de la part du roi, [6 prierent avec la foule et les 
lidöles d'obeir au roi et de monter. Comme il refusait, les cavaliers Penlevt- 
rent οὐ le placerent sur le dos du cheval, et Vun d'eux saisit la bride pour 
le conduirc. Mais le Saint, de la võix, arrõta le cheval, et lui parla ainsi : 
« Ο eheval muct, si ceux gui parlent ne m'ecoutent pas, toi gui n'es gu'une 
μόδα, tu n'avanceras plus, par le nom de Notre-Seigneur le Christ. » Le cheval, 
ui 6tait le plus vif des chevaux, s'arrõta, semblable ἃ une muraille gu'on 
ne peut ebranler. On le frappa autant gu'on put sans pouvoir le faire bouger 
de sa place. Les Mages, les Juifs et les Marcionites gui õtaient prösents, 


[rappös d'clonnement ct d'admiration ἃ la vne de ce spectacle, remercierent 


hautement Dicu de ce gu'ils venaient de voir et s'eerierent : « Heurcux ccux 
(tont tu es le chef! » Comme ia foule se serrait dc plus cn plus sur lui, les 
cavaliers coururent en informer le roi. Celui-ci admira le prodige, remercia 
Dieu lo Trõs-Haut, et s'en rõjouit; il ordonna gue des fantassins munis dc 
verges allassent ecarter la foule du patriarche. Ce ne {πὸ gu'ä grand'peine 
gu ἢ put arriver ἃ la porte du roi; il Gtait trois heures de la nuit. II etait suivi 
des Evõgues et des notables chretiens, fonctionnaires du rovaume. Le roi 
etait assis sur son trõne; le palais 6tait plcin de lampes. Les domestigues, 


tenant ä la main des encensoirs et des clerges, sortirent ἃ sa rencontre de lu 


* PD. 186. 


* DP. 187. 
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- maison de Širin. Ouand le roi Papergut, il lui dit en souriant : < O chef des 


chretiens, sache bien gue ce n*est pas nous gui avons fait d'admirables choses 
pour toi, mais c'est toi gui as fait des miracles, puisgue, õtant toi au pays 
de Beith Garmai et nous ä Rai, tu as saisi la bride du cheval et tu as pousse 
le cavalier, malgre lui, ἃ entrer dans la mõlde et ἃ gagner la victoire; et 
aujourd'hui tu as rendu immobile, ἃ linstar d'une muraille, le cheval gui 
vole comme Yoiseau et gui ne peut pas souffrir d'entendre le bruit du fouet. 
Viens donc maintenant en paix. (En toi) s'est accomplie la parole, gui se 
trouve dans votre livre, gue la pierre gue les macons avaieni rejetee est devenue 
la principale de Vangle'. Sois. donc heureux; gue notre empire se rõjouisse 
de ton Glõvation ἃ cette charge. » Sabrišõ* pria pour lui et le benit : et 
tous les hommes r€pondirent : Amen. 

Le roi se rejouit beaucoup ; les Evõgues nos Peres rougirent de ce gu'avait 
dit le roi touchant la pierre rejetše par les magons, et furent confondus de 
Phistoire du cheval dont le Saint avait saisi la bride ἃ Rai sur le champ de 
hataille. Le Saint s*en alla. Le lendemain matin il retourna pour son ministere 
ala porte du roi; on lintroduisit dans la maison de Širin, oü le roi vint avec 


-Takhrid le trouver; il avait donn€ ['ordre gu'on n'y laissät entrer personne. 


Il le trouva humble selon sa coutume. Aussitõt gu'il vit le roi, il voulut se 
lever; mais celui-ci en empõšcha; il lui baisa la tõte, et sassit devant lui: 
puis il lui dit : « Tes predöcesseurs 6taient les esclaves de mon põre et 


1. Cf. Ps. cxvui, 22. 
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de mes aieux; mais moi je suis ton enfant et cette femme est ta fille. Tu 
seras admis en sa presence ἃ tout moment gue tu voudras soit de jour soit 
de nuit. Pour toutes les aflaires importantes, envoie-moi un des tiens, ou bicn 
viens me voir toi-m6me sans me demander si je tautorise: designe guel- 
((u'un en gui tu aies confiance pour donner la communion a ta fille Širin guaud 
elle le desirera; et si tu peux la communier toi-mõme, fais-le. Pric toujours 
pour nous, pour notre empire et pour la prolongation de notre vie : c'est la 
derniöre recommandation gue nous te faisons. » | 

Le lundi de Pägues, le roi envoya dire aux evõgues : « Celui gui veut 
FeLOUrner ἃ SON pays, peut y retourner; et cclui gui desire rester, peut rester 
ici. Mais choisissez guelgu'un parmi vous gui soit savant, vers6 dans les 


allaires, sage, patient et doux, gui n'aime point les richesses et Gui soit agreb 


du catholicos, afin gu'il Vallege dans sa charge de gouverner les atlaires chre- 
tiennes. » Les Gvõgues remercišrent Takhrid du souci gu'il prenait des 
-allaires religieuses. [15 tombörent d'accord avec le catholicos pour designer 
Põvõguce de Senna ' ct Vintroduisirent en sa presence. Takhrid informa le roi 
de Ieur obõissanee ἃ ses ordres et le pria de la part du catholicos de per- 
mettre aux Evegues de rester chez lui un mois pour rõgler avec cux les 
alaires ecclõsiastigues. Le roi le permit. | 

Puis des lettreš de Kosrau arriverent ἃ Maurice, empereur des Grecs; il 


1, Nomm€ Milas (voir ei-dessous, p. 497). 


* D. 189. 


* DP. 190. 
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lui parlait des vertus de ce Saint, si bien gu'il lui donna un grand desir de le 
voir. 11 envoya le maitre de ses peintres avec le messager gui etait venu vers 
lui : « Va, lui dit-il; prosterne-toi devant saint Mar Sabrišõ* patriarche des 
pays persans et peins fidelement son image. » A Parrivõc du peintre, lorsguc 
le catholicos eut appris la chose, il s'y refusa en disant: « Oui suis-je, pour 
gu'on agisse ainsi ἃ mon tgard? Je n'en suis pas digne. » Mais Kosrau 
lui demanda de laisser faire le peintre par €gard pour !'amiti6 gui exis- 
tait entre lui et Maurice. Le Saint y consentit alors bien- contre son gr6, 
ct le peintre s'en retourna en rapportant le portrait. Il appela guelgues per- 


- sonnes gui avaient vu le Saint, mais gui n'avaient pas eu connaissance 


de la mission dont le roi Vavait charge; et il leur demanda : « A gui res- 
semble cette image? » [18 rõpondirent, dans Padmiration οὐ ils Gtaient : 


« C'est Sabrišö', le patriarche de Pempire des Perses, c'est lui-mõme en 


personne. » 

Maurice continua ἃ terire ἃ Mar Sabrišõ' pour lui demander sa priöre. Puis 
il lui Gerivit pour lui demander de lui envoyer le bonnet gu'il avait sur sa 
tete. Maisil en fut trouble et s'y opposa : « C'est sa foi vive, lui dit le mes- 
sager, gui a port€ 'empereur victorieux Maurice ἃ demander la benediction 
de la tete du Saint. Tu dois donc fortifier la foi des fideles. » A cette parole, 
il lui remit son bonnet apres avoir pri6 secretement et y avoir fait le signe 
de la croix; il pria pour 'empereur Maurice, les fideles et le messager. 
Celui-ci, ayant pris le bonnet, retourna chez Maurice et raconta sa mission. 
L'empereur baisa le bonnet; ses parents et les habitants de son empire 
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Limitõrent; puis il le mit dans son tresor avec les ossements des Saints. 

La correspondance continua entre Maurice οἱ le catbolicos. Celui-ci lui 
demanda de lui cnvover un petit morceau de la eroix de Notre- Seigneur et 
de libõrer de su part les captifs d'Arzoun, de Beith Zabdai, de Beith' Arbäye 


et de Sigar; il pensait {πὸ ce serait lä une raison pour lui de prier Kosrau 


de libõrer aussi les captils grees; et cela devait railermir entre les deux 
 prinecs Pamitic et les bons rapports. Le Saint demandait en outre ἃ Maurice 
de lui donner un de ses võtements. Maurice fit faire une croix cn or; il Vin- 
crusta de picrrerics; il v mit un morceau de la eroix de Notre- Seigneur le 
Christ. (gue son nom soit adore); il renvova tous les captils gui se tronvaient 
dans la capitale et dans le reste de Fempire et envova la croix et un de ses 


habits ἃ Mar Sabrišõ le catholicos. Mais Kosrau sõempara de la eroix avaul 
| 


gu'elle ne parvint au catholicos, la posa avee beancoup de respect sur une 
nappe de soie gu'il mit sur ses genoux: et apres Pavoir ouverte, il en enleva 1 
morceau de la vraie croix; et il la rendit au messager. Lorsgue le catholicos 


-sut la chose, il €erivit ἃ Maurice pour lcn iuformee et lui renv ova la CPOIN 


d'or en disant : « Je n'avais besoin guc d'un morceau de la croix de Notre- 


Seigneur. Or Kosrau, dans [exces de son amour pour Širin sa femme. gui 


est chrõtienne, vient de Lenlever. Jc te prie donc de men donner un autre 
morccau, sinon je n'ai pas besoin delor. » 


=. PB: TIL 
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1. Cod. 3300, 0. 


Sur ces entrefaites, Pevegue Maroutha ' fut envoy€ en ambassade aupres 
de Kosrau et aupres du Catholicos. Il avait le plus somptueux costume et 
voyageait avec la pompe la plus magnifigue. Sur 'ordre du roi, 1] fut regu par 
Takhrid, Theodore, Evõgue de Cašcar, Mar 'Abda, Evõgue de Beith Daräyö 
(Bädöräye)? et Bokhtišõ“, directeur de VEcole?. Puis il demanda au roi Vauto- 
risation d'aller saluer le catholicos : il croyait gu'il allait le trouver en cos: 
tume de patriarche grec et dans leur somptuosite et leur apparat ordinaires. 
Ayant donc vu Mar Sabrišõ' assis sur un sac dans un coin de sa cellule, võtu 
d'habits grossiers et ayant un bonnet sur la tõte, il ne comprit pas gue 
c'Gtait le catholicos, jusgu'ä ce gu'on le lui dit. Frapp6 d'etonnement : « Le 

oi, lui dit-il, est oblige d'etre avec sa famille en costume. royal. — Notre- 
Seigneur le Christ, [αἱ repondit le Saint, n'avait pas meme comme les renards 
et les oiseauv une place pour y reposer sa tete. » Il repoussa ainsi ses atta- 
gues, et par beaucoup d'autres tEmoignages des Eceritures ; si bien gu'il le 
confondit et le reduisit au silence *. 


1. Pharwa 115,29) chez Mari, p. 59. — 2. Ces deux €võgues assistšrent en 605 au sy- 
node de Gregoire 1 (voir Syn. Orient., p. 478). — 3. Cf. Mari, p. 59. — 4. Luc, 1x, 58. 
— 5. Cette anecdote et le resume du miracle suivant sont derits ἃ la fin de guelgues 
manuscrits contenant les Centuries d'Elia d'Anbar (cf. Assem., δ. 0., II, p. 499), sous ce 
tilre jasepo jaahohe vaäs jäin =130p ojkusaha μδλξιραροδοὶ vo € Histoire ecclesiastigue; biographie 
du vatholicos Mar Sabrišsö* 1, » C'est ce titre gui a tromp€ Assemani en linduisant ἃ 
attribuer ἃ ce Sabris6” une histoire ecclesiastigue. Voir encore notre Etude (en arabe) 
sur » PHeole de Nisibe, Beyronth, 1905, p. 32. 
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LXVIIL — Recir DU MIRACLE OPERE pan Man Sagnišo' CATHOLICOS EN 


PRESENCE DE LEVEOUE MAROUTHA. 


Un jour guc Võvõgue Maroutha et d'autres evegues talent assis en prd- 
sence de Mar Sabrišõ“, un homme chrštien entra chez eux, conduisant son 
lils äge de guatorze ans, gui 6tait aveugle et muct; il s'arreta au milieu 
d'eux et dit en pleurant amerement: « O notre Pšre, ayez piti€ de moi. » 
Sabrišö* lui demanda son histoire : « C'est mon fils, [αἱ dit-il, gui faisait ses 
ttudes; il õtait vif et intelligent. Et voici gu'il y ἃ guatre jours, sortant de 
Põeole avec deux autres enfants, il rencontra un marcionite, un de ceeux gu'on 
appelle pretres; ils se mirent ἃ Vexciter cn lui parlant avec mepris. Le mar- 
cionite,' emporte de colere et de rage, se rua sur cux. Les deux camarades 
prirent la fuite; guant ἃ ce pauvre enfant, il resta et le marcionite le saisit. 
Les deux gargons racontšrent gu'ils virent de loin le marcionite arreter (ὦ 
jeune homme, et lui €tendre la main sur les veux, sur la boucle et sur les 
levres, en lui disant : Combien vous nous mõpriscz, vous enfants de la juive 
Marie! Il perdit aussitõt la vue et devint muct. Et le magicien marcionite 
sen alla, laissant ἃ la place oü il Gtait ce jeune homme, gui ne connaissait 
plus sa route. » ' 

Les assistants furent frapp€s d'etonnement. Des ehretiens gui sc trou- 


* P. 195. 
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vaient lä rendirent temoignage ἃ Vintelligence de [enfant et ἃ son jugement. 
Le bienheureux Mar Sabrišö* baissa les yeux; puis il leva la tõte et dit : « Ne 
crains pas, mon enfant. Les prišres de '6võgue Maroutha rendront ἃ ton fils 
la vue et la parole, et confondront le demon avec ses suppõts. » Puis il etendit 
sa main si pure vers !'enfant; et, !ayant saisi avec la main gauche, il lui 
frotta les yeux trois fois avec la main droite. Puis ayant mis son index dans 
la bouche, il fit avec ce doigt le signe de la croix sur le front et sur la bouche 
de Penfant, en lui disant : « Raconte, mon enfant, ce gue t'a fait le demon. » 
Aussitõt le jeune homme vit, et le nosud gui liait sa langue fut denoue; et il 
dit en pronongant trös bien ses mots : « Voilä ce gue m'a fait le marcionite; | 
οἱ jai vu sortir de sa bouche une sorte de corbeau noir, gui m'a frappe sur 
les yeux et sur la bouche et m'a rendu aveugle et muet. » Les assistants, 
emerveilles de ce spectacle, unirent leurs voix pour remercier hautement 
Dieu. L'Evõgue Maroutha, stupõfait et tout trouble de ce gu'il venait de voir 
de ses propres yeux : « Vraiment, dit-il, 6 homme blu de Dieu : La fille du 
roi est toute resplendissante ἃ Viniericur'; et Ceuo gui porteni des habtts pre- 
cieux sont dans les maisons des rois?, ainsi gue tu me Yas dit en me faisant 
des reproches, alors gue je te critiguais sur la pauvrete de ta mise. » 
Maroutha resta chez lui pendant deux mois; il allait avec lui au palais 
de Kosrau; il cõlebrait avec lui la messe; et il regut les oblations sans plus 
de doutes ni de scrupules. 11 visita VEcole, oü il Gcouta la lecture et le com- 


4. Ps. XLV, 14. — ἃ. Matth., x1, 8. 
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1. Sic. — 2. Cod. ἰκίαοις, 


mentairc, et demanda Linterprõtation de guelgues passages. Il fit du bien aux 
teolters,. aux faibles et aux indigents, gu'il combla de ses dons. Maroutha 
retourna tout content et remerciant Dicu le Tres-Ilaut de ce gu'il avait vu. 
Le catholicos lui donna des parfums et des presents, gui lui venaient des 
Indes et de la Chine, et le fit reconduire par Levegue de Beith Daray6', 
et son secrEtaire Bokhtišõ'*. A son retour, il raconta ce gu'il avait vu ä 
Maurice, puis au patriarche et aux personnages de I'empire. C'est ainsi gue 
la renommõe du Saint se rõpandit dans empire grec. | 

Pour imiter Maurice, gui lui avait envoy6 Võvegue Maroutha, Kosrau 
voulut lui envoyer lui aussi un švõgue en ambassade. Il demanda donc au 
catholicos de lui designer guelgu'un de digue de cette mission. Le catholicos 
choisit Milas, Evšgue de Senna”. II Venvoya ἃ Maurice muni de lettres. Le 
catholicos lui aussi lui remit des lettres pour le patriarche de Constanti- 
nople. ΠῚ fut aceueilli avec honneur. Le patriarche Tintroduisit en la pr€- 
sence de 'empereur; il fit:un discours dans leguel il pria pour celui-ci, pour 
ses enfants, pour ['empire et pour les gõnõraux. Il fit des aumõnes aux indi- 
gents et aux faibles. Au moment de son depart, Maurice lui remit un morceau 
de la eroix de Notre-Seigneur gu'il enferma dans cette croix d'or gue Mar 
Sabrisõ' le catholicos lui avait rendue. ()ue les prieres de ce Saint soient 
avec nous. | | | 


1. Nommš “Abda, voir ci-dessus, p. 494. — 2, Bokhtisö', directeur de VEcole (Mari, 

Ρ. 59;. — 3. Cet 6võgue assista en 585 au Synode de [ἐὺ vyahb Tov. Syn. Orient, 

Ρ. 428", et en 598 scella le pacte des moines de Bar (Jaiti :v. ibid., p. 465;. 
PATR. OR. — 1. XL. το F, 04, 


N 
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LXIX. -— Histoire DU MEDECIN GABRIEL' ET DE SAINT MAR SABRISÖ 
LE CATHOLICOS, CUE SES PRIERES NOUS CONSERVENT. 


Ce Gabriel Gtait premier m6decin du roi, on Vappelait aussi Gabriel le 
Šigarien. Mar Sabrišö* Vayant excommuni6 pour avoir pris une seconde 
femmc, le roi intereeda en sa faveur, en demandant au Saint de le relever de 
son excommunication. Mais le Saint refusa. Gabriel alors abjura sa foi, se fit 
jacobite, et chercha de mille manieres ἃ faire du mal aux Nestoriens. Le roi, 
lors des opõrations devant Dara pour s*emparer de cette ville”, rõitera sa 
demande aupres de Mar Sabrišö* gui etait alors ἃ .Nisibe attendant sa fin 
prochaine. Non seulement le Saint ne voulut pas accorder au roi ce guil 
demandait, mais il rendit encore son anatheme plus terrible, en le confir- 


mant PANAAISGE 


LXX. — Hisrtoine DU MEURTRE DE MAURICE ?, OUE DIEU SANGTIFIE SON AME, 
ET DU CHANGEMENT DE SENTIMENT DE KOSRAU A L EGARD DES GHRETIENS. 


Plus de douze ans la paix et la concorde duršrent entre les deux empires. 
Kosrau (Kisra) honorait VEglise, en esprit de reconnaissance pour le secours 


1. Cf. Un nuovo testo..., p. 12, 15; Barhebr., Chron. II, cöl. 110; “Amr 
(ρ. 80) place ἃ tort ce Gabriel ἃ Päpogue du catholicos Babai. — 2. En 604, voir ci-des- 
sous, p. 503. — 3. Cf. Un nuovo testö.., p. 13; Barhebr., Chron. syr., ed. Bedjan, p. 92- 
93. Chronigue de Michel le Syrien, t. H, p. 374-375; Hist. du Bas-Emp., LIV, $ XXV. 
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gue lui avait apportš Maurice (Moürigi) contre son ennemi Pusurpateur 
Bahram: mais il changea ensuite guand les Grecs massacrerent Maurice, ses 
enfants et sa femme'. Maurice 6tait un homme austere, humble, priant 
beaucoup, jeünant toujours. Il aimait faire des aumönes, bätir des šglises °. 
Il s'opposait ἃ ce gu'aucun de ses gouverneurs, ou fonctionnaires, opprimät 
personne. Pour leur faire perdre cette habitude, il alla meme jusgu*ä con- 
fisguer les biens des chefs. Ceux-ci le prirent en haine et parvinrent par 
leurs ruses ἃ le massacrer et a le remplacer par Phocas (Ooufa). A cette 
nouvelle, Kosrau ressentit de Vaffliction et une grande colšre. Il resolut 
d'attaguer les Grecs pour tirer vengeance de ce crime et reprendre ce gu'il 
avait c6d6 ἃ Maurice. Il envoya un message aux grands de ['empire pour 
les menacer. A son retour Vambassadeur [αἱ fit part du mauvais accueil 
fait ἃ son message. 1] se dirigea aussitõt vers Nisibe en se faisant accom- 
pagner par Mar Sabrišö'? pour demander le secours de sa priöre. A son 
arrivee ἃ Lašom en Beith Garmai (Bädjarmi), sachant gue beaucoup de sang 
serait vers6, il pria Notre-Seigneur le Christ de lui õpargner ce spectacle. 
Trois jours apres, le roi dõcida de se mettre en route, et on amena au 
catholicos un äne pour le monter. Mais Jean (Youhanna) le medecin lui 
preserivit de monter ἃ dos de mulet ἃ cause de la faiblesse de son COrPS : 
« L'heure du repos, lui dit le catholicos, est bientõt venue; nous partong sur 
un äne; mais nous retournerons sur un chameau. » 


1. Le 27 novembre 602. — 2. Cf. Evag., lib. VI, c. 1 et sg. — 3. Cf. Mari, p. 60: 
'Amr, p. 51; Barhebr., Chron. Eccles., 11, col. 107. 
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1. 916. 


Kosrau, ἃ son arrivõe ἃ Nisibe, dit au catholicos : « C'est par ma confiance 
cn Vefficacitö de ta priere guc je vais commencer cette campagne pour 
venger le sang du pieux Maurice ct pour faire sieger ἃ sa place son fils 
Theodosc (Tiddäsis), gui a Echappõ au massacre. Si donc tu sais gue je suis 
victorieux dans cette guerre, je vais Ientreprendre; sinon, je vais m'en 
abstenir. » Le catholicos lui dit tristement et en pleurant : « Tu es victo- 
rieux de la part de Dieu; agis donc, ὁ roi,«avec douceur et mansuštude; ne 
te häte pas, car la precipitation est loin de ton caractöre genereux; et si, 
malgre la durete de leur coeur, gue je connais, tu obtenais d'eux ce gue tu 
cherches! Cependant, pour gue je ne 8018 päs bläme par leurs chefs et les 
grands de leur Eglise d'avoir nõglige de prier en faveur du peuple des 
croyants, mes yeux ne verront pas, jen ai la conviction en Dieu, ce gui 
sera pour eux une cause d'epreuves. — Jagirai comme tu le dis, repondit 
le prince, et je leur Eerirai encore une seconde fois. Seulement tu maallliges 
en disant gue tu vas retrouver ton Seigneur. » Puis il Gerivit aux Grecs : 
« Notre bonte ne nous permet pas de nous häter de vous punir de votre crime; 


le catholicos, notre pere ctleste, le meilleur ami de la paix', a interced6 


pour vous en nous exhortant ἃ vous donner un delai. Prõtez-moi obeissance 
ct detronez celui gue vous avez fait siõger; gue le fils de Fempereur succede 
legitimement ἃ son pere; sinon, ne nous blämez pas. » Ils se jeterent sur le 
messager, dechirerent sa lettre, le chargörent de fers et Penvoyörent dans 
leur pavs. Kosrau ayant appris cette nouvelle, envova son avant-garde contre 


1. Traduetion conjeeturale. 
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Dara. Sabrišõ* resta ἃ Nisibe pendant guatre mois; et comme il savait ce 
gui arriverait aux chrõtiens, il ne cessa de prier Dieu et de lui demander 
de le faire mourir avant de voir ces fvõnements. Dieu lui γόνόϊα gu'il avait 
exauc6 sa priere, et lui fit mõme savoir le moment ou il devait guitter ce 
monde. Il arriva gue guinze jours apres la prise (de la ville), Kosrau envoya 
deux des siens ἃ Seleucie (Al-Madäin) pour annoner-aux habitants la nou- 
velle de la conguštte et de la victoire, et pour lui rapporter les nouvelles de 
ces provinces de empire. Ouand ils entrerent ἃ Nisibe, 115 allõrent saluer 
Mar Sabrišõ* le catholicos; car tout mages gu'ils Etaient, 115 I'honoraient. 
Comne il leur demandait de Vattendre pour aller avec eux : « Oui te laissera 
partir? » lui dirent-ils. Il leur rdpondit : « Celui auguel personne ne peut 
resister, me laissera partir; jirai sur un chameau. Si vous ne m'attendez pas, 
je vous rejoindrai sur la route. » Mais eux ne s*arreterent pas ἃ cette parole. 


LXXI. — Mort ΡῈ saint? Mag SABRISÕ', LE CATHOLICOS ', 


Trois jours apres le depart des messagers, Mar Sabrišõ' tomba malade. 
Kosrau lui envoya Takhrid pour savoir les nouvelles gue son coeur €tait im- 
patient de connaitre, et pour lui demander de prier son Seigneur de retarder 
88 mort jusgw'ä la fin de la guerre, comme il Vavait deja prid de Vavancer. 


1. Cf. les sources citšes plus haut, n* LXV. 
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Gabriel le medecin parvint ἃ demander au roi d*Eerire (au catholicos) de l'ab- 
soudre avant sa mort de |'anathöme. Le roi lui Gerivit pour obtenir cette gräce. 
Le Saint lui rEpondit : « Loin de moi de renoncer au moment de mourir a 
Vattachement et a Paffection gue j'ai pour toi; mais je ne desobkirai jamais ä 
Pordre de Dieu et je ne foulerai point aux pieds ses decrets et ses lois, alors 
gue Gabriel est 116 dans le ciel et sur la terre. Toutefois gue les remždes gu'il 
te donne soient benis et efficaces. On nous a ordonne de ne pas nous opposer 
ἃ la puissance; car celui gui sy oppose s'oppose ἃ Dieu'. Par õgard pour cet 
ordre, gue les remedes gu'il te donne soient benis οἱ efficaces. » Le messager 
rapporta ces paroles au roi, gui s'eeria : « A cause de cela, notre peine 
saccroit davantage; nous ne trouverons jamais pour les chretiens un chef 
gui vaille celui-ci. » Le roi revint ἃ la charge au sujet de Gabriel et de son 
absolution. Le messager arriva tandis gu'on avait apporte le cercueil et gue 
les medecins prõparaient, sur son ordre, les aromates pour 'embaumer:; il 
lui dit : < Ta mort est proche; accorde donc au roi ce gu'il demande en faveur 
de son mEdecin. Je vois gu'il ne te reste gue deux heures ἃ exercer ton 
pouvoir sur les chrõtiens:; exerce la misericorde envers un homme gui 
demande mistricorde. — Si je Pavais absous, [αἱ repondit-il, il faudrait, 
aujourd hui gue je vais comparaitre devant le juge juste, gue je le lie ἃ nou- 
veau. Gabriel est donc 116 avec tous les dissidents ses compagnons dans le 


1. Cf. Rom., xui, 2. 
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ciel ot sur la terre. » Le messager Ini demanda alors de le benir: le Saint lui 
donna sa benediction, et il expira, guc Dieu sanctifie son äme! un dimanche ἃ 
neuf heures, le 18 septembre', correspondant an ἢ Khardadmah ?, en la 
guinzikme annše* du regne de Kosrau Parwcz, tils de Hormizd. 

Les medecins Vembaumõrent, comme le roi leur avait commande; ct, 
apres Tavoir envelopp6 dans les habits gue lui avaient envoyes le roi ct la 
reine Širin, ils jeterent sur lui du muse et du camphre. Il avait depasse guatre- 
vingts ans', et pass6 huit ans dans le catholicat. On pria sur sa depouille 
pendant trois jours; il se fit autour du Saint un concours innombrable 
d'hommes; ses disciples le mirent dans le cercueil et demanderent Lautorisa- 
tion du roi pour le porter, selon sa volont6, dans le couvent gu'il avait bäti. 
Il la leur accorda. | 

Les habitants de Nisibe et ceux de Hira eussent desire gu'il füt enseveli 
chez eux : les premiers par le desir de le possõder, les autres parce gu'ils 
õtaient accoutumes ἃ donner la sõpulture ἃ d'autres catholicos. Mais ni les 
uns ni les autres ne purent 'obtenir. On mit le cercueil sur un chameau agile, 
ainsi gu'il Pavait predit, et il rejoignit les deux messagers cn Adiaböne. 
L'escorte s"6tant approchše de Karkha de Guödan, Pauguste et fidele Yazdin *, 
ayant appris la nouvelle, fit sonner les cloches dans toutes les eglises ct tous 
les couvents. On alla ἃ sa rencontre avec beaucoup de võneration, et en 


1. Un dimanche du mois d'aoüt, d'apres Mikha, cite par Elie de Nisibe (Barhebr., 
Chron. Eccles., II, col. 108, n. 2). — 2. Nom du 3° mois de Pannde persane BIS ou 
lo). — 3. En 604. — 4.11 serait donc n6 en 524 au plus tard. — 5, Sur ce person- 
nage, voir ci-dessous, πὸ LAXXI. 


* P. 205. 


* P. 206. 
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1. νὰ EX "ναὶ historia. 


rEcitant des prieres. On le fit põnstrer dans 1᾽ ὁρ]156, oü on veilla toute la. 
nuit; le lendemain matin, on celõbra les saints mystöres. Yazdin voulait gar- 
der sa croix, oü se trouvait un morceau de la croix de Notre-Seigneur le 
Christ; mais il n'osa le faire, les disciples du Saint s'y õtant opposts, et lui 
ayant fait savoir gu'il avait recommande χα θη la plagät dans le couvent oü 
il serait enseveli. Yazdin fit accompagner le cercueil par une foule de pretres, 
de diacres et de chrtiens, gui le deposšrent dans son couvent, selon son 
desir. Ce couvent porte son nom et se trouve dans la province de Karkha de 
Guedan. ᾿ 

Les miracles et les prodiges ορόγόβ par ce Saint sont nombreux. Ši nous 
en mentionnions meme une faible partie, nous rendrions ce-livre volumineux, 
Pierre (Fetros) supõrieur du couvent de Beith “Abe a Ecrit Vhistoire de sa vie 
ascttigue, Episcopale et patriarcale!. 


1. Cette Vie nous est parvenue sous le titre : Histoire des actes de Mar Sabris6”, 
catholicos-patriarche, dcrite par Pierre, moine. Elle a 6t6 publide par Bedjan (Histoire 
de Mar Yabalaha, etc., p. 288 et suiv.). Notre auteur a insere ici bien des miracles et 
des details φαΐ ne se trouvent pas dans la Vie : ce gui prouve gu'il avait sous les yeux 
une autre biographie de ce catholicos, difierente de celle gui a 6t6 Eerite par Pierre le 
moine. Notre "auteur dit de celui-ci gu'il a 6tš supõrieur du couvent de Beith “Abe. 
Mais Thomas de Marga, gui a õcrit [histoire de ce couvent depuis sa fondation jusgu'a 
Pan 832, ne fait pas figurer ce Pierre dans la liste de ses superieurs, ἃ moins gu'on ne 
veuille identifier ce «00:42 avec «maas, gui vers 629 succeda ἃ Jean dans la direction 
de ce couvent (voir Thomas de Marga, lib. II, 6. 1). 


[485] = LXXII. — EVENEMENTS ΟἹ EURENT LIEU DE SON TEMPS. 505 


Aab ὠ ὥ»» ad “ων 


spot ὅσ! os Ὁ Ὁ» τ ὁ Ll pia ὁ labi) ρων 5 


Je ὀγαλδο kir Osana te krais ΘΙ LVI ale jä οὐδ ὦ} ὃς 

nl õpin s Vs ko pl ordus sopi sõdi omalt td jalas 
> οἱ > Οἱ 054 ὦ» er οὐ" ,3> (3 ἀρ plan iks ΟἹ aga 4 pl 
ἀφο! ὅσ! jalas ἱρῶν A panti SEN ρα» köite κόρ IGA ὁ 
| | | ged! 
ΩΝ sin iili oja loid ON ἀν!» Glladll oja ja jas Ele οἱ» 


198095 


LXXI. — EVENEMENTS OUI EURENT LIEU DE SON TEMPS. 


En la septišme' annše du regne de oi Parwez, les metropolitains 


δ ἐν 


et les Evõgues d'Orient se reunirent aupres de saint Sabrišö*> et declarörent . 


- gwil y avait parmi eux certains hommes?. gui, revõtus de [habit religieux, 
modifiaient la-võritš regue des apõtres et enseignee par les 318 Päres du 
synode de Nicöe; gui blämaient les docteurs lõgitimes et võridigues de 
VEglise, enseignaient aux gens une doctrine contraire ä celle de ces doc- 
teurs, pervertissaient ΠΑΡ ἢ des simples, pretendant gue le ρόοϊιό est grav6 
dans la nature de Vhomme. 11 y en avait aussi gui pretendaient gue la nature 
d'Adam aurait ὀΐό cre6e immortelle des Vorigine; gui retranchaient (de 
Voflice) les litanies* et les hymnes composšes par les vrais et sincšres 
docteurs de la v6rite ” 

Le catholicos, les aöiropolials et les Gvegues presents Aeciderent de 
Ke disparaitre de VEglise ces choses detestables; 115 chassörent ceux gui en 


1. Les Actes du Synode disent : en la sixieme annee (Syn. Orient., p. 596). — 2. ΟἹ. 
ibid. — 3. Allusion ἃ Hnana et ἃ ses partisans. — 4. põlis traduction littõrale de jojo;». 
— 5. Selon un manuscrit de notre bibliothegue de Sdert (n° 67), intitule : Epitome des 
Canons synodaux, les hymnes retranchdes de loffice par Hnana et ses disciples, 
Gtaient celles-ci : jja40 JA,» δ (hymne chantee ἃ la messe avant le Pater), iaAn «sei et 


opus, ojas (võir Brepiaire chaldeen, pars prima, 64. Bedjan, pp. 27, 35). Ces deux der- 


niers chants, gui se recitent ἃ Matines les jours du dimanche, sont attribuds ἃ Narsai. 
Les partisans de Hnana les auraient donc retranchts de !office, par mepris pour Narsai, 
un des plus rigides nestoriens. 


207. 


* P.-208. 
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Gtaicnt les propagateurs, les excommunierent et les exilõrent; ils confirmerent 
la foi võritable gui est la base et la bcaute du christianisme et la vie des 


ames, telle gi'elle a 6t6 trausmise par les apõtres sons Pinspiration du Saint- 


Iisprit. Is Gerivirent un libelle sur la [οἱ et sur 'autres matieres comme ils 
Venteudirent; 115 appuyörent cet Gerit de la tradition et des canons des Peres; 
ils le seellerent et le confirmerent de leurs signatures et de leurs sceaux, 
seengagcant ἃ Vobserver, ἃ y adhõrer οἵ ἃ Penseigner ἃ leurs ouailles. 15 pro- 
noncörent de redoutables anathömes contre ecux gui les contrediraient, en 


- repoussant la doctrine de Theodore; ils cxcommunierent toutes les sectes des 


dissidents en les nommant !'une apres Vautre et condamnšrent les heresies 
une ἃ unc. Ils excommuniterent et declarerent dechus de tous les ordres du 
sacerdoce ceux gui s'Ecarteraient de cette doctrine Gerite, leur interdirent 
Ventree de Võglise et la reception des oblations. Ils sengagörent aussi avec 


serment ἃ mavoir pas de relations avec ceux gui contrediraient ce gu'ils 


venaient de confirmer, Amoins gue ceux-ci n'aient fait penitence etne se soient 
repentis de leurs erreurs'. Oue Dieu nous aide ἃ agir selon sa volonte. 


LXXHIL. — Ih5TOIRE DE SAINT ŽINAT°. 


Ce Pörc siinstalla dans une grotte dans la montagne tout prös d Etienne 
(stäfänos), le moine; il se nourrissait de racines sauvages de la montagne. 


1. Les Αοίος de ce synode ont ete publies par J.-B. Chabot (voir Syn. Orient., 
p- 4956-4615. —— 2. CE Le Livre de la Chastete, n° 70. | | 
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Puis il se rendit en Adiaböne, oü il bätit un couvent sur le Petit Zab, et il 
y demeura; des moines se rEunirent aupres de lui. Mar Babai de Nisibe' y 
võcut deux ans. L'auteur de la biographie de Rabban Zinai raconte gue les 
larmes coulaient sans cesse de ses yeux; ἃ sa mort, il confia son monastere ἃ 
son disciple Rabban Šabtha, gui avait bäti un couvent dans la terre de Ma'al- 
thäy6. 11 Gerivit deux livres aseetigues?. Oue leurs -prieres nous gardent. 


M 


LXXIV. — Histoire DE GREGOIRE, METROPOLITAIN DE NISIBE”*. 


Ce Saint, par-la vie solitaire gu'il mena dans le d6sert et par les miracles 
gw'il opõra, ressemble ἃ saint Jean-Baptiste par 1'Gvangõlisation des hommes, 
ἃ Paul et par son zele pour sa religion et par son orthodoxie ἃ Elie. Oui 
pourrait raconter ses vertus etsa vie aööstoliatel Il stait originaire de Cašcar. 
Ouand 1] eut fini de lire les psaumes de David et gu'il fut capable de com- 
prendre, il alla a PEcole de Seleucie, oü il resta guelgue temps; il se rendit 
ensuite ἃ PEcole de Nisibe, ou il suivit les legons d'Abraham Pinterprete *. 


4. Voir ci-dessus,n° L. — 2. Le Ere de la Chastete dit de lui õgalement gu'il com- 
posa des livres ascõtigues. Un manuserit de notre bibliothegue de Sdert (n* 68) contient 
34 canons monastigues sous ce titre : Canons de saint Abba Ζίπαϊ, moine exzpõrimente. 
— 3. Cf. Le Livre de la Chastete, πὸ 56; Un nuovo testo, etce., Pp: 10-11; “Ammr, p. 51. 
— 4. Sur Ce personnage, voir ei-dessus, n? IX. 


* P, 209. 
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Les habitants d'Adiabene'', gui entendirent parler de lui, etablirent in- 
terprete dans leur pavs. II demeura ainsi onze ans. Ensuite il les guitta et 
retourna ἃ son pays pour en appeler les habitants au christianisme ; un 
vronpe d'entre eux s'attacha ἃ la suite du Saint. II fonda une šcole, {1.1 
reunit trois cents Etudiants; il bätit ensuite une autre tcole dans un village 
de Gašcar et prescrivit aux Etudiants de jeüner et de s'adonner 4 la priere. 
Chague annee, pendant le careme, il se faisait accompagner par ceux gui 

- avaient appris les prišres, et se dirigeait vers les villages voisins pour appeler 
leurs habitants ἃ la foi. Ouand ceux-ci le laissaient põnštrer, il les benissait, 
priait sur leurs tõtes et leur enseignait la foi. Ouand ils Pemptchaient 
d'entrer, il se tenait avec sa suite en dehors du village, priant, expliguant 
toute la journde la religion chretienne, recevant des coups et des pierres 
avec patience. Gräce aux prodiges et aux miracles gu'il operait, il baptisait 
chague jour une foule nombreuse; on brisa dans la terre de Maišan et dc 
Cašcar beaucoup d'idoles dont on demolit mme les temples pour bätir, a 
leur place, des eglises. 

De son temps, il y eut une terrible peste dans le pays de Cašcar; les 
chefs des mages, s'6tant rassembles, vinrent environner !'6cole pour [αἱ 
demander de prier pour eux: ille fit. et la peste disparut par Veffet de sa 
priere. | 


1. Arbele, dans Ze Livre le la Chastete, 
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Sa rõputation arriva jusgu'ä Iš6'yahb le catholicos, gui le fit, malgre lui, 
Evõgue de Cašcar. Kosrau lui-meme, gui entendit parler de lui et de ses 
esuvres, fut dans Padmiration et en congut plus de sympathie pour les chre- 
tlens ; sur son ordre il fut transport au siõge mõtropolitain de Nisibe ' parce 
gu'il voulait un homme en gui il püt mettre sa confiance, pour cette ville 
limitrophe des deux empires. Le docteur de Nisibe etait alors Hnana d'Adia- 
bene ?, disciple de Moise*; depuis longtemps, il Gtait ä PEcole, curieux de la 


lecture des šcrits heterodoxes; il avait expligud des choses contrairement a 
Thšodore Pinterprete; il s'õtait Ecart6 de la võritš pour adherer ἃ des doc- 


trines hõrõtigues. | | 
(Juand Gregoire devint metropolitain de Nisibe, les lettres Vinformerent 


de ce gu*on entendait dire ἃ Hnana; il lui donna alors sa dõsapprobation et 


lui reprocha sa maniere d'õtre. Mais Hnana ne voulut pas revenir sur ses 
assertions; alors Gregoire condamna les livres gu'il avait compos€s. Hnana 
fit ἃ ce moment semblant de renoncer ἃ ses erreurs οὗ il resta longtemps 


1. Vers 596 selon Mikha cited par Elie de Nisibe (Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 
106, note 3) : Loll] ἸΝδαλϑ (00420 9: jaaassas? jäoaas paas; jaaama! vau RO JAALOLL! ον» 
«maspir käoesihuae iagis, « En cette annee (907 des Grecs), Sabrišö“, evõgue de Lašom, 
fut ordonnš catholicos le jour du Jeudi Saint; et en'ces jours-la, Gršgoire fut consacre 
metropolitain de Nisibe ». — 2. Hnana devint maitre de YEcole de Nisibe en 572 (voir 
 Barhadbšabba “Arbäya, Cause de la Fondation des Ecoles, Patrol. Orient., t. IV, p. 76). 
— 3. Ce Moise serait celui sur la demande duguel Thomas d'Edesse €crivit ses deux 
trait6s sur Nošl et sur VEpiphanie (M. Carr, Thom Edesseni tractatus de Nativitate 
D. N. Christi, Rome, 1898). On pourrait encore identifier ce Moise avec Joseph, appele 
aussi Moise, gui convertit Mar Aba (Histoire de Yabalaha, p. 211). 
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dans cette situation, jusgu'ä ce gu'il euttrouv6 occasion d'implorer le secours 
des medecins' du roi, auxguels le mõtropolitain Gregoire avait defendu 
d'epouser deux femmes et gu'il avait excommunies pour leur resistance opi- 
niätre. Gregoire Ecrivit ἃ Mar Sabrišõ* gui õtait alors catholicos, pour ['in- 
former de lerreur de Hnana. Celui-ci envoya, de son cötd, ἃ Sabrišö* une 
lettre, dans laguelle il se jouait de lui comme le faux prophete avait agi ἃ 
Võgard du vrai prophöte'. La foule des Pšres censurerent la lettre, dont ils 
eurent connaissance, et en tirerent le motif d'une excommunication contre 
Hnana. Mais le catholicos, bien loin de confirmer leur sentence, accueillit 


-favorablement la lettre de Hnana. Gršgoire, ayant appris cette nouvelle, 


s*en alla; et, apres avoir secou6 la poussiere de ses sandales ἃ la porte de 
Nisibe, il guitta la ville ἡ. 

Les Etudiants furent lrtemeni afiectšs de cette dkcision de Sabrišö" , 
gui avait repousse la parole du mõtropolitain pour accepter celle de Hnana; 


remplis de ce zele dont parle le prophete, guand il dit : Jai ete Gmu de zele 


pour le Seigneur Dieu des armees, ils sortirent de !Ecole, distribuant les objets 
gw'ils avaient; 115 emportaient des Evangiles et des croix sur des voiles noirs, 


τς CL 1 Rois, xiit. — 2. Selon notre autcur (voir ci-dessous, p. 313, n. 1), Gregoire 
serait mort en 611/2; son i de Nisibe aurait donc eu lieu en 594/5, son exil ayant 
dure 17 ans selon Babai le Grand (ist. de Yabalaha..., Ὁ. 426). Mais ἃ ce moment 
Sabrisö“ n'Gtait pas encore Elu catholicos. Ou bien la date gue donne notre auteur est 
erronee, ou bien Babai le Grand n'aurait compte les annees de |exil de Gregoire gue 
depuis son retour ἃ Cašcar, car selon 1'anonyme de Guidi, Grtgoire, avant d'etre exile 
par le roi dans son pays natal, avait du s'arreter guelgue temps au couvent de Šahdost. 
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avec des encensoirs; et 115 sortirent de la ville en prieres, et en chantant 
les hymnes des rogations; ils õtaient environ trois cents'. Les habitants de 
la ville pleurerent et gemirent de leur depart; tandis gue les chefs mechants 
õtaient tout ἃ la joie d'avoir chass6 Grgoire; ils ne savaient pas les mal- 
heurs et les calamitšs gui devaient fondre sur eux et les atteindre et 


gu'ainsi les hommes pieux en seraient delivres. Il ne resta dans PEeole gue 


vingt personnes et ἃ peine autant d*enfants. — 

Aha, Isaie de Tahal, Meskena “Arbäya*, disciples de Hnana et guel- 
gues autres de leur parti refuserent d'accompagner (les amis de Gregoire). 
Ceux-ci, ἃ leur arrivee ἃ la porte de la ville, terminerent la priöre; et, apres 
s*õtre dit adieu les uns aux autres, ils se sõparšrent. (Juelgues-uns d'entre eux 
se rendirent au couvent de Mar Abraham; d'autres allerent trouver Marc 
(Margos) evõgue de Balad, gui les rEunit ΓΝ une Ecole gu'il leur bätit-en 
dehors de la ville. Parmi ceux gui sortirent de VEcole de Nisibe, il y avait 
1šö yahb de Gdala gui devint plus tard catholicos*, Hadbšabba* Arbäya, 


1. CE. “Amr, p. 52, 56. — 2. Ce sontles seuls diseiples de Hnana dont nous con- 


naissions les noms et gui suivirent jusgu'a la fin la doctrine de leur c6lebre maitre. 
Meskšna “Arbäya et Isaie Tahläya €crivirent sur la croyance catholigue des ouvrages 
gui ont et refutõs par Hnanisö “16 moine et Babai le Grand (voir ci-dessous, n** LXXXIV 
et LXXXV; οἱ, 1sõ'yahb III, Liber Epist., 64. R. Duval, p. 133; notre Htude suppld- 
mentaire sur les ecripains syriagues, n° XIX). Les Gerits d'Isaie ont 6t6 ensuite con- 
 damnšs par Iš6“yahb d'Adiabene avec ceux de Sahdona (νοὶ Eöedjesus de Nisibe, 
Epitome des Canons synodaux, pars IX, cap. 5). — 3. Voir ci-dessous, ων XCIII. — 
4. Ou plutöt Barhadbšabba. | 
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gui fut fait metropolitain de Houlwan '; 1sõ'yahb d'Adiabene gut devint 
catholicos; Paul Pinterprete dans le couvent d'Abimalek ; Michaöl le docteur* 
et plusieurs autres savants. 

Peu apres, les habitants de Nisibe subirent leur chätiment. Ouant ἃ Gre- 
voire, calomnie par des envieux aupres de Kosrau, il eut le mme sort gue le 
vertueux Mar Nestorius. Kosrau lui ayant ordonne de retourner ἃ son pays, 
il se retira en solitaire dans un endroit desert entre Niffar et Cašcar; c'est lä 


gw'il võcut longtemps apres sa sortie de Nisibe, s'adonnant au jeüne et ἃ la 


priere. II y avait pres de lä un village dont les habitants adoraient les ser- 
pents. Il les invita ἃ confesser Dieu et leur montra Ihorrcur de leur culte. 
Mais ils ne V'kcoutšrent pas et restšrent dans leur impiste. Un jour leur 
pretre, ui etait charg6 de servir les serpents, Stantalld leur jeter de la nour- 
riture, les trouva tous morts. Alors tous ceux gui Gtaient lä allõrent demander 
a Gregoire de leur pardonner leurs põches, d'agreer leur penitence et de les 
baptiser. II exauga leur demande et leur bätit une eglise, ou il õtablit des 
pretres. Puis il se transporta de lä ἃ un autre endroit nomme Bizz el-Anhär*, 


1. C'est en cette gualitš gu'en 605 il assista au synode de Gre€goire (Syn. Ürient., 
p. 2141. Sur Barhadbšabba et ses Ecrits, voir Barhadbsabba Arbäya, Cause de la Kon: 
dation des Ecoles, Introduction : Patrol. Orient., t. IV, p. 320-325. — 2. Sur ce Michašl, 
voir notre Ztude supplementaire sur les Leripains syriagues, n° XVI; Barhadbsabba 
Arbäyga... Appendice Il. — 3. C'est-a-dire : « Mamelon des fleuves » ivoir Un nuovo 
testo, p. 11:. | 
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oü il construisit un grand couvent. Des Ecoliers vinrent de toutes parts se 
grouper autour de lui. Par ses prišres, Veau se remit ἃ couler dans le lit du 
Heuve, gui 6tait ἃ sec depuis huit ans. Ce couvent est situd prös de Niffar sur 
les limites de Bar6sma', | | 


Grögoire — guc Dieu sanctifie son ame et gue ses prišres se souvien- 
nent de nous! — mourut en la vingt-deuxieme annee? du regue de Kosrau 


et 1] [αὖ inhumi dans son couvent. Theodore Bar Koni et Elie metropolitain 
de Merw ont parlb de lui en detail dans leurs livres d'histoire ecelesiastigue ?. 


LXXV. — HISTOIRE DU CHATIMENT ΟἹ FUT INFLIGE AUX HABITANTS DE NISIBE 
ΠΑ GAUSE DE SAINT GREGOLLE ἡ. 


Dieu retira aux habitants de Nisibe sa providence et les rõtribua selon 
ee gu'ils avaient fait contre le mõtropolitain Gregoire. Le chätiment arriva 
en -ma1, un an apres le depart de Grögoire, c'est-ä-dire au mme mois oü 
il avait guittš le pays. Par la permission divine, ceux. gui avaient secouru 


1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Tarisma ou Narisma. -— 2. En 
611/2; selon Babai le Grand (Histoire de Mar Yabalaha..., p. 426) son exil dura dix- 
sept ans. — ὃ. Sa biographie a 6te 6erite par Babai le Grand (listi. de Mar Yabalaha, 
loc. cit.). Le Lipre de la Chastete lui attribue beaucoup d'ouvrages, entre autres une 


histoire ecelesiastigue. — 4. Cf. Un nuovo testo..., p. 11. 


PATR. OR. — T. XIIL, τ F. 4, 34 


ταῦ Jogils ρυτὸ Kii GK ξέν οι 079 


STAMM  HISTOIRE NESTORIENNE. - [194] 
ὧ ὁπ ja ἀρ τῷ pl Jäi οὐ πὲ λας rd oo lpliöy 
KN Jo) 
Morti 136 οὐδοῦ Katu ον Ipod AU Jal õlle; ad mole οἱ päis 
EJM bl sall 090  otrdl oy tali sppaina> Kõla τὸν pets JE 


Ol lpotšs 48 JAKS ll õel de JU pe us ἀμ IK) ἐφ 


σαν οὐκ olda villa JK oja üll! 4 ajal le 1plet td) π5 le 
elad A laike Οὐ AO pala A) δὴ ΤΟΣ ἡ Ὁ) Al de lsä> (3 
dl !plan9 orja je »" Ja rä Gb ἡ ed! 2912 JE loed 02523 

asd ΟΝ päis pii) 05 Ga ὁ A 99 σοφὰ ALAS pi Gr? 


A rd sa KK 
| NN > 


Ilnana, et sGtaiont liguõs contre Gregoire, au sujet de la defense gu'il leur 
avait faite de prendre une seconde femme et d'avoir des concubines, ceux-lä 
se rõvoltõrent contre Kosrau et massaererent le marzban rõsidant dans le 
pays. Ge crime irrita le roi, gui envoya contre Cux le g6nõral de ses armees ' 
avec des eombattants. II le fit encore accompagner par Sabrišõ* le catho- 
licos et les Gvegues de Beith Garmai, de Mossoul et de Nisibe. II ordonna 
au gõneral des armees d'amadouer les habitants pour gu'ils ouvrissent 
la porte de la ville devant le catholicos. Une fois la porte ouverte, il 


“ devait massacrer les chels et piller toutes les maisons. uand Larmee arriva 


sous les remparts de la ville, le catholicos harangua les habitants, et lcur 
Gerivit, disant gue, 5.115 ouvraient, il leur garantissait la vie sauve : il ignorait 
en eflet ee gu'on avait congu contre eux. Le general de Varmee leur promit 
aussi les meilleurs traitemenis, et toute sa mansuttude; il les engagea ἃ obeir 
au roi. Trompes par sa parole, ils ouvrirent la porte. Mais guand armee 
entra dans la ville, elle accomplit les ordres gue le roi lui avait donn6s, 
et se mit ä massacrer, ä piller, ä dõtruire et a incendier. Et elle n'fpargna 
personne guelle put rencontrer. Ceux gui cchapperent s'enfuirent au pays 
des Grecs, oü ils se disperserent. 

ΠῚ leur arriva ce gu'a dit David : 11 les a fait errer par les lieuc deserts, 
ou il n'y-a point de chemin*. On en amena plusicurs eaptifs ἃ Kosrau gui 
les jeta en prison, oü 115 moururent. Ceux gui restörent daus la ville s'humi- 


1. Nomme Nakwergan (Un nuovo testo..., p. 11). — 2. Ps. cvn, 40. 
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lišrent et se soumirent; et ils furent convaincus gue ce chätiment avait 
fondu sur eux uniguement pour les punir de leur conduite ἃ Vegard de leur 
mõtropolitain Gregoire. Ainsi gu'Antiochus (Antidkhous) avait agi ἃ Vegard 
des habitants de Jerusalem', gu'il avait fait perir en les trompant, de mme 
agit Kosrau ἃ lõgard des habitants de Nisibe. Ainsi s'accomplit ce dont 
Gregoire les avait menacšs, c'est-ä-dire gu'ils seraient punis, 5.115 ne renon- 
gaient pas ἃ leurs ceuvres. Ouant ἃ Mar Sabrišõ', il fut contriste de ces 
evEnements, et il reprocha au genõral de Parmõe sa maniere d'agir et son 
parjure. « Jai põch6, dit-il, contre eux, parce gue je leur fis une promesse 
sur laguelle ils se reposšrent. » Il vit le massacre de Yazdgerd et de Hormizd 
Sapor. Il anantit le pouvoir des chefs gui furent la cause de ce gui arriva 
au mõtropolitain. 

On dit gu'ä la suite du diffšrend gui eut lieu entre Gregoire et Mar 
Sabriš6“, celui-ci fut priv6 du don de la revelation. Aprös la mort du mõtro- 
politain Grõgoire, les habitants de Nisibe terivirent le nom de celui-ci avee 
celui des Peres. | 


LXXVI. — Hisroire pE Raonan [86 vAHRB*. 


A cette Epogue apparut ce Saint, gui Gtait originaire de Beith Nouhadra. 
Apres avoir fait ses õtudes dans 1!Ecole de la ville de Thmanoun dans la 
region de Oardou, il alla chez Panachorgte 136zkha*, gui avait gueri 


1. Cf. Machab., vi, 58 et suiv. — 2. Cf. Le Livre de la Chastete, n? 139. — 3. Voir 
ci-dessus, p. 480. 
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En-No'män, fils d'el-Moundhir roi des Arabes. Apres avoir rempli pendant un 
certain temps la charge de lecteur (6 Pauachoröte lui avait confiee, il se 
rendit aupris de Mar Babai de Nisibe', (αἱ le fit moiue dans son couvent. 
Au bout de guclgue temps, la gräce divine Payant appele ἃ devenir chef 
de moines, il guitta sa cellule et se rendit ἃ la montaguc de Beith Nouhadra, 
oü il habita pres du couvent de Ithalaha le martyr*. Les moines, . ((ui 
entendirent parler de lui, se groupörent autour de lai; il bätit dans la 
montagne un couvent dans un endroit οἱ les Kurdes oliraient des saerilices 
aux demons. Un jour gu'il Gtait assis, il vit les demons gui prirent unc 
pierre pour la lui jeter. Par le nom de Dieu il en arrõta la chutc, et clle.resta 
suspendue comme on la voit encore de nos jours. Rabban Yozadag*, «αὶ 
batit un couvent dans la rgion de Oardou, rapporta gu'il n'y avait personne 
en ce temps-lä comme saint Išo'yahb pour operer des miracles et des 


guerisons. Apres õtre rest cing ans ainsi, il mourut et fut inhume dans 


le martyrion de son couvent. (Jue ses prižres nous assistent. 


LNNVII. — listoine DE BABBAN GABRONA *. 
Ce fut ἃ cette Epogue guc ce Saint sortit du couvent de Bar Toura et 
1. Voir ci-dessus, n? L. — 2. Sur ce couvent, voir Le Livre de la Chastete, πο 8; cf. 


Aeta Martyrum et Sanctorum, 64. Bedjan, H, p. 365 et suiv. — 3. Voir sur ce per= 
sonnage Le Livre de la Chastete, τ" 91. — 4 Cf. Le Liore de la Chastetc, n" 51. 
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habita une grotte dans la montagne de Badroun', dans la rõgion de Beith 
Zabdai. Il s'abstint de toutes les joies de ce monde, acguit la sagesse divine 
et la crainte de Dieu parfaite, et il võeut dans la plüs pure devotion. Sa 
. reputation parvint ἃ un homme, appele Šamona, gui gouvernait cette region 
sous les ordres du roi de Perse; il vint le trouver au sujet d'une fille gu'il 
avait, gue le demon tourmentait et a laguelle les medecins avaient defendu 
de prendre guoi gue ce soit d'aliments cuits. Ouand on la lui amena, il prit 
de sa grotte un peu de bl6, gu'il fit cuire, et le donna ἃ manger a la jeune 
fille; elle gugrit aussitõt et recouvra la raison. Šamona Vaida ἃ bätir un 
couvent au m6me endroit et lui donna tout ce gu'il demanda. Le couvent, 
apres sa construction, fut habitš par des moines et on Pappela Couvent de 
Šamona. Saint Gabrona apres sa mort y fut inhume. Oue ses prieres soient 
avec nous! | 


LXXVIII. — Histoire ΡῈ MAURICE EMPEREUR DES GRECS?. 


En la treizisme annee du regne de Kosrau, gui est la 914° annde d'Alexan- 
dre*, Phocas (Goufa), maitre de la milice, se jeta sur Maurice (Moürigi) et sur 
ses onfants, les massacra et usurpa la couronne. Maurice avait vu en songe 


1. Perdoun «05:9, dis Le Livre de la Chastete, loc. cit. — 2. Cf. hdepkjli 1, 8, 
cap. 10et seg.; Chronigue de Michel le Syrien, t. II, p. 374-375; Barhebr., Chron. 
Syr. p. 92-93; Hist. du Bas-Empire, LIV, $ XXXV et sg. — 3. Maurice fut massacer6 
le 27 novembre 602. 


* P. 221. 
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un homme richement võtu se tenir devant lui, gui lui dit de tendre les mains; 
Maurice les avait tenducs et Phomme avait Eerit sur elles guatre lettres cn 
grec gui signifiaient : « Dicu ordonne gue Phocas rõgne ἃ la place de Mau- 
rico', » [1 s'etait resigne ἃ la volonte de Dieu et avait demande dans ses 
priöres gu'il füt puni dans ce monde. Son regnc avait durš vingt ans. 
kutychius (Oufikhous) tint le siege patriarcal pendant douze ans*; apres 
sa mort, il cut pour successcur Jean (Yoaynis)* pour leguel Maurice avait de 
son vivant de laflection; celui-ci tablit mõtropolitain de Chalcedoine (Galki- 
(lõnga) Maroutha, le philosophe : homme õrudit, gui connaissait le grec, le 
-syriague et Phõbreu, et gui a õerit le commentaire des livres de logigue. 
Ge fut lui gue Maurice envoya en ambassade aupres de Kosrau*; il visita 
Sabrišö* le catholicos, dont il admira la vertu, gu'il vit oprer des miracles, 
et touchant legucl Kosrau lui avait dit : « Voici un homme cEleste sous un 
pauvre costume. » Jean mourut aprös six ans de pontificat. Cyriague (ourid- 
195), gu lui suceeda en la onziöme annõe* de Maurice, $tait trõs avance en äge. 
Les empercurs grecs, guand ils voulaient õtre couronn6s, avaient coutume 
de se rendre au couvent de Mar Sergius, gui õtait tout pres du palais royal; 


1. Littör. : Dieu a ordonne et deuxiemement Maurice Phocas. — 2. Eutychius est fait 
patriarche de Constantinople en 552; il est ἀόροβό en 564 et remplac6 par Jean le 
ΟΡ ΑΒΗ υο; apres la mort de celui-ci, il est rõtabli sur son βἰὸρθ en 577; il meurt le 
> avril 582. La mõme annee ka le Jeüneur lui succede et meurt le 2 septembre 395. 
Cvriague pre md sa place, — ὅν Le Jeüneur. -—— 4. CE. ci-dessus, p. 494. — δ. Cyriague 
dirigea FEglise de € atu ΝΣ de 395 ἃ 606. 
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le patriarche, accompagne de trois Evõgues, venait y celebrer les mysteres; 
apres la communion, 118 prenaient la couronne deposee sur autel et la met- 
taient sur la tete de 'empereur, gui s'asseyait alors sur le trõne. Lors donc 
gue Phocas s'empara du pouvoir et gu'il eut mis lui-mõme la couronne sur 
sa tõte, le patriarche !'emmena ἃ |eglise cathedrale, ou, apres 'avoir commu- 
ni6, il Poignit du saint Chrõme. Dieu le priva ainsi de la coutume gue les 
empereurs avaient institude et il comprit gue Cyriague le haissait. Celui-ci 
occupa le siege patriarcal pendant sept ans; apres sa mort, Jean ' le remplaga 
pendant huit ans et mourut lannde de Vavenement d'Heraclius (Hargel) ?. 


LXXIX. —- Hisroire DE THEobosEe ΕἸΣ DE MAURICE 
EMPEREUR DES (GRECS*. 


Thöodose (Tyädäsis), le plus jeune des enfants de Maurice, avait echappe 
au massacre de son pöre et de ses freres et s'etait refugid aupres de Kosrau, 
gui Pavait recueilli, se souvenant comment son pere avait agi ἃ son Egard, 
alors gu'il avait demandd sa protection, et comment il lavait aide ἃ 
reconguerir le trõne. Il Vavait couronn6* et lui avait promis et assurd gu'il 
ferait tous ses efforts pour le faire regner. Le malheur de Maurice afiligea 
beaucoup Kosrau; il le pleura et porta son deuil longtemps *. Puis il exposa 


1. Ou plutõt Thomas; celui-ci a 6t€ consacre le 23 janvier 607; il mourut le 20 mars 
610. — 2. Heraclius fut proclam6 empereur le 6 octobre 610. — 3. Cf. Theophyl., 1, 8, 
6. 9. — 4. Cf. Un nuovo testo, p. 13. — 5. Cf. Barhebr., Chron. Syr., €d. Bedjan, p. 93; 
Michel le Syrien, t. HH, p. 377. 
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A ses courtisans et aux autres grands personnages la reconnaissance gu'il 
deviut ἃ Maurice pour les services gu'il lui avait rendus, et les informa gu'il 
voulait le venger et faire triompher «on fils. 115. lui repondirent gu'il serait 
obei. 

Le roi envoyva done avee Theodosc un gõnšral cruel, inhumain, οἱ dur; 
ctl apäisa son courroux en leur donnant une armee. Le gõneral se dirigea 
avec Thheodose vers Dara gu'ils assiegerent '. Ouelgues jours apres, Kosrau 
aussi sortit pour attaguer les Grecs; il se fit accompagner de Mar Sabrišö' 
le catholicos. 11 assigea Dara guil prit apres neuf mois de siege?. Π 


retourna ensuitc ἃ Selcucie, apres avoir laisse lä ses armões. Puis Theodose 


mourut empoisonn€. 

A eette õpogue, Kosrau fit mourir Nathniel Gvõgue de Šahrzor* ἃ Dinsti- 
gation des mages, gui lui en voulaicnt d'avoir empõchõ dans son pavs la 
destruction des õglises. A la mõme õpogue mourut ἃ Nisibe saint Mar 
Sabrišõ' le catholicos; il fut port6 ἃ Karkha de Gucdan, ainsi guc nous 'avons 


dit ci-dessus ἡ. 


1. Οὐ Un nuovo testo...,, p. 13-44: Barhebr,, Zoe. eit; Michel le Syr., loc. cit. — 
2. lin 604. — ὁ. Cf. le Livre dr M (hastetö, n” 67; suivant Un nuovo testo, 
p- 14-15, Nathniel a õte mis ἃ mort en 610.11. (οὐ Gvegue a siege en 585 au synode de 
Išö 'yahb 1 οὐ en 605 au synode de Gregoive fvoir Syn. Orient, p. 423, 479}. Ebedjesus 
de Nisibe apud Assem., 111, 1, 2245 lui attribuc des controverses contre Ἰδὲ hõretigues 
et un commentaire sur les Psaumes. Assõmani Videntilie ἃ tort avec Natlnicl, moine 
du couvent de Beith “Abe, gui vivait sons Ilnanisõ" 1 (686-7005. CL. encore notre Ktude 
supplementaire sur les Kerivains Syriens, ΝΠ], — 4. Voirn' LXXI. 
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A As ἢ σι . “ ΤᾺ A 
Lin margine: «A ἐς υλοὶ ᾿ sõst 3 ΟΝ ΔΜ, ΟΜ a — 2. jäle 


EX jaasae doctor. — 3. ΒΕ, GX Jraaaaso IMPOSsiItio manuum. 


LXXX. — Hisrorme pe Grecotre (Djrighour) LE TRENTE ET UNIEME ' 
| | CATHOLICOS *. | 


Cet homme õtait originaire de Maišan; il avait une belle prestance; son 
visage 6tait d'une grande beaute; il õtait docteur et avait suivi les lecons 
de Išai le docteur de Seleucie*. Ouaud Kosrau retourna ἃ Sõlcucic, apres la 
«congutte de Dara, les chrõtiens se rõunirent pour choisir un successeur ἃ 
Mar Sabrišö'. Celui-ci avait reeommande aux fideles de choisir Barhadbšabba 
le moine gui habitait la montagne de Ša'ran. Les Pöres choisirent Gregoire 
mõtropolitain de Nisibe, gui Gtait connu pour son orthodoxie et pour son 
esprit apostoligue. [15 demanderent Pautorisation du roi, gui la leur 
accorda ; et gräce ἃ la sollicitude de Širin, il donna Vordre de convoguer 
les Peres ἃ Sõleucic (A/-Madäin) pour ordonner Grtgoire le mõetropolitain. 
Mais guand Abraham dc Nisibe, le medecin, οὐ d'autres chretiens gui Gtaicnt 
au Sservico du roi, apprirent cette nouvelle, ils craignirent «gu'une fois 
patriarche, il ne se vengeät de la malveillance gu'ils lui avaient opposte, 


1. A corriger : le trente-deuxieme (voir ci-dessus, πὸ XLII). — 2. Cf. Mari, p. 60; 
“Amr, p. 51; Un nuovo testo..., p. 15; Barhebr., Chron. Eecles., li, col. 108 et 111; 
Thomas de Marga, lib. 1, e. 25 ct 26. — 3. Voir sur ce personnagc ci-dessus, n” XXVII, 
Ρ. 158. Cf. notre Etude supplementaire sur les Lerivains Syr.,n° XI. 
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1. ὅροι, — jm? el ex = Ordinavit, manus imposuit. — 2. Ss 9: 


guand il Gtait ἃ Nisibe; ils allõrent trouver Mar Aba de Cašcar' Pastrologue 
de Kosrau et son familier, pour lui demander de ne pas [αἱ designer Grögoire 


et de le dõtourner de lui accorder sa faveur. La reine Širin choisit Gregoire 


le docteur et demanda aux Pöres de ['ordonner, en pretendant gue c'Etait lui 
gue le roi voulait. Ce fut donc une homonymie gui emporta Vaffaire. Mar Aba 
le medecin aussi s'etait rangö ἃ son parti. Les Peres bcoutšrent la reine et 
ordonnšrent Gršgoire patriarche selon le rit?, au milieu du peuple joyeux et 
en fäte. Širin Vavait choisi; elle veilla ἃ ses interets. Les medecins de Nisibe 
Vintroduisirent chez le roi pour gu'il priät pour [αἱ et le benit. Mais des 


-gwil Papergut, le roi comprit gwil y avait guelgue supercherie dans son 


ordination. « Ce n*est pas celui-ci, dit-il, gue je vous avais commande d'$ta- 
blir, mais Grõgoire mõtropolitain de Nisibe. — C'est la reine Širin, repondit 
Mar Aba le mEdecin, gui a ordonne de Põtablir, parce gu'il est son conci- 


toyen; sans nul doute le roi Pacceptera A cause delle: c'est d'ailleurs un 
ΤΟΥ Ρ 


homme JALGE, sage et savant. » 

Kosrau s'en r6jouit, il Vhonora; et il fut ravi de la beautd de son visage; 
mais Layant examinš, il trouva gue son intõrieur Etait !opposd de son exte- 
rieur, Il reprocha ἃ Širin de Pavoir choisi. Puis Gregoire se detourna de 
Peguite et il agit contre toute justice; il aima ἃ amasser de 'argent; il en 


1. Sur ce medecin voir ci-dessous, n° LXXXI. — 2. En 607 selon “Amr; le samedi des 


Rameaux 606, d'apres Alaha-Zkha, cite par Elie de Nisibe (Barhebr., Chron. Eccles., II, 


col. 108, πὸ 3); au mois d'avril 605 selon le synode gue Gregoire tint aussitõt apres 
son ordination (Syn. Orient., p. 471; of. Llie de Damas apud Assem., III, 1, p. 452). 


[203] | LXXX. — HISTOIRE DE GREGOIRE. | 523. 


AN e sr εὐ Jäi e ων EKI (μὐ, alad ja  Jus 342 
Ake jalal GIA 6 σέο ja 4; (GAN 9 jotad oled oks κοι koli ὁ 5 
di 595 kosja Je 2585 e 58  palbd ole kopa Sd pliid 
es släss [5 vl pä5 Gl kosja σοῦ ΟὟ ὦ ἀμ δον ἴοι. 
| | | Aal ἃ χλδὸ 
ὦ» Kl δ og Κ 05 κ᾽ δ ostad iil eV KASV jas 
one Ab Kai JA Al ojas ρον e lood AS US loid 255 Ὁ 
ds ὐϑι ἊΝ ld ὁ ἂν «Ali SAd 63) gl ἢ Je OS μιὰς 
eend SA Je jääs ää kh jun (6.5 KS 8 pad A ὀυό Lia! 
A Ll jt ged ole Vi jann je Jres osal ὁ als siis A lol οἵ οἱ 
said Gl ska) omas VI jalg pllgal ἀρ 9. põ ple mänöl) ἴω! tis) 
knd 298) saba IVI ὦ ὦ lai Kim SAE ji σ its Alul kand 


1. ω 9509 », NI EX asspudil ἀρχιδιάκονος. 


reelama aux prõtres et aux chefs. La joie koi chrõtiens se changea en tris- 
tesse. L'excommuni6 Gabriel de Šigar', gue Mar Sabrišõ* avait anathema- 
tise, le diffamait sans arret. Kosrau ordonna de le representer sur les Gventails 
dont il se servait. Un ventail le representait palpant une poule pour savoir 
si elle õtait grasse ou non; un autre le representait examinant une piöce 
d'or gu'il retournait dans sa main; sur ses genoux õtait assise une jeune fille ?. 

On se mit ἃ detester les Evegues aussi ἃ cause de lui; et les chretiens 
en congurent une profonde aflliction. Kosrau avait enleve de Dara, alors 
gu'il s'en 6tait empar6, beaucoup de livres; il obligea Grõgoire a les ache- 
ter pour vingt mille statšres d'argent et lui en demanda le paiement; Gr6- 
goire fit payer cette somme par les õglises, et les chretiens õprouverent de 
ce chef un grand prõjudice. Il tint le sišge patriarcal pendant guatre ans. 
Il mourut en la vingtišme anne du regne de Kosrau, Celui-ci confisgua 
tout ce gu'il avait laiss6; il fit mõme arrõter ses disciples et les emprisonna 
jusgu'ä ce gu'ils eussent livr6 son argent. Dös lors, son opinion a: !egard 
des chrõtiens fut modifide; ilne leur accorda plus ses bienfaits; il opprima 
meme ses propres sujets, les accabla d'impõts et confisgua leurš biens. ἢ 
defendit aux chrõtiens d'avoir un catholicos. LEglise resta donc veuve, sans 


1. Voir ci-dessous, πὸ LXXXI. — 2. Cf: Thomas de Marga lib. L, c. 25. — 3. Iin 
0080. - 


+ P. 229. 
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1. In margine : st = 


chef, durant dix-sept ans'. Elle fut dirigöe, pendant ce temps, par Mar 
Aba archidiacre, dont le nom a £t6 insere dans les obituaires, aide de Mar 
Babai le ἀγαπᾶ", du couvent de Mar Abraham le Grand, jusgu'ä Passassi- 
nat de Kosrau et Pavenement de son fils Široi. 


LXXXI: — Noms DES CHRETIENS OUI ETAIENT AU SERVICE DE KOSRAU. 


Mar Aba originaire de Cašcar?. Il õtait le premier, le chef et le plus 
distingue. Il õtait instruit dans la philosophie, Pastronomie et la mõdecine. 
II savait le persan, le syriague, le grec et Phebrcu. Il composa un grand. 
nombre de livres; il traduisit des textes hõbraigues gui n'6taient pas encore 
pass€s en syriague. Kosrau 'envoya en ambassade aupres de Maurice. 1] 
soccupa constamment des affaires de VEglise du temps de Mar Sabrišö' et 
de Gregoire. | 


Yazdin * le g6n6reux et le vertueux, dont la renommte s'Etendait partout, 


1. Notre auteur dit ailleurs dix-huit ans (voir ci-dessous, p. 555); “Amr et Mari, dix- 
sept; Barhebreus, dix-huit. Mais cette vacance de siege doit etre d'environ vingt ans; 
car la mort de Gregoire doit štre placõe en 608/9, puisgu'il avait sikgš pendant guatre 
ans, et!'intronisation de son successeur 1š6'yahb 11 ayant eu lieu en 628 (voir ci-dessous, 
Ρ. 555). — 2. Sur ce personnage, voir ci-dessous πὸ LXXXIV. — 3. C'est sans doute 
Aba Cašcraia, auguel Ebedjesus de Nisibe (apud Assem., B. 0., ΠΡ, 1, p. 154) attribue 
des explications, des lettres et I'eclaircissement de toute la Logigue d'Aristote, et 
gu'AssEmani identifie ἃ tort avec Abraham, fondateur du couvent d'Izla (cf. notre 
Etude suppliementaire sur les Ecrivains Õyriens, n° IX, — 4. Cf. Un nuovo testo syr., 
pp. 17, 18, 20, 21, | 
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en mõme temps gue les largesses; il bätit des ἀρ 565. οἵ des couvents cn 
Orient. Kosrau lui couföra une grande autorite et [αἱ confia Vadministration ' 
de toutes les provinces depuis Beitl Garmai jusgu'aux pays des Grecs : “est 
lui gui preta son appui aux fideles dans Lallaire de Vexcommuni6 Gabriel 
apres la mort de Gregoire le catholicos. 

Jean (Youhanna) de Cašcar; il sucetda ἃ Yazdin apres sa mort dans 
Vadministration des provinces. ἢ a un couvent dans la terre de Cašcar'. Apres 
la mort de Kosrau il tomba dans la misere, ses biens ayant Gtd confisguks. 
Son fils Sergius (Saryis) fut massacrd par Al-Hajjäj ben Youscf?. 

Jcan Sendori, medecin nisibien. Kosrau Paimait beaucoup; mais apres la 
supercheric dont il usa, et gue le roi decouvrit, dans Paflaire de Pelection 
de Grõgoire le catholicos, Kosrau lui retira sa faveur. Toutcfois ἃ Pavenement 
de Široi sa dignite lui fut rendue. | 
Gabriel, medecin šigarien ἢ gui fut cxcommunic pour avoir pris des concu- 
bines et avoir õpousõ deux femmes: 1 se fit jacobite et fit beaucoup de mal 
aux fideles. | | 

 Kosrau employa encore plusieurs autres chretiens ἃ son service pour 


montrer son dedain aux Mages envieux; gue Dieu les maudisse et fasse 
mistricorde ἃ Kosrau! 


1. Cela signific gu'il bätit ἃ ses frais un couvent, et gue ce couvent a ete KL 
de son nom. — 2, Ka ci-dessous, πὸ XCVIII. — 3. Cf. ci-dessous. p. 537 οἱ suiv.; ἐδ) 
nitovo lesto..., p. 12, 15, 10; Barhebr., Chron. Kecles., II, col. 109; Histoire de ΕΠ 
Vabaluha, cte., p. A 518-522. | 
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1. Sic. — 2. asljäl vel 255. — 3. Sic. — 4. Δ᾽, — 5. 131 — 6. Sie. — 
7. ät. 


LNNNIIL. — HisrorneE νυ VERACLIUS EMPEREUR DES GRECS. 


Dans [empire grec, les ministres sont de deux classes. L'une d'elles 
s'appelle Prasina'; c'est en elle gu'on choisit un empereur, guand le prince 
est mort sans laisser d'heritier. L'autrc classe, gui est rivale* de la premiere, 


- s'appelle Veneta, selon le nom de la reine des Grecs?. C'est dans ce clan 


guc le prince choisit sa femme, guand il arriva au pouvoir sans õtre marie. 
Lorsgue Maurice fut assassine avec ses enfants, son frere Pierre ne rEgna 
point apres lui. Phocas s'empara du pouvoir; il õtait du clan appele Veneta. 
Le clan adverse ne voulut pas le reconnaitre. Phocas €tendit la main, alors, 


pour tuer les chefs de ce parti, nõgligeant ainsi de rösister aux Perses, gui 


s'cngageaient dans son empire, et couvraient de ruines tant de provinces; il 
mettait toute son ardeur ä massacrer ses partisans, si bien gu'il se trouva 
sans soldats. Puis il marcha contre le maitre d'Alexandrie, parce gu'il etait 
de RAS parti. Cclui-ci le combattit; mais Phocas le mit en deroute et le 
tua*. Puis il eut ἃ se mesurer avec le maitre d'Afrigue et avec eelui d'Egypte, 


1. Prasina, et plus loin Veneta, sont les noms de deux importantes factions du 
cirgue, la Verte et la Bleue. — 2. Lecture conjecturale. — 3. La phrase du texte est 


obscure. — 4. id. 
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1. louie. — 2. Ps. — 3. lä. 


tous deux du parti nommõ Prasina, et mus de voir tous les maux guc Phocas 


causalt, craignant pour sa famille. Chacun des deux envoya son fils avec uuc 
armõe', οὐ ils convinrent gue le premier gui porterait la guerre ἃ Cons- 
tantinople et aurait la victoire, serait reconnu roi. HEraclius, fils du maitre 
dEgypte, partit par mer, et Nicštas, fils de Grõgoire maitre d'Afrigue, par 
la voie de terre. Le vent favorable donna de Pavance au general (ui allait 
par mer, et ses navires atteignirent Constantinople. Les ministres sortirent 
ἃ sa rencontre. Phocas Gcrivit gu'il se retirerait du trõne pourvu gu'on lui 
garantit la vie sauve. Comme il sortait pour combattre, un des soldats lui 
donna un coup de lance par derriöre; il tomba de sa monture et mourut. 1} 
avait rõgne huitans. 

Heraclius occupa le trõne le premier septembre* de la vingt ct uuiöme 
annõe du rõgne de Kosrau, gui est la 922" annee WAloxandrc. On Vamena 
au couvent de Sergius, oü il communia apres la cõlebration des mystöres. Le 
patriarche le couronna selon la coutume des empereurs grecs. Nicštas, ayant 
appris cette nouvelle, s'arrõta ἃ Alexandrie. Hõraclius se mit ἃ rõparer les 
maux gue Phocas avait causes. Il Eerivit ἃ Kosrau pour demander la paix:; 
mais celui-ci la lui refusa. En la premiere annee de son regne, ἃ la mi- 
careme, il y eut un terrible tremblement de terre gui fit tomber beaucoup de 


1. Cf. Michel le Syrien, tom. II, p. 378. — 9, Le 4 octobre 610; οἵ, Michel le Svrien, 
loc. cit., p. 400. 
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maisons. En sa deuxieme annõe des Gtoiles (filantcs) tombörent du ciel d'une 
muniere eflrovable comme un jet de fleches depuis P Orient jusgu'ä POecident. 
De ses jours devint patriarche de Gonstantinople, Sergius, gui avait la mme 
eroyance οἱ la mõme opinion gue Thöodore Linterprete '. De ses jours encore 
apparurent les dyothõlites, connus encore sous le nom de Samta*, et gui 
enseignerent gue de mõme guc le Christ a deux natures, de meme il a deux 
operatious et deux volontes. Sergius repoussa cette doctrine et n'y adhera 
point? ; il fut imite par les autres patriarches et par Vempereur Heraclius. 


LXXXIII. — HISTOIRE DES HERKTIOUES; DE LA CONTROVERSE DES PERES, 
ET DE L EXCOMMUNICATION DE HNANA. 


Apres la mort de Grõgoire catholicos, IEglise resta sans chet*; alors 


les heretigues, c'est-ä-dire les dissidents, les partisans et les disciples de 


Hnana se rõpandirent partout, gräce ἃ Dappui de 'excommunie Gabriel de 
Sigar ὅς, homme influent aupres du roi Kosrau, etils corrompirent les esprits 
des hommes. Kosrau, gui entendit parler de cela, ordonna gue les deux 


1. T'auteur fait peut-etre allusion ἃ la doctrine monothelite de ce patriarche. Mais 
d'apres: Theophane et Nicõphorc (lib. XVIII, ο. 54), Sergius etait sectateur de Lhere- 
sic jacobite et contribua beaucoup ἃ la repandre sous le nom de monothelisme. — 
2. Je n'ai pas pu identilier ce nom, ἃ moins gu'il ne soit une corruption du grec δύο 
θελήματα. — 3. (4. Mausi, tom. NI p. 335. — 4. De 009 ἃ 628 /voir ci-dessus, p. 524, 
n. 4, — 5. Voir ci-dessus, p. 525. 
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1. koa excubitor, pedagogus. — 2. Cod. Silk». — 3. eSisles: 


partis se reunissent pour discuter '. » Se rendirent ä la discussion? : Younadab 
mõtropolitain ἃ Adiabene?, Šoubhalmaran mõtropolitain de Beith Garmai ', 
1sõ'yahb "Arbäya 6võgue de Balad, le futur Catholicos*; Fnanisõö' le moine, (αἱ 
bätit un couvent ἃ Daraban*; Georges (Djiwardjis), moine du couvent de Mar 
Abraham, gui fut martyrist'; Sergius (Sardjis) le Šahhär, docteur, du pavs 
de Gašcar, et Gabriel Gvegue de Nahargoul*. Apres la controverse, ils mirent 
par Gcerit la doctrine orthodoxe”, et y ajoutõrent les guestions dilliciles; 
et ils Padresserent ἃ Kosrau comme 1] Vavait demand. Celui-ci prit con- 
naissance de leurs paroles de võritš. Mar Babai'°, gui n'avait pas pu sc 
rendre ἃ cette rGunion ἃ cause de sa faiblesse et de son äge avance, leur 
avait 6t6 d'un grand secours par sa plume. 

Ἢ] avait aussi Eerit un ouvrage, pour rõfuter le commentaire de Hnana sur 
la doctrine des 318, leguel combattait 'enseignement de Theodore (Tyadou- 
rous) Dinterprete. II envoya cet ouvrage aux Pöres, gui 1'acceptšrent. Puis 
Yazdin le bon'' reunit les autres Peres ἃ Karkha de Guedan, oü 115 anath6- 


4. En 612 (voir Syn.Orient., p. 562, 580). — 2. Cf. Syn. Orienit., loc. cit.; Un nuovo 
testo..., p. 16-17; Hist- de Mar Yabalaha..., p. 506 et sg. — 3. II assista en (05 au 
synode de GrEgoire (Syn. Orient., p. 478) : il Etait un des mõtropolitains gui, pendaut la 
vacance du siege, instituerent Babai le Grand visitateur gõneral des couvents /Thomas 
de Marga, lib. 1, c. 27). — 4. Ebedjõsus (apud Assem., B. 0., IL, t, p. 189) lui attribue 
un livre des Centuries, Capita scientiz, et des lettres. Voir sur ce personnage : Un 
nitovo testo..., loc. cit.; Le Livre de la Chastete, n° 58; Hist. de Mar Yabalaha..., p. 520 
521. — 5. Voir ci-dessous, n° XCIIL. — 6. Voir ci-dessous, πὸ LNNNV. — 7. Voir ci-des- 
sous, n° LXXXVI. — 8. Il assista en 605 au synode de (rrõgoire (voir Syn. Orient., 
p. 479). — 9. Cet €crit nous est parvenu; il a ὁϊό publie dans le Syn. Orient., p. 562- 
598. — 10. Mar Babai le Grand (voir ci-dessous, πὸ LXXXIV). — 14. Voir ci-dessus, 
n? LXXXI. 
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maliserent ἃ nouveau Hnana et ses sectateurs. Ils citerent clairement les - 
endroits oü il se trouve en desaccord avec le grand interprete et tous les 
Pöres. 115. interdirent la lecture de ses livres et anathematisörent celui jui 
les lirait. Deja 1šõ'vahb, aussitõt gu'il avait eu connaissance de ses ouvrages, 
les avait condamnts '; et les Peres dans leur synode tenu sous la presidence 
de Mar Sabrišö avaient confirmt la sentence de 1šö 'yahb?; Gregoire, guand il 
[αἴ nomme mõtropolitain de Nisibe, Vavait aussi excommunie?, il avait montr€ 
les points sur lesguels il s'6tait trompe et Vavait oblige ἃ se rõtracter. Paul, 

- mõtropolitain de Nisibe*, Pavait chass6 du temps d'Abraham* parent de 
Narsai. Il ne cessa de parcourir les pays d'Orient jusgu'ä la mort de celui-ci 
et il employa bien des ruses jusgu'ä ce gu'il parvint ἃ prendre sa place. 


LXXXIV. — Hisroine De Mar BABAI LE GRAND °. 


Ce Saint õtait un des notables habitants de Zabdai; 1] avait les avan- 
tages de la fortune, beaucoup de biens ct d'esclaves. Aprös siõtre instruit 
dans les livres persans, il se rendit ἃ [hõpital de Nisibe, oü il etudia les 


1. Cf. Syn. Orient., p. 398-400, — 2. Ibidem, p. 456. — 3. Voir ci-dessus, p. 510. 
ἃ. Voir ci-dessus, n? XNN, p. 174; n? XXXII, p..187. — 5. Abraham de Beith Rabban 
dirigea Plivole de Nisibe de 509 ἃ 369 (voir Barhadbsabba “Arbdya, Patrologia Orient. 
ἰ, IV. fase. 4. DP: 5386, n. 2 οἵ. c1-dessus, n? IX). — 6. Cf. Le Lipre de la Chastete, ne 39: 
Thomas de Marga. lib. 1, 0. 7, 8, 27, 29, 96. 


[211] LXÄŽIV. — HISTOIRE DE MAR BABAI LE GRAND. 091. 


59 Al A i CP lad kl Õpi dna Ä>-lg Au 8 343 ἜΝ 020 ala A MA 


3 kaal χὰ lll Alas ppalls IMG ja vn 59 all kad Oln de tõ) ad 
NN ns e Ὁ (opt üli 3 “ὦ SS ὩΣ Ai aled E pa ph An 
hm ὦ MLRS oja Ὧν υϑο kes i asi Ὁ Üle Κ᾿" sb õlga 4 

vol oja (E nd ὼς 
nl AG) ΟῚ jõ väi po aäiole δὴ κα Gl jälil Ae ον τ ὦ 
A illa orge oja (lis ἰδὲ ιν AS oll gli M SAd äh 
La τοὐμοῦ ζω LVI Ἃς» pela τῶ! ζω põ 7451 siooni ΣΌΝ) 


jaa) 872 (id oris oo KA JE oja BSS (A le 693 Eb o5ä οἷν 
a a» Säl λα d > (0 . 21 laud 19 ce) la bl pi KAI Cp 


livres de medecine; et il sõjourna ἃ PEcole, sinstruisant dans les sciences 
ecelesiastigues. Il demeura ainsi guinze ans, et acguit une science appro- 
fondie. Un jour gu'il 6tait ἃ lire ἃ [höpital, le sommeil le prit. Il entendit 
une voix terrible gui lui ordonnait d'6migrer au mont Izla aupres de Mar 
Abraham chef des moines'. Il distribua ses biens; et de tout ce gue son 
pere lui avait laiss6 n'ayant pris avec lui gue soixante statšres d'or pour les 
partager entre les moines, il se rendit au couvent, oü il prit Phabit monas- 
tigue, s'adonnant ἃ la priere et au jeüne et menant une vie ascötigue tres 
dure. Depuis gu'il se fit moine, il ne coucha jamais sur une natte. I1 
s'enfermait pendant des mois entiers dans sa grotte sans en sortir. Dieu 
lui accorda par la prišre de Mar Abraham une science parfaite. II composa 
des livres. Vingt ans apres s'õtre fait moine, son corps s'õtant affaibli, il 
s'accorda tu d'un peu de vin. 

 Apres la mort de Rabban Mar Abraham ?, son disciple Dadišö' lui sueceda. 
Apres lui Babai fut lu pour diriger le couvent. Il en rEpara la construc- 
tion; 11 opera de nombreux miracles; il guerissait les malades; il convertit 
--une foule de mages et d'hõretigues ἃ la foi orthodoxe. Sa renommee se 
repandit dans tout !'empire persan. Les Peres et les docteurs reconnurent 
son mõrite. Apres la mort de Grtgoire Catholicos, par la volontd de Kosrau 
Parwez, VEglise 6tant restde sans chef, ainsi gue nous ['avons dit plus häut?, 
les heretigues purent se rõpandre partout, ils semparšrent des šglises et 
corrompirent la foi des hommes. Ge Saint, encourage par plusieurs m6tropo- 


1. Voir ci-dessus, n? XVIII. — 2. Arrivde en 588. — 3. Voir πὸ LXXX. 
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litains et evegues', travailla avee ardeur ἃ restaurer les affaires de VEglise 
et ἃ empõcher ces (hõrõtigues) maudits de nuire aux chrõtiens*. Dans cette 
Jutte, il ent Pappui de Yazdin le bon *. Mar Babai gouverna le couvent pendant 
vinet-guatre ans. II mourut ἃ Väge de soixante-guinze ans, en la trente- 
huitišme annte de Kosrau*. Il a laisse beaucoup de livres. 


Liste des livres gu'il composa ἡ. 


Livre contre ceux gui disent gue les corps au jour de la rEsurrection 


ressusciteront dans la forme d'une sphšre, contrairement ἃ leur constitution 


actuelle. 
Livre contre les partisans de Oousta, connus sous le nom de Mesalliens*, 
gui pretendent gu'etant parvenus ἃ la perfection, 115 sont dispenses du jeünc, 


de la priöre οἱ de la reception des oblations. 


1. Cf. Thomas de Marga, lib. 1, ο. 27. — 2. Cf. Mari, p. 61; Amr, p. 52. — 3. Voir 
ci-dessus, n? LXXXI. — 4. Selon Thomas de Marga, Babai est mort aprös Kosrau, 
mort en 628; scelon notre auteur, il prec6da dans la tombe le roi Kosrau. 1] serait 


nõ en 552/3 et aurait succ6d6 ἃ Dadišö' en 603/4. — 5. Cf. Ehbedjesus apud Assem., 


B. 0., HI, 1, p. 94. Selon cet auteur, Babai composa 83 livres; 84 selon Thomas de 
Marga. — 6. C'est-ä-dire « priants ». Sur ces heretigucs voir la premiere partie de cet 
ouvrage, n? | et Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, p. 203- 
204. — On Kota peut-õtre identifier Oousta avec Eustache cite par Photius (Bibl., 
cod. 52). 


ad 
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Livre dans leguel il rapporte les vertus de Mar Abraham οὐ celles' de 
plusieurs de ses disciples*. 

Un ouvrage ascetigue pour les novices. 

Livre de Ταπτοι 

Livre dans leguel il γόϊαία la lettre de lheretigue Jean (Vouhanna) 
d'edesse”. 

Livre dans leguel il expligua, en abrõgõ, les paroles de Mar Evagrius 
(Erwcaghris)*. | 

Explication de la lettre de Jean Hazzäya”. 

Livre dans leguel il rõfuta la lettre de Moise (Mousa) | heretigue*. 


1. Cf. Hist. de Mar Yabalaha, etc., p. 424-428. — 2. Cet ouvrage nous est parvenu 
dans un manuscrit conserv6 ἃ la bibliothegue de Notre-Dame des Chaldeens (voir Scher, 
Notice sur les mss. de Notre-Dame des Semences, n° 37). — 3. Je n'ai trouv6 aucun 
renseignement sur cet herštigue, ἃ moins gu'il ne soit ce Jean dont Thodore Bar Koni 
dit gu'il adopta les erreurs de Jean d'Apamše (voir Pognon, Znscriptions mandaites, etc., 


δ 


Ρ. 209). — 4. Cet ouvrage est conservd dans un manuscrit ἃ la bibliothegue Vaticane = 


(Assem., B. 0., II, p. 489; III, 1, p. 95, πὸ 3). — 5. [οἱ il faut remarguer gue le passage 
d'Ebedjõsus de Nisibe (Assem., loc. cit.): je ρον; νον he pourrait pas Etre traduit par : 
« (Explication) des lettres adressees ἃ Joseph Hazzäya. », ainsi gue le traduisent les 
orientalistes (voir R. Duval, Za Litterature Syr., p. 237). Pang ce sens il faudrait €crire : 
μων «avas 1a3; ἔς ἰο. II faut donc traduire : « (Explication) des lettres de Joseph Hazzäya », 
ce gui signifie gue Babai expligua ou traduisit ces letires. Mais Joseph Hazzäya est 
postšrieur ἃ Babai le Grand de presgue deux sišcles, ayant võcu au vni* siecle (voir 
notre article sur Joseph Hazzäya, dans Comptes rendus des seances de VAcademie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1909, p. 300). Dans Ebedjšsus, ama. « Joseph » est 
certainement une faute du copiste pour ma. « Jean ». Ce Jean Hazzäya est le mõme 
- gue Jean de Lycopolis, le Voyant de Thebaide, auguel Ebedj€sus attribue un Ecrit, 
et Pallade des lettres (Assem., B. 0., III, 1, p. 17, n° 1, et p. 45). — 6. 16 mai trouve 
aucun renseignement sur ce personnage, ἃ moins gu'il ne soit Moise d'Aghel, gui vers 
550 traduisitdu grec en syriague les glaphyres de kd d'Alexandrie ( (ASKO: 43 0... Ἡ, 


Ρ. 82).. 
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Trait6 sur Porigme de la fete des Rameaux. 

Recucil de t6moignages tires des Peres orthodoxes soit grecs, soit syriens, 
pour la controverse. 

Livre dans leguel il refuta les paroles de Proble ' patriarehe de Constan- 
tmople, de Philoxene (Arhsnäya)* evõgue de Mabboug (Manbidj) et de [her6- 
tigue Massya”. 

Livre sur guelgues guestions d'ascetisme monastigue. 

Livre dans leguel il refuta eerit de Justinien (Youstanous) Vempereur grec, 
touchant la [01*. | 

Livre dans leguel il rõfuta les paroles du moine dissident Marcus (Maryos)*. 

Livre dans legucl il rõfuta la croyance du dissident Isaie Tahlava*. 

lit d'autres ouvrages gui ont pu nous €chapper. 


LAAXV. — Hisroine DE HNANIS0* LE MOINE?., 


Get homme naguit ἃ Ilira; il s'appelait "Amr ben “Amr. H servit le roi 
Jin-No'män lils d'EI-Moundhir. 1] Gtait connu aussi de Kosrau pour sa bravoure 


1. Ce doit etre Proclus de Constantinople. — 2. Sur ce personnage voir ci-dessus, 
n? XN; R. Duval, Za Lütter. Syr., 2° €d., p. 229-230, 3536-3537. — 3. Je n'ai trouv6 aucun 
renseignement sur ce personnage. — 4. C'est Pedit de Justinien dans leguel il condam- 
nait les Trois Chapitres. — 5. Je n'ai trouv6 aucun renseignement sur ce personnage. — 
6. Voir ci-dessus, p. 511. — 7. Cf. Le Livre de la Chastetc, πο 24; Histoire de Mar 


Vabalaha, ele., p. 514 et sg. 
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Gtat transitoire, Vayant decide ἃ v renoncer, sur lordre d'En-No'män, ildis- 


tribua ses biens, affranchit ses esclaves' et sc fit moine.1l suivit Elic le moine*, 
gui bätit un couvent ἃ Mossoul, et Georges gui avait 6t6 mage et gui lut marty- 
rise sous Kosrau ἃ Linstigation* du Šigarien*. Bicn gu'il eüt passe la plus 
erande partie de sa vie dans le luxe, Hnanišö' habita une grotte õtroite, et 
en supporta PinclGmence; il aida Elie ἃ la construction de son couvent. Il 
Gtait doud d'une intelligence parfaite et il surpassait tous ses contempo- 
rains dans Part de la controverse. Il õtait avec les autres present ä la contro- 
verse gui eut lieu dans Laffaire de Gabriel de Sigar et des herstigucs, 
auxguels il ferma la bouche. Mar Babai dans un de ses livres affirme χα ἃ 
cette epogue il n'y avait personne gui füt semblable ἃ Ilnauišö” par Vortho- 
doxie de la doctrine et par la vie aseõtigue. IL composa un livre dans leguel 
il rõfuta la lettre d'Isaie Tahläya; il reduisit aussi au silence Meskõna 
'Arbäya', φαΐ fut pendant un certain temps docteur de Vicole de Balad. 11 
eerivit aussi sur l'union un ouvrage d'un grand merite, dans leguel il reunit 
les arguments deduits de la raison, ainsi gue ceux gui sont fondes sur 
Vautoritš des Eeritures*. 


1. Litter. :il distribua ses biens et'ses esclaves. — 2. Voir ci-dessus, πὴ XLIV. — 
3. La lecture | j;a;s“ est conjecturale. — 4. Gabriel de Šigar (voir ci-dessus, 
n° LXIX, et plus bas, πὸ LXXXVI. — 5. Sur ces deux personnages voir ci-dessus, 
p. 511. — 6. Ouelgues fragments de cet ouvrage de Hnanišö° sont conservõs dans un 
manuscrit de notre bibliothegue de Sdert, sous ce titre : Capila disputationis contre 
les hõretigues, composes, par Rabban Hnanisõ' (A. Scher, Catalogue des mss. syria= 
gues et arabes conserves ἃ la bibliothegue õpiscopale de Seert, n° 87, VI. 
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Apres avoir acheve ces travaux, οὗ guand Gabriel lut mort, il se rendit au 
pays de Darabad, oü il convertit beaucoup de monde ; 11 construisit des õglises 
pour les nouveaux fideles; des moincs se rõunirent autour de lui, 1] leur 
construisit un monastere. Unc nuit, les brigands attaguerent le couvent; par 
sa priere 115 furent frappšs de cecitš et restörent ainsi toute la nuit, ne sachant 
pas oü se diriger. Ouand il fit jour, leurs ycux se rouvrirent, et ils recon- 
nurent leur chemin. Le Saint sortit pour les aborder, il leur donna ä manger 
et ἃ boire; et ils-s*engagerent ἃ n'approcher plus jamais du couvent. Il võcut 
vingt ans aprös la construction du monastere. Apres sa mort, il fut inhume 
dans le temple du couvent; on le nomme le couvent de “Amr-Hannoun : 
parce guc le Saint avait donne du hnana' ἃ la femme d'un des chefs de la 
region et elle avait eu un fils. | 


LNXNVI. — Hisrointe DU MABTYR GEORGES MASSACRE pärn Kosnau * 


- Cet homme naguit ἃ Cašcar?; il etait mage et docteur des mages. Mais 
Dicu le puissant le choisit; il regut le baptšme* des mains de Simõon, fils 
de Djabir, Evegue de Ilira*, et õtudia les Keriturcs. Ayant distribud ses 


1. Sur la signification de ce mot, voir ci-dessus, p. 449, n. 5. — 2. La vie de ce martyr 
ncstoricn a €l6 Ecrite par Babai le Grand; elle a ὀϊό publite par Bedjan : Histoire de. 
Mar Yabalaha, de trois autres patriarches, d'un prštre et de deux laigues nestoriens, 
1895, p. ara Cf. encore Le Liore de la Chastetc, n? 57. — 3. En 575, Fire, p. 526. 
— 4. En 395, Vie, p. 525-526. — 5. C'est cet evegue gui convertit En-No'män ἃ la [οἱ 
lm sind Voir ci-dessus, p. 408:. 
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biens ἃ ses parents et affranchi ses esclaves, il se rendit au couvent de Mar 
Abraham, oü il habita avec Mar Babai, sõadonnant au jeüne et ἃ la priere. 
1] composa un livre dans leguel 1] conlondit la relirion des mages cn mettant 
a nu Jeurs mystšres hontcux, σα} connaissait bicn, οὐ en devoilant 
lignominie de la doctrine de Zoroastre (Zaridošst). (Juand apres la mort de 
Gregolre le catholicos, Gabriel de Sigar' denonca ἃ Kosrau les Peres gui 
Vavaient anathematise et pretendit gue le docteur Ilnana Gtait digne d'õtre 
catholicos ἢ, lui ou un de ses disciples*, le roi c6da ἃ sa parole; mais 


1. Sur ce personnage, voir ci-dessus, ἢ LXIX. — 2. Selon notre auteur, Ilnana vivait 
donc en 612, annee dans laguelle eut licu cette Assemblte “voir Syn. Orient, p. 562 
et sg.: οἱ. ci-dessus, p. 3528-5303. Mais Babai dans la Passron de Georges (p. 503), 
mort en 615, semble affirmer gu'ä cette epoguc Ilnana Gtait deja mort : « Mõme, dit-il, 
aprös la seconde mort de ce cloague de toutes les hõresies, Iimpice Hnana, notre 
illustre Pere, le martyr glorieux (ἃ savoir Georges;, berivit son anatheme irrevocable et 
Pailicha ἃ la porte de Deglisc (οἵ. Syn. Orient., p. 628). Toutefois un peu plus loin 
(p. 505-506; οἵ. Syn. Orient., p. 629) Babai semble conlirmer la lecon de notre auteur : 
« Apres gue Georges, dit-il, eut terrasse ces malfaiteurs Hnaniens et les Mesallicns 
leurs complices, cette hõršsie hnanienne s'allia ἃ Ihõresie ancienne des Th6opas- 
chites, gräce ἃ Vavocat de cettc hõrtsie gui avait põnstre ἃ la Porte sous pretexte de 
medecine. Ce Šigarien (ἃ savoir Gabricl; th€opaschite entra, et dit devant le roi : 
« Leur docteur est d'accord avec moi; son disciple, muni de lettres de sa part, est 
« venu me trouver ». Le roi le crut et lui donna ordre de chercher une personne conve- 
nable pour la faire catholicos. » Ainsi donc, selon Babai lui-meme, Gabriel a presse le 
roi de faire catholicos ou bien Hnana ou au moins un de ses disciples. — La premiere 
phrase de Babai, ἃ savoir « apres la seconde mort de ... Hnana ». signilie gue cclui-ci, 
apres etre mort spirituellement par LPanathšme, a ete mis ensuite ἃ mort par la refu- 
tation de ses doctrines par Georges martyr et l'allaiblissement de son parti. C'est ce 
gue semble dire, je le crois, cette autre phrase, gui precede immedintument celle gui 
parle de la seconde mort de Hnana : « Comme ils /les Hnaniens: etaicnt presses 
par ces refutations vigoureuses, ils avouaicnt et disaicnt : « Vraiment, guiconguc ne 
« confesse pas ainsi est herõtigue. » Mais tant gu'ils n'avaient pas anathematise Ilnana 
lc chaldšen et Pherctiguc, ainsi gue toute sa doctrinc impie, on ne leur donnait pas la 
communion dans notre congrgation. » — 3. Gahricl de Šicar, pour remporter une 
vietoire decisive sur ses ennemis les nestoriens, aurait pris le parti de Iluana. 


[2] 
κω" 


538 | HISTOIRE NESTORIENNE. | [218] 


λα ὦ ΜΝ TS J8 del jan ls κῃ ἀπο ρρο MA) Ka E 


Je ojas Kotin aä (US lahasg nurgad ma ἐν lin jutuga pile ον 
δ» Je ἀζαυὸ 4 rd daa 4.8. E aki vasti ME > Lo) pa 
“τ 4 ne οἱ Ὁ Mis pn GA A is μὰν 1963 aal! 
DS judum 0) äalel lp sil AN NN isn μα abs Ἃς,» 


1. In margine graphio pe — 2. JU GX kijaor Tecordatio, commemoratio. — 


3. στο, 


ayant su, apres sõtre fait rensceigner sur sa vie, guil Gtait mage, il or- 
donna gu'on enträt avee lui en discussion. C'est alors gue se reuuirent les 
personnages dont il a ete fait mention ci-dessus'; et parmi eux se trouvait 
ce Georges, etilne craignait point les mages. Ils Eerivirent un livre touchant 
leur foi et le presenterent ἃ Kosrau, gui, Vavant lu, dit : « 51 la religion 
chretienne Etait vraie, ce serait celle des Nestoriens °. » 

Les dissidents rougirent. Gabriel, confondu, continua ἃ calommnier. ses 


-ennemis aupres de Kosrau et ἃ intriguer pour les faire massacrer. (Sur ces 


entrefaites) Širin ordonna gu'on fit la commõmoraison du martyr Mar 
Sergius dans le couvent du Saint, gui Etait hors des remparts de Seleucie. 
La foule y vint. Gabriel et ses partisans rõsolurent d'en chasser les fideles 
pour le livrer ἃ leurs propres partisans. Mais Šoubhalmaran, mõtropolitain 
de Beith Garmai, et Georges le moine s'y opposörent : « Nous ne livrerons 
pas, dirent-ils, ἃ nos ennemis la maison de Dieu, gui est la premiere de nos 
maisons. » Et mEme Georges interpella Gabriel de la fagon la plus vio- 
lente. Celui-ci alla trouver le roi pour exciter contre οὐχ; il lui fit savoir 


1. Voir p. 529. — 2. La clause finale de ce livre dit tout a fait le contraire : « Du 
Scribe. — 115 Eerivirent cette profession de foi, ainsi gue la discussion gui y est jointc, 
et la presentörent au roi; ils ne regurent pas de reponse de lui, soit parce gue le paga- 
nisme ne pouvait saisir le sens de la connaissance de la erainte de Dieu, et ἃ cause 
de 6614 il la meprisa; soit parce gue le Roi des rois avait de la consideration pour 
Gabriel, le chef de la faction des hõretigues theopaschites » (voir Syn. Or tent., P: 398; 


ct. la Vie de Georges, p. 516-517). 
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gue Georges Gtait un mage apostat, etgu'il avait dit : < Ne te glorifie point 
de la place guc tu occupes aupres de ce roi gui mourra, et dont le regne 
passera. » Le roi ordonna de les jeter en prison; ils y restörent un an οἱ 
huit mois, endurant toutes sortes de tortures. Puis il exila Soubhalmaran 
dans un pays lointain; et il fit dire ἃ Georges de retourner ἃ la religion 
des mages, sinon gu il seralt tu6. Georges refusa; et il fut erucifid, la 
vingt-cinguieme anne du rõgne de Kosrau '; on le frappa de flšches jusgu'ä 
ce gu'il mourüt. Les fideles parvinrent ἃ enlever son corps et ἃ Pensevelir 
dans le couvent de Mar Sergius. On cn prit des religues gui furent dispersšes 
en difierents pays. Oue ses prieres nous assistent. 


LXXXVII. — HisrorrE D'HERACLIUS EMPEREUR DES GRECS 
AVEG KosrR4u*. 


Lorsgue Kosrau (Kisra) eut empoisonnš par ruse et fait mourir En-No 'män 


tils d'EI-Moundhir roi des Arabes, et son fils, tous les Arabes gui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs se rEvolterent. Ils se dis- 


persaient, chacun d'eux agissant selon sa fantaisie : ce gui causa bien des 


1. Voirla Vie, p. 563 : « Le 14 Kanoun II (janvier) en la vingt-cinguieme annce de 
Kosrau, fils de Hormizd, Van 926 des Grecs (615). — 2. Cf. Procop., lib. II, De Bello 
Persico, ὁ. 9 et sg.;. Un nuovo testo syr..., Ρ. 19-23: Barhebraus, Chron. Syr., ed. 
Bedjan, p. 93; Michel le Syrien, tom. II, p. 400-401, 408-409; Hist. du Bas-Emp., 
LVI, $ XII, et LVII, 8 XXXIIL. | 
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1. In margine : «oleyks)!. — 2. Sic in manuseripto. — 3. Vel Vis etc. 


demelds entre Heraclius (Heraglis) et Kosrau. Les Arabes devinrent mõme 
puissants et ne cesserent de troubler les pays jusgu'ä Papparition du Legis- 
lateur de Plslam. | 
Kosrau avait envoy6 depuis guelgue temps dans ies provinces grecgues 
voisines Šahryon ', le gõnõral de son armõe, gui s'õtait empard pendant ce 
temps de plusieurs villes et y avait laiss6 la trace de son passage. Puis 
Kosrau apprit gue son general Pavait bläme et meprise en presence de 
Parmee. La cause du changement de Šahryon ἃ Põgard de Kosrau, et de sa 
rebellion, est gue sa fille, un jour gu*elle traversait Sõleucie (A/-Madäin) avec 
ses servantes, avait 6t6 insultke par Šamta, fils de Yazdin le chretien; elle 
Gerivit ἃ son pöre pour lui raconter la chose. Celui-ci berivit alors ἃ Kosrau 
pour lui demander s'il pouvait tirer vengeance de Šamta, et compter sur lui 
pour defendre son honneur devant les Grecs. Il ne fit pas cas de sa demande. 


Alors õelata entre eux cette inimitie. Kosrau €crivit ἃ lun de ses gõnõraux 


nomme Fardengan * de tuer par ruse Šahryon. Les messagers, en approchant 
de la region de Khalatya, furent surpris par les Grecs, gui les amenšrent 
ἃ Heraclius. Celui-ci apprit le but de leur mission; 1] Gerivit alors ἃ Sah- 
ryon de venir le trouver : il aurait la vie sauve. Celui-ci, voyant la 
sincerite de !empereur, alla le trouver. IL connut alors la lettre de Kosrau 
gui le visait. II en congut aussitõt uu vif ressentiment; il pria Heraclius de 


1. Šahrbarz (Michel le Syrien et Barhebr., /oc. cit.); appele aussi Parhan (Un nuovo 
testo, loc. cit.). — 2. Jardigan (Barhebr., /oc. cit.). 


[22] LXXXVII. — HISTOIRE D'HERACLIUS EMPEREUR DES GRECS 541 
Dadel) οὐδο OA kan täh JUS päädis κα JEE oe äp Δ vad 
ira, kin Je Jao 595 15 ole Ss (675 IS 335 ὅτ σι ad 
õa opi ὡς ἐμεῖς, väitis pall SUL oja mägi ων mal Ülo 
18) Obi 
tovolis Je lujälo-l ol Am ps Alu üls ὁ Ogit ja MU doosi alo μὦ 
AAG jõ oga) Al LJ se ὡῶ» BO pad) Ak OLGE LOV! tallel vb, 28 
Sn valla NS Si 46 adis 3 õld καἰ kad all ρου lu olks! 
ad κὰδ vga (gis Aha ju 2) vä Kun αἱ ὁ ät ον 5 
lkos Ol οἱ ὦ ἰῷ μα lesisl οὐ τό ärka ὁ ἀξ ὦ ὦ (03 
VÄ OU (γα ρα äi ai ΑἹ Jä np Je 68 käis Ui kogl 
A OS oga Sa A je θα ὧδ At ς οἷο ὑφ} Ὁ 


lui pardonner le pass€; il implora sa protection et lui demanda pourguoi il 
sabstenait d'attaguer les Perses et de les pourchasser. « Je nen suis proc- 
cup€, repondit lempereur, bien des fois; javais meme prepare Pexpcdition; 
mais j'ai eu un songe : Kosrau monte sur un Elephant sElancait contre moi, et 
chague fois il me frappait, et chague fois je prenais la fuite; aussi par com- 
passion pour Parmõe, je me suis abstenu de Penvoyer contre les Perses, les 
laissant ainsi s*emparer des provinces grecgues. » | | 

Puis le gõnõral Fardengan et Šahryon adoptörent ensemble le parti de 
Vempereur des Grecs; il leur fit jurer gu'ils [αἱ donneraient loyalement leurs 
conseils; il leur donna un sauf-conduit, et leur designa un endroit pour y 
demeurer. Puis il commenga ἃ prõparer Pexpedition contre Kosrau, ayant 
vu dans un Ssonge gue, monte sur un Elephant, il attaguait Kosrau et guc 
celui-ci fuyait devant lui. Il sut ainsi gue Dieu le ferait triompher de son 
adversaire; il sortit avec son armee, se dirigeant sur Kosrau. Il gagna 
VArmõnie avangant toujours, et reprenant les villes grecgues dont les Perses 
s$taient emparts, et y Etablissant une petite garnison, jusgu'ä ce gu'il 
arrivät ἃ Mossoul. Lorsgue Kosrau apprit ces dvenements, il envoya contre 
lui son armee; mais une partie de ses soldats furent tuds, et les autres 
prirent la fuite. II envoya alors contre Heraclius Rozbihan le gen6ral de ses 
armees, gui le reneontra sur le Grand Zab; la bataille [αὐ acharnee entre les 
deux armes. Rozbihan fut tud; on pilla tout ce gui se trouvait dans son 
camp. Les Grecs continušrent leur marche, ils arriverent ἃ Šahrzor en 
demolissant les pyrees, ἃ Beith Garmai et dans la rõgion de Ninive. Etant 
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= 1. 950. 
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arrives ἃ Daskara' oü se trouvait Kosrau, celui-ci, craignant de tomber 
entre leurs mains, fit lever le camp et se retira avec ses armões, negligeant 
d*emporter ce gu'il avait avec lui. Les hommes abandonnerent leurs biens et 
tout ce gu'ils avaient avec ΘῈΣ et le rejoignirent. Kosrau, plein d'inguietude, 
continua sa marche se transportant d'un endroit ä un autre, abandonnant 
ses richesses 6668 aterre, sans gu'il setrouvät personne pour les prendre; 1] 
arriva ainsi ἃ Seleucie. On coupa les ponts gui Gtaient sur le Nahrwan pour 
empšcher les Grecs de passer. Hõraclius entra avec son armee ἃ Daskara, oü 
ils s'emparšrent de tout ce gue Kosrau avait abandonne et prirent tout ce 
gu'ils dšsirrent. Puis ils se dirigörent vers le Nahrwan pour le traverser. 
Ayant vu gue les ponts õtaient coupes, et gue le passage ἃ gub 6tait impos- 
sible, 115 retournörent ἃ Nisibe chargts de butin. 


LXXXVIII. — HISTOIRE DES EVEGUES JACOBITES ET DES SIEGES NOUVEAUX 
GU'ILS ETABLIRENT DU TEMPS DE LEUR PATRIARCHE ATHANASE ; HISTOIRE DE 
CELUI-CI AVEC L EMPEREUR GREG. 


Aprös la mort du patriarche des jacobites*, on le remplaga* par Julien 


1. En syriague ii;ses; « Dasgarta ». — 2. Nomme Pierre de Callinigue (voir Barhebr., 
Chron. Eccles., 1, col. 250-259). — 3. En 591 (idem, loc.eit.); οἵ. Michel le SYyr., p. 373. 
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(Lolifa), gui mourut apres avoir occupõ son sikge pendant cing ans'. Atha- 
nase (Athänästous), appele al-Jamal (chameau), lui suceeda?. Les Jacobites 


n'avalent point dans empire perse de sieges connus, oü ils pussent 6tablir 


des Evõgues, parce gue depuis gue Dempereur Justinien (Voustänous) les 
avait chassts, ils erraient ἃ Daventure. Athanase devint leur chef en la 
trente-guatriöme anne de Kosrau gui est la 9365" d'Alexandre et la troisieme 
deVapparition du lõgislateur de [Islam dans sa ville* (gue la paix soit sur lui). 
Ils se rõunirent dans le couvent de Mattai dans la region de Ninive, oü ils 
etablirent les sieges. Le premier siege fut celui de Tagrit, pour leguel ils 
ordonnerent un mõtropolitain, appeld Maroutha; le deuxieme, Beith “Arbaävt ; 
le troisieme, Šigar ; 4° Beith Nouhadra; 5° Arzoun; 6° Marga*; 7° Baraman 
et Bawazidj*; 8° les bords du Tigre”; 9° la Mesopotamie et le Bahrein; 
10° "Ana et les Bani Taghlib, peuples nomades*. 


4. Trois ans et cing mois (idem, loc. cit.). — 2. Cf. Barhebr., Zoc. cit., col. 262: Michel 
le SŠyr., p. 376-377. — 3. En 906 des Grecs (595), Barhebr., Zoc. cit. — 4. Medine. — 5. Ku 


marge : Way, « Goumel », affluent du Hazar, gui passe a la region de Marga. — 6. lei 
un blanc dans le manuscrit; une main Etrangšre a €erit OA 5.0 ἢ ἊΣ - 7. Litter. : Sur 


le Tigre. — 8. Selon Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 107 1° Beith 'Arbäyd: 2° Sicar: 

3° Ma'altäy6; 4° Arzoun; 5° Goumal; 6° Beith Raman, appele aussi Beitli Wi αχία: 

7° Karmeh; 8° Gazarta ἢ: Gardou; 9° Beith Nouhadra ; 10° Piroz Sabor; 11° Saherzol: 
12° les Arabes chrõtiens, ἃ savoir les Taghlibites, tribu nomade. Cf. KN Michel le 
Syrien, p. 414-417. 
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Le patriarehe Athanase analliömatisa (uteongue combattrait cette hid- 
rarchie, et il dit : < Sinstitue le metropolitain de Tagrit mon vicaire dans 
Vempire persan. » 

Hõraclins, ἃ son retour de la Perse, s'Gtant rendu ἃ Mabboug ', Athanase, 
patriarche des Jacobites, sortit ἃ sa rencontre pour le saluer. Le roi Phonora 
ct alla avee lui ἃ Peglise pour recevoir les oblations : < A gui sont, lui dit-il, 
cet autel οἱ les oblations gui y sont deposees? — Cet autel, lui rõpondit 
Athanase, est ἃ Dieu? et les oblations gui s'y trouvent sont le corps de Dieu et 
son sang. Alors, lui dit H6raclius, ne les regois pas, car (ton corps) ne 
se mõlera point avec le corps de Dieu ni (ton sang) avec son sang. » 

Athanase eraignit de lui rõpondre, parce gu'il venait de confesser gue 
Vautel et ce gui Gtait sur Pautel, o*õtait ἃ Dieu; il ne put donc se dedire en 
niant sa parole, οὗ il craignait d'etre chasse par ses partisans s'il venait ἃ 
allirmer la crovanee des Grecs. Le roi insista dans sa demande, pour lui 
arracher une rõponse; il rõpondit ἃ la fin : « Si tu juges convenable d'annuler 
le concile de Chaleedoine, (αἱ a confess6 deux natures dans le Christ, moi 
aussi je ne m'empeehcrai pas ('avoir une opinion difförente. » Alors Hõraclius 


Gleva la voix contre lui; le patriarche sortit aussitõt de Põglise et s*enfuit en 
Phenicie (Founigi), oü il resta jusgu'ä ce gue lempereur guittät Mabboug. 


1. Cf. Barhebr., loc, cit., col. 274; Michel le Syrien, p. 411-413. —2. Il doit y avoir ici 
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1. Sb EX mad (τάξις) ordinavit, ornavit. — 2. M 


TI fut patriarche pendant onze ans'; il fut remplac6 par son disciple Jean 


(Youhanna) gui mit en recueil leurs prieres?. 


LXXXIX.. — CAUSE DE LA PROPAGATION DES JACOBITES 
DANS L EMPIRE PERSAN. 


Ouand Šahrir” revint du pays des Grecs pour occuper le trõne ἃ Se- 


leucie, il fut accompagne de plusieurs nEgociants'de Syrie (4š-Sdm). Les 


Armõniens lui pretšrent main-forte, et -se joignirent aux Grecs gui Gtaient 
avec lui. Or, lorsgue Šahrir fut tug et gue la situation en Perse fut 
troublee, ils ne purent plus retourner au pays' des Grecs; ils 6taient 
nenf cents, appartenant ἃ la secte des Jacobites. [15 allerent en Khorasan, 
d'oü 118 se dispersõrent en Saguestan, ἃ Hõrat et en Djordjan; ceux gui 
s"õtablirent en Saguestan 6taient armniens. Ils y bätirent une öglise, οὰ 118 


riaient en armõnien. Apres la disparition de Vempire des Perses, comme 
Ρ 


115 s'Gtaient Mollipikoe par la g6nõration, ils prGförerent rester oü ils 6taient. 
Le patriarche Jean s'occupa d'eux et ordonna des Evõgues pour ces regions 
Gloignees; c'est ainsi gu'ils eurent ces sišges en Khorasan. 


1. Trente-six ans, selon Barhebr., Zoc. cit., col. 274. ῃ mourut en 631. Voir Michel 
le Syr., p. 419. — 2. Cf. Barhebr., loc. cit., col: 276-280. --- 3. Notre auteur €crit ailleurs : 


Šahryon, voir Gi-dessus, p. 540. — 4. KA ye doit õtre corrig6 en a 0. 
PATR. OR. — 7. XIII. — Ε΄. 4, 36 
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XC. — llisroire pE BABAi LE SCRIBE '. 


Aprös la mort d*En-No'män fils d*El-Moundhir roi des Arabes, et de ses 
enfants, Kosrau envoya ἃ Hira un göneral appele Baboular?; celui-ci, 
mayant pu y rester ἃ cause des Arabes gui y õtaient devenus tres forts, la 
guitta et envoya ἃ sa placeun certain Marzeban, nommõ Rozbi fils de Marzoug. 
Celui-ci habita une forteresse appelee Hafna* dans le desert de Hira, gar- 
dant les frontieres de 'empire de Perse et combattant les Arabes du desert. 
Il avait un scribe nomme Babai, d'un village voisin de Hira. Un jour le 
marzeban alla ἃ la chasse avec Babai; arrives ἃ un endroit appeld Oatga- 
täna*, Babai rencontra un moine dans une grotte; il entra chez lui pour le 


saluer; le moine !excita par ses paroles ἃ embrasser la vie monastigue. De 


retour ἃ sa demeure, il distribua ses biens; il guitta la maison sans gue per- 
sonne s'en apercüt et alla habiter avec le cenobite gui lui fit prendre !'habit 
monastigue. 11 fut rempli de la gräce divine. Dieu lui accorda le don de 
connaitre les ruses du demon, et la force de lui faire la guerre. Il resta 
eonstamment aupres de ce saint moine jusgu'a ce gue celui-ci mourüt. Apres 


1. Cf. Le Livre de la Chastetõ, n? 75. — 2. Lecture conjecturale. On pourrait encore 
lire : Naboular, Nonoular, Taboular, etc. — 3. Lecture conjecturale. — 4. Lecture con- 
jecturale. 
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1; ls vel ilš vel δ. vel il ete. — 2. Ex i magister noster. 


Pai 


Vavoir enseveli, il alla au desert oü se trouve le couvent de Beith Halt tout 
pres de |'endroit appeld Fila'; il s'y fit une grotte oü il habita. Longtemps 


* P, 255, 


apres, les chasseurs Payant vu dans cet endroit, rapportšrent ἃ son maitre 


son histoire. Son maitre se rendit ä sa grotte pour [αἱ demander de retourner 
ἃ son ancien Etat; mais il s'y refusa. Le marzeban admira la fermetd avec 
laguelle il supportait la solitude et la privation des dšlices auxguelles il Gtait 
jadis accoutumd; il lui ofirit de Vargent pour le distribuer' aux pauvres, en 
le priant de renoncer ἃ ses mortifications en retournant ἃ son ancien genre 
de vie; mais le Saint refusa. Puis son maitre, 6tant tombe un jour malade, lui 
envoya guelgu'un pour !'en informer. Le Saint fit alors le signe de la croix 
sur Peau et passa le fleuve a pied; et, õtant arriv6 aupräs de lui,il le frotta 
avec la main et lui obtint de Dieu la guerison. | 


Dieu revela ἃ ce Saint comment Rabban Khoudahwi > rõ6unirait des moines 


dans ce dsert. Il ne cessait de sortir de sa grotte pour se rendre ἃ Pendroit 
appele Beith Hal6, ou il clamait ἃ haute voix et a plusieurs reprises : « Venez, 
ö hommes, venez embrasser la vie monastigue. » Son disciple Mar “Abda lui 
ayant demande gui 6tait Khoudahwi, et oü il Gtait: « Il est encore, [αἱ dit-il, 
dans les reins de son pšere. » 


1. Lecture conjecturale : on pourrait aussi lire : Oabla ou Oila, ou Oatla ou 
Fabla, etc. — 2. Voir ci-dessous, n” XCVIII. 
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Lors de Vexpansion des dissidents aux jours de Gabriel le SŠigarien, un 
groupe d'entre οὐχ alla a Hira, oü ils disaient : « La vraie doctrine est avec 
nous. » Sabriš6', evegue de Hira', envova alors guelgu'un ä ce Babai et ä son 
disciple Mar “Abda pour les informer du trouble gui venait de se produire. 
Ils se rendirent ἃ Hira oü ils assisterent a la reunion guc les habitants avaient 
forme. Les deux moines demandšrent gu'on amenät un enfant gui n'eüt pas 
encore appris ἃ parler, et 115 lui parlerent ainsi : « Au nom de gui as-tu €te 
baptis6? » A Pinstant Dieu delia la langue de Lenfant; 11 repondit : « Jai 
6t6 baptisö au nom du Pöre, du Fils et du Saint-Esprit; le Christ est Dieu 
parfait et, homme parfait; il y a en lui deux natures et deux 29 POSTAEEG; 
Fils unigue, võritable, vivificateur de tout, et seul Christ. » Mar Babai s*€eria 
alors : « La croyance gue cet enfant vient d'affirmer, c'est la mienne. » Les 
habitants, emerveilles de voir s*exprimer de la sorte un enfant gui n'avait 
jamais parl6, et gui n'avait pas encore de raison, remerciörent Dieu d'avoir 
exauc6 la priere du Saint; ils chasserent les dissidents de leur pays, et aban- 
donnerent les idees gu'ils avaient professees. 

Mar Babai mourut ἃ Väge de centtrente ans et fut inhume dans sa grotte. 
Mar “Abda fils de Hanif? et Rabban Khoudahwi* le transporterent, plus tard, 
et Tensevelirent dans Veglise du couvent de M'arrš, gui avait ete edifid sous 
le vocable de Mar "Abda Ancien. 


1. Sabrisö“ aurait succede ἃ Simeon, mentionnš ci-dessus, p. 468, 478. L'Anonyme de 
Guidi, p. 30, fait Lõloge de cet Evõgue. — 2. Voir ci-dessous, n” XCVII, — 3. Voir ci- 
dessõus, n? XCVIIIL. | 
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1. In marginc kn), Phabit monastigue. 


Par ses prieres, le marzeban Rozbi triompha des armtes arabes et 
echappa aux piöges oü Kosrau voulait le faire tomber. Il composa un livre 
sur Lexercice de Vautorit6'. Deux anus apres sa mort fut bäti le couvent de 
Beith Hale. Ouc ses prieres et celles de son disciple nous gardent, nous 
assistent et nous conservent, amen. 


XGI. — ΗΙΒΤΟΙΒΕ ET DPEBUT DE MAn “ABDA LÄNGIEN, DISGIPLE 
ΝΕ DE Mar Βαβαΐ". 


Ce Saint $tait mage, originaire d'un village des environs de Hira. Ayant 


vu des chretiens aller la nuit de Pägues au couvent de Mar Sergius ἃ Hira, 
pour le bapteme, (il s'y rendit avec eux). Dicu (gue son nom soit exalte) 


lui ouvrit les yeux de Tesprit, pour Ielire et le delivrer de la eroyance 


"DP. 


impure des mages. II vit les anges mettre des couronnes de lumiere sur la 


tõte de ceux gui sortaient des fonts du baptöme, ct les võtir d'habits d'une 
blancheur Gclatante. Il se depouilla aussitõt de ses hahits et recut le bapteme. 
ΠῚ alla ἃ Pecole de Hira, oü il demeura guelgue temps ἃ sinstruirc. Puis 
il se retira aupres de Mar Babai le Scribe, dont il a 6t6 fait mention 
plus haut*; il regut de lui le baptšme et se fit son diseiple. Ils rece- 
vaieht ensemble les oblations. Dieu lui accorda le don de connaitre sans 


1. Un livre sur la Distinction des commandements (Ebedjesus, apud Assem., B. 0., 


III, 1, p. 188); des livres aseõtigues (cf. Ze Livre de la Chastete). — 2. Cf. Le Lipre de 


la: Chastete, n° 76. — 3. Voir ci-dessus, πὸ XC. 


258. 
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aucune peine le contenu des Eeritures, eomme il Pavait aecord6 aux Apö- 
tres. Le froid rigoureux et la chalcur Gtoullante de ce desert amaigrirent 
SON GOTPS. 

L'ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Voici gu'un jeune homme de 
ilira se rendra aupres de toi pour te servir; il faut guc tu changes son nom 
et guc tu Pappelles Mar "Abda de ton nom. » A ce moment vint le trouver 


- Mar "Abda ben Hanif, le futur fondateur du eouvent de Gamra!; il habita la 


mõme grotte gue lui, le servant comme Elisde avait servi Elie?. Un jour, 
un lion attagua les chasseurs gui Etaient arriv6s tout pres de sa grotte, et 
se jeta sur l'un d'entre eux. Ses compaguons coururent aupres de Mar 'Abda 
et lui dirent ce gui se passait; il sortit alors de sa grotte et delivra le chasseur 


du lion;il lui donna de [huile avec laguelle il oignit ses blessurcs; et au bout 


de-deux jours Dicu le Tres-Haut le gudrit. II remercia Dicu et le glorifia. 

Ha ὀϊό dit? gu'il aceompagna Mar Babai ἃ Hira lors dc la rõunion des 
Jacobites dans cette ville. II mourut ἃ un äge avanc6. Ouand Rabban Khou- 
dahwi se rendit ἃ ce desert, oü il sõjourna ἀνθὸ Rabban Mar “Abda ben 
Hanif', il bätit un grand temple sous le vocable de Mar “Abda gui est ἔΆΡΡΡΙΟ 
actuellement couvent de M'arre. 


1. Voir ci-dessous, πὸ XCVII. — 2. Cf. Ι Rois, χιχ, 19 et sg. — 3 Or ci-dessus, 
p. 548. — 1. Voir ci-dessous, n° XCVII. 
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1261. 


XCII. — ΠΠΙΒΤΟΙΒΕ DE LA MORT DE Kosnau PARWEZ ET DU REGNE 
DE SON FILS δικοῖ' 


Pendant ce temps, c*est-A-dire apres gu'lleraclius, empereur des Grecs, 
fut revenu du territoire persan, comme nous Vavons dit?, Kosrau, saisi 
de crainte et d'epouvante, ne guitta point Seleucie. Apres la mort de 
Yazdin le fidele?, il avait poursuivi Šamta, son fils, et confisguš tous ses 


biens; il avait m6me emprisonne sa mere et lui avait enleve tout ce guelle / 


possedait. Šamta se concerta avec Hormizd et plusieurs marzebans; ils 
firent sortir de sa prison Široi, fils de Kosrau, gue-le roi avait eu de sa 
femme Marie, fille de Maurice, empereur des Grecs, et le placõrent sur le 
trõne ἃ la place de son pere Parwez, gu'ils tuerent. Celui-ci avait rõgne 
trente-huit ans. Široi, des le debut de son regne, fit du bicn ἃ ses sujets : 11 
diminua les impõts; il exempta son peuple des charges 400 son pere lui 
imposait et le dispensa des impõts pendant trois ans. 11 professait en seeret la 
[οἱ chrõtienne; il portait mõme ἃ son cou une eroix; car sa mere |'avait õlevõ 
de cette manišre. Il derivit ἃ Heraclius, empereur des Grecs, pour demander 
la paix, et autorisa les chretiens ἃ etablir un catholicos. 


1. Cf. Tabari, p. 352 et suiv.; Un nuovo testo Syr..., p. 23-24; Histoire de 
Thomas de Marga, lib. 1, ὁ. 35; Michel le Syrien, p. 409-410. — 2. Voir ci-dessus, 
n° LXXXVII. — 3. Voir ci-dessus, n? LXXXI. 
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1. SJ ur ΞΕ 2, ἜΣΘ 


Samta Gtendit ses intrigucs: aid6 par les mages, il tua le reste des 
enfants de Kosrau; il tua aussi Mardanšah, fils de la reine Širin, de peur 
guc Pun d'eux ne vengeät la mort de son põre, et n engageät la lutte contre 
Siroi. Mais le genõral de Varmee le denonga ἃ Široi, et dit gu'il pretendait 
ἃ la royautd. Le roi le fit alors mcttre en prison. Mais il s'Gvada et s'enfuit 
ἃ Hira. La võritd de ce gu'on lui avait dit sur Šamta apparut alors au roi; 
il ne cessa alors d'employer des ruses jusgu”ä ce gu'il Veüt arrete; il lui ft 
couper les mains et le jeta en prison. | 

Široi avait õpous6 dans sa jeunesse une femme romaine appelde Βογό, 
gui resta huit ans avec lui sans avoir d'cnfant; Široi sen afligea; il 
employa plusieurs moyens, mais sans r€sultat. Jean fils de Akhsidori", 
le medecin nisibien, lui dit alors : « Si tu le permets, nous demanderons 
ἃ Babai de Nisibe*, gui a fondö le couvent du mont Izla, de t'envoyer 
du hnana*; jJespõre guc tu obtiendras" ce gue tu desires. » Autorise 


ä le faire, il õerivit au Saint une lettre dans laguelle il lui exposa sa 


demande. Le Saint lui rõpondit et lui envoya du hnana scell6 de son sceau. 
La femme le prit; elle congut, et enfanta un fils, gu'on nomma Ardašir, gui 
surpassait cn beaute et en attraits tous les enfants gu'on eüt jamais vus. 


1. Sur ce medecin, voir ci-dessus, p. 525, ou il est Eerit : Jean Sendori. — 2. Voir 
ci-dessus, ἢ L. — 3. Sur la signification du mot Žnana, voõir ci-dessus, p. 449; n, 5. 
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1. Jä veut dire õtre gouverncur; mais le contextc dit clairement gu'il etait alors roi. 


Juand Siroi fut maitre des provinces dc Beith "Arbäy6, il desira voir 


Babai. 1$6'yahb (11), gui õtait deja patriarche, et Jean le medecin lui Gerivirent 


de se rendre aupres du roi. Mais il trouva trop penible de sortir de sa 
cellule; il pria Dieu le Tres-Haut de lui r6veler ce gui arriverait. Il annonga 
aux messagers gu'on lui avait envoy€s la maladie de Široi et sa mort 
prochaine. | | 

᾿ς ἢ annonga aussi au groupe de ses enfants les moines, les calamites gui 
surviendraient dans Pempire persan et son morccllement, et Papparition du 
rõgne des Arabes. 

Ce Mar Babai 6tait saint ct vertueux, mais il y avait de linimitit entre 
lui et Babai le Grand', comme il y en avait cu entre Epiphane (4f/anis) 
mõtropolitain de Chypre (Goupros) et Jean Chrysostome, et entre Sahrišö' 
et Gregoire mõtropolitain de Nisibe?. -Cela a lieu entre les saints malgre 
leurs vertus; parce gu'il n'y a personne gui puisse rõunir Ja perfection, 
et vu la nature humaine, il faut guc nous ayons des defauts de guelgue 
maniere. | 

Puis Široi alla ἃ Houlwan? pour y passer P6t6 selon la coutume des rois 


de Perse. 1] tomba malade et mourut apres un regne de six mois, d'autres 


1. Sur ce Babai, voir ci-dessus, πὸ LXXXIV. -— 2. Voir ci-dessus, p. 510. — 3. Ouel- 
gues annalistes 6crivent Halwan (Un nuovo testo..., p. 16). 
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disent huit. Les hommes le regrettörent ἃ causc de ses bienfaits, comme de 
nos jours on regretta Az-Zäher', gue Dieu sanctifie son äme! 


XCIIT. — HISTOIRE DU CATHOLICOS 136 'YvAnn DE GDALA “. 


Cet homme naguit dans un village appeld Gdala en Beith “Arbäy6; il 6tait 
parmi ceux gui guittörent VEcole de Nisibe avec Grõgoire le mõtropolitain, 
lors du schisme de Hnana le docteur*. Apršs avoir enseigne ἃ Balad, 1] en 
fut õtabli evõgue apres la mort de Ibvšgue Cyriague (Gouridgous). Il Gtait 
intelligent et perspicace et il dirigea le pays avec la plus grande sagesse. 
Puis le marzeban de Balad le calomnia et Paccusa aupres de Kosrau roi de 
Perse, parce gu'il ne le laissait pas semparer de la vigne de PEglise, et 
parce gu'il avait empõchš guelgues ariens d'entrer ἃ löglise. Le roi, gui 


1. Az-Zäher fut calife de 1225 ä 1226. Entre ed) et US il y a un blanc de 


12 millimõtres : c'est ce gui nous a port6 ἃ supposer gue cette dernišre phrase 
serait du copiste et non de Yauteur (voir la premišre partie de cette Histoire : 
Patrol. Orient., t. IV, fascicule 3, p. 217-218, introduction). — 2. Cf. “Amr, p. 52-55; 
Mari, p. 61-62; Un nuovo testo..., p. 24; Barhebr., Chron. Eccles., II, col. 114 et 116. 
— 3. Voir ci-dessus, n? LXXIV, 
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avait de la sollicitude pour le marzeban, chassa | evegue de son siege; il resta 
dans [exil jusgu'ä Pavenement de Široi fils de Kosrau. Ce prince accorda aux 
chrõtiens Pautorisation gu'ils avaient demandee d'etablir un catholicos. Dicu 
le choisit pour diriger son Eglise : ce gui eut licu en la septišme annee de 
Vapparition du legislateur de PIslam, guc la paix soit sur lui, et en la dix- 


huitikme du regne d'Heraclius'. Les populations et les Peres se reunirent:. 
ki 


le choix tomba sur 1š6'yahb; les fideles s*en rõjouirent, car PEglise etait 
restee sans chef depuis environ dix-huit ans?. Elle 6tait dirigõe pendant ce 
temps par Parchidiacre Mar Aba. Il dirigea leg affaires pendant son pontifi- 
cat, avec beaucoup de sagesse. 

Puis Siroi mourut; son fils Ardašir, gui n'$tait encore gu'un enfant, futdesi- 
ρῃό pour lui suceeder; car les Perses avaient beaucoup d'attachement 1 pour 
Široi*. On raconte gue c'est Širin gui {πιὰ SŠiroi par le poison, parce gu'il 
avait ὑπό son fils Mardanšah. Les hommes regreiterent sa mort parce gu'ä son 
avenement il s'etait montr6 gõnõreux envers cux ct les avait rendus riches 
en les exemptant des impõts trois anndes de suite. Il aimait beauconp les 
chrõtiens et surtout 1δὸ “yahb, evõgue de Balad, gu'il fit ordonner catholicos. 
Oue Dieu lui fasse misõricorde! 


1. En 628. — 2. Notre auteur dit ailleurs dix-sept ans (voir ci-dessus, p. 524. — 
3. Cf. Tabari, p. 386 et suiv.; Michel le Syrien, t. IL, p. 410. 


ἘΡ, 200. 


* P. 266, 
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Puis les choses se troublerent; on Gerivit alors ἃ Sahryon ', gui Gtait au 
service de !'empercur Heraclius dans le pays des Grecs, pour lui demander de 
revenir, parce gue, de toute la famille des Sassanides, il ne restait plus gue 
lui. II refusa, craignant pour sa s€curitd, et pour ne pas violer le serment 
gu'il avait fait ἃ Heraclius, de rester ἃ son service. Celui-ci, ayant eu con- 
naissance de cette offre, et ayant vu sa belle fidelit6, le munit d'une grande 
croix*; il envoya avec lui un gõneral, nomme David. Šahryon se dirigea 
vers Sõleucie dans le but de combattre Ardašir fils de Široi. Oüand il arriva 


-aupres de Seleucie, on ferma devant lui les portes de la ville, dont on lui 


defendit Vacces. Mais il ne cessa d'user de fourberie aupres des chefs, gu'il 


- ne se fit ouvrir les portes; il y entra; il tua Ardašir et s'empara du trõöne. 


et le tua. 


Le gõnšral des armões en fut irrit6; une foule de soldats se rõunirent ἃ lui, 
et refusörent d'accepter Šahryon. Celui-ci combattit le general; il en triom- 


pha, et se vit seul le maitre de 'empire*. II honora les Grecs gui Gtaient 
venus avec lui, et renditle bois* de la croix gue Kosrau avait enleve de Jõru- 


salem, et le mit dans le tresor gu'il envoya ἃ Heraclius avec David gui õtait 
venu avec lui du pays des Grecs. Ouarante jours apres il tua Šamta* fils de 
Yazdin et le crucifia. Puis un des parents de Kosrau Passaillit inopinement 


1. Cf. ci-dessus, p. 540, 541. — 2. Serait-ce lä le sens, ou bien Lo serait-il une 
faute du copiste au lieu de As, ἃ savoir « une armee »? — 3.11 monta sur le trõne 
le 27 avril 630, — 4. Cf. Tabari, p. 302, n. 1. — 5. Voir ci-dessus, p. 551-552. 
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Des lors [empire de Perse fut agite par des troubles'. Boran, fille de 
Kosrau Parwez et sosur de Široi, occupa le trõne, parce gu Ἵ ne restait de 
la famille royale aucun enfant mäle gui füt arriv6 ἃ Väge d'homme. Le 
peuple se rõjouit de son avõnement. Elle envoya ses partisans pour gou- 
verner les provinces; elle fit frapper des deniers et des drachmes ἃ son nom. 
Redoutant d'õtre attagude par 'empereur des Grecs, elle demanda au Catho- 
licos Išö“yahb d'aller vers VEmpereur porter son message pour le renou- 
vellement de la trõve, selon la coutume des rois precedents. C'est ainsi guc 
Yazdgerd avait envoy6 Yabalaha en ambassade ἃ Theodose (Tyädäsis) le 
Jeune *; de mõme Acace (Agäg) fut envoye par Balas (Miläs) en ambassade 
aupres de [empereur Zenon”; de mõ6mc Paul, mõtropolitain de Nisibe“, Γαΐ 
envoy€ par Kosrau mme, fils de Gawad, aupres de Justinien ἜΣ 
empereur des Grecs. 

Išõ 'yahb exauga la demande de Boran*; il alla“ tout comble d'honneur 
etaccompagne de mõtropolitains et d*$võgues. Il trouva Pempereur des Grecs 
ἃ Alep; il põntra aupres de lui et lui remit la lettre; puis il [αἱ RIBORI 
les dons gu'il avait apports. Hõraclius fut surpris d'apprendre gu'unc 


Ἐν 208. 


femme avait obtenu la couronne, et il fut Emerveilld de la superioritd du = 


catholicos, de son intelligence, de sa perspicacit6 et de sa science. L'ayant 


1. CL. Tabari, p. 390, n. 1; Michel le Syrien, t. 11, p. 410; Hist. du Bas- -Emp., LVIL, 
S ALII. — 2. Voir la premiere partie de cette Histoire, n? LXXI. — 3. Voir ci-dessus, 
n? VIII. — 4. Voir ci-dessus, n* XXXII, p. 187-188. — 5. Thomas de Marga (lib. IL, 6. 4; 
plaše ἃ tort cette ambassade sous Široi. — 6. Cf. Thomas de Marga, /oc. cit.; Vabari, 
p. 392. ᾿ 


*D. 269. 
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interrog6 sur sa croyance, il la lui exposa, et lui decouvrit, manifesta, 
publia et dõelara gue sa profession de foi Gtait la mme gue celle des 318*. 
H lui Gerivit aussi la profession de foi de saint Mar Nestorius. L'empereur 
se rõjouit du discours d'Išõ'yahb et de sa declaration; il accuellit favorable- 
ment Vobjet de son ambassade, et loua celle gui Vavait envoy6; il lui donna 
tout ce gu'il desira, et lui demanda de cõlebrer la messe en sa presence 
afin gw'il y participät et gu'il se presentät avec lui ἃ la communion. I le 
fit. L'empereur, pour Vhonorer, le revõtit d'une robe splendide, guand le 
catholicos demanda ἃ prendre conge. 

Le prince lui apporta (le livre de) Mar Paul. 1$6“yahb lui Eclaireit la gues- 


-tion avec beaucoup de lumiere et de nettet6. L'empereur fut Gmerveille; et 1] 


lui dit : « Je ne te dementirai pas, et jajoute foi au livre gue tu mas prõ- 
sent6. Mais je desirerais gue tu recherchasses les preuves de la võracitd de 
ce livre?. — Untel examen, repondit-il, demande beaucoup de temps; et le 
moment est venu oü je dois repartir. » | 

ΠῚ lui demanda alors de celebrer encore une seconde fois la messe en sa 
presence afin gu'il regüt la communion de ses mains, lui, tous ses patriarches, 
ses Evõgues, tous ceux de sa cour et tous les assistants. II exauga sa demande, 
mais il mit la condition gue le diacre, en lisant les diptygues, gui portaient 
les noms des patriarches et des Peres, supprimät le nom de Gyrille (Gouril- 


1. A savoir les Pöres de Nicbe. — 2. Ce passage est assez obscur. S'agit-il ici des Epitres 
de saint Paul, ou bien de la controverse de Paul de Nisibe contre 'emperear Justi- 
nien? (voir ci-dessus, πὸ XXXII, p. 187, n. 6). Il s'agit probablement du livre contenant 
cette dispute. 
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lous), cause du schisme et maitre de la doctrine impie. L'empereur accepta 
la condition; le catholicos 186 'yahb οὐ] γα alors la messe, et donna la com- 
munion ἃ Pempereur, ἃ tous les patriarches, aux evõgues et aux assistants. 
Puis 1$6'yahb Gerivit un libelle de profession de foi et le presenta ä 
Pempereur. « Pourguoi, [αἱ dit celui-ci, vous Ecartez-vous de la maniere 
la plus claire d'Enoncer une chose, et au lieu de dire : Marie enfanta Dieu, 
dites-vous : Marie enfanta le Christ gui est Dieu et homme? — Nous ne nous 
ecartons pas de la võrit6, rõpondit le catholicos, ni de la preuve Eclatante. 
En disant gue Marie enfania le Christ, nous impliguons gue la naissance 
appartient au Christ, dans leguel se sont runis Ihumanite et le Verbe 
- Eternel, gui est descendu et habite en lui. Mais si nous disions : Marie 
enfanta Dieu, nous retrancherions le nom d'humanit, en supprimant sa 
nature. » L'empereur donna son assentiment ä son explication et accepta le 
libelle de profession de foi gu'il avait 6crit de sa propre main et ἃ sa 
maniöre, et il en envoya la copie aux chefs connus par leurs vertus et gui 
n'etaient pas de la classe des obstines. Tous Papprouvörent. L'empereur 
le munit de provisions de route, le revõtit lui et sa suite de robes, leur 
donna de magnifigues presents et fit rŠponse ἃ Boran, Vassurant gu'il [|| 
enverrait des troupes le jour. oü elle en demanderait, et ajoutant gu'il 


1. En marge : ἀ}}} jäse « Dieu nous en garde! » 
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1. Hic spatium vacuum in manuscripto. 


faisait cela ἃ cause de son ambassadeur Iš0“yahb. Et le patriarche guitta 
le pays des Grecs charge d'honneurs; et la profession de foi de 136“yahb 
etait d'accord avec celle de Sergius, patriarche de Constantinople, en ce 
gui concerne la reconnaissance d'une volontš unigue et d'un acte unigue. 

L'histoire de la messe gu'il avait dite parvint aux Peres orientaux; ἃ 
son retour, ils lui reprochörent sa mauvaise action d'avoir clebrd la messe 
sur Pautel des Grecs sans avoir fait memoire des noms des trois Lumišres 
Gclatantes de VEglise Syrienne. Ils avaient, en effet, appris gue les Grecs 
n'avaient accepte la condition gue 1š6'yahb leur avait faite de ne pas men- 


-tionner Cyrille, gu'a cette autre condition gue lui aussi ne lirait point les 


noms des trois Lumišres, Diodore (Diyoudourous), Thdodore (Tyadourous) et 
Nestorius (Nistouris). Plusieurs d'entre eux, dans leur colere, murmurerent 
et dirent : « Nous ne devons pas le laisser s'asseoir sur le sišge patriarcal, 
parce gu'il a ebreche sa croyance; etil a fait cela pour 'amour des presents. » 


Du nombre de ses accusateurs Gtaient Barsauma', Evõgue de Karkha de 


Ledan Suse, gui a Gtabli dans Viiglise les oraisons funšbres; [Biro?] le 
docteur, et d'autres. Celui-ci se jeta sur Išõ'yahb pendant gu'il siõgeait 
dans sa salle d'audience, remplie de gens gui Gtaient venus le saluer; et 


1. Le mme auguel Ebedjesus de Nisibe (apud Assem., 8. 0., Ili, 1, p. 173) 
attribue de nombreuses actions de grdces, des Oraisons funtbres, des Homelies, et un 
livre intituld : Du foie (cf. ci-dessous, p. 636), et gu'Assemani identifie avec un autre 
Barsauma, õvõgue de Beith Slokh et contemporain du patriarche Pethioun (731-741) ;. cf. 
notre Etude Suppišmentaire sur les Ecrivains Syr., n° XX. — 2. Ici un blanc dans le 


-manuscrit; voir la page suivante. 
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il Pinterpella, et Pinjuria, cn lui disant : « Toi gui as vendu la [οἱ pour des 
presents, toi gui as rassasi6, pour de largent, le desir des cmpercurs; toi 
gui retournes vers tes ouailles tout couvert d'opprobre ct de hontc, pourguoi 
es-tu revenu? Pourguoi n'es-tu pas restš oü Lon t'a donne des presents, 
oü tu as regu des cadeaux et obtenu des largesses? » Les assistants, gui 
Pentendirent prononcer ces paroles, ne purent les supporter: et loin de les: 
lai permettre et de les tolerer, ils se mirent ἃ le frapper ἃ coups redoubles 

de sorte gu'ils Vauraient tud;: mais le catholicos 5 interposa en le couvrant 
de son manteau, et parvint ä le delivrer ä δτληα. peine. Εομαρρό de leurs 
mains, il se sauva, et marcha ä pas lents j jusgu'ä Gašcar, sa ville, plein de 
ressentiment. Et il y demeura, separ6 de PEglise; et il sc bätit pour lui une 
chapelle dans sa demeure. Son zele religieux Gtait trop ardent, et c'est ce 
gui le poussa ἃ agir ainsi. C'$tait un homme lettre. Ouant ἃ 1š6'“yahb le 
catholicos, ayant compris la faute gu'il avait commise, il se mit ἃ essayer 


d'ellacer des coeurs de ses ouaules la mauvaise impression gue sa conduite 
leur avait laissde. 


XCIV. — CE GUI EUT LIEU ENTRE BARSAUMA EVEOUE DE SUSE 
ET LE CATHOLICOS; LEUR CORRESPONDANCE. 
Apres Lincident de Biro' le docteur, Barsauma õvõgue de Suse se mit ἃ 


1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Bizo ou Nizo ou Niro ou Tiro, elc. 
PATR. OR. — T. XIII. — Εν 4, 37 


» FP. 274, 
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clamavit. 


attaguer (le catholicos); il lui derivit deux lettres* en deux šerits diffGrents, 
dont Tune a 6tö portše ἃ la connaissance du public et Pautre lui a ὀϊό cachee. 


1° Copie de la premiere (lettre, celle (lont le public eut connaissance). 


« A celui gue la gräce divine a Glev6 sur Pestrade de la plus haute 
dignite de la religion, et ἃ fait sieger sur le trõne glorieux oü s'Gpanouit 
la plenitude du sacerdoce, et a ötabli chef des provinces de POrient et de la 
Perse, notre Pere Saint el vertucux (suivent d'autres formules de respec- 
tueuse emphase) Mar Isõ'yalib catholicos; 

« Barsauma, gui implore tes priöres, te salue, et se prosterne devant toi 
humblement, en demandant gue son Eglise soit preservee des bouleverse- 
ments, sauvee des ouragans, protgõe contre les hõrõtigues. 

« Maintenant, ὁ Põre, jouvre la bouche pour parler le plus haut possible, 
et crier de toutes mes forces : entre nous et les Grecs, il y a un goulire 
prolond. | / | 

« Le concile de Chalcedoine? fut Porigine de ce goullre, ct ce gui 


1. Cf. Barhebr:cus, Chron. Eccles., 1, col. 416. — 2. Voir ci-dessus, ἢ II, 


p. 105, n. 3. 
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commenga ἃ le creuser; il dcarta les hommes de | Eguite et les laissa ägarts 
et abandonnes; il ensevelit la justice; il prõeha Popiniätretd; il obligea les 
Peres ä renoncer ä leurs opinions, et mit obstacle ä leur retour sur leur 
siöge, ce gui excita une persecution, 

« Secondement, ce mõme conclle honora la famille de Cyrille, cette mine 
d'obstination, cet auteur de schisme, ce vase d'impiste; il fit aussi les eloges 
de Gelestin (alastiänous) son compagnon. 


« Troisišmement, il ratifia le concile gui s'etait reuni ἃ Ephese (A/issous), 


gui avait declare fausse, et juge impossible Vevidence; gui avait banni la 
võrite Gclatante et brillante. | 

« Ouatriemement, il exila ce celebre 1710 δ Mar Nestorius, ce bon 
Pere perstcute. 

« Ginguiemement, il rEunit põle-mõle les deux natures du Christ en üne 
seule hypostase. 

« Sixiemement. Venons, maintenant, ἃ ce gui pese particulierement sur 
toi. En nõgligeant de repondre, tu as ratifi6 la parole de ceux gui prõtendent 
gue Notre-Dame la pure Marie enfanta Dieu dans son essence : ce gui repugne 
ἃ tous les novateurs eux-memes, sauf Cyrille, son peuple, sa famille et Emma- 
phius (2) ' et ses partisans. 


1. Je n'ai pas pu identifier ce nom, ἃ moins gu'il ne soit Memnon d'Ephese ou 
Euphrasius, gui, dans la neuvišme session du concile de Chalcedoine, s'opposa au 
rõtablissement d'Ibas d'Edesse (voir Concil., t. IV, Act. IX Concil. Chale. » Pp. 633 ct 
Sulv.). | 


mit 1477 
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« Le septieme chef d'accusation gui pese encore sur toi, est ygue tu as 
barmi les saints Pöres, les Docteurs elus, les lkunpes lumincuses, Diodore, 
Theodore ct Nestorius, en passant sous silence leur m6moire dans la messe 
(πὸ tu as eblebrõe dans Põglise de cet empereur, ui les chasse et les persd- 
cute; tu as abandonne la cause de la revanche des Elus du Saint-Iisprit, ἃ 
savoir les 318' ct les 150° gui ont arrete la doctrine de vErit6, ct gui ont õtabli 
dans PE:glise les Canons justes; enfin tu as suivi le concile de Chalcedoine. 

« (Juelle part ont ceux gui ont fait bon marche de leur [Ὁ], gui ont va leurs 
dõsirs combles, gui ont Eebrõch6 (leur credo), gui ont fait les courtisans, 


 gui se sont Jaisse gagner par les presents, avec ceux gui ont brav6 les 


menaces et ont persevõ6rd, gui ont regu des blessures et les ont supportecs, 
gui ont subi des tourments et sont restõs inebranlubles? Ne sais-tu pas gue 
des 318 Peres choisis, il ny en cut pas gui füt indemne d'une plaie, d'un 
coup, d'une blessure, d'une meurtrissure, gue leur portšrent nos ennemis les 
novateurs, si ce nest guatre seulement? Ne ta-t-il pas fait des reproches, 
VEvangile (ui prononce : Gencalogte de Jesus-Christ, fils de David, fils 4 Abra- 
ham, guand Pempercur parlait ct guc tu le laissais pretendre gue la Vierge a 
enlaut6 Dieu! N'as-tu pas trembl6 de celtbrer la messe, en rayant les noms 
de tes Percs spirituels du chapitre des vivants et du diwan des morts, alors 
gue le diacre osait retrancher leurs noms dans sa lecture! C'est lä 'abime gui 
se trouve entre nous et ce peuple, guc tu as [latt6, auguel tu as fait des con- 


1. A savoir les Peres du Concile de Nice. — 2. Les Peres du second concile universel 
de Constantinople de 381. 
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3. οἷ 


cessions, auguel tu as ἀοῃῃό la'main, sur lautel duguel tu as celebre la 
messe. N'as-tu pas ete dpouvante de dire la messe sur ces treteaux' pres 
desguels une heure apres entrera une femme, gui sera peut-etre en ses regles, 
ou un adolescent gui sera peut-etre impur; ou un homme gui sera peut-ötre 
Iepreux, pour venir y toucher et en detruire la saintete? Je vois, ὁ notre Perc, 
gue c'est toi gui as caus6 ce dommage et gui as fait ces concessions ἃ cet 
empereur. C'est toi gui as seme la haine et gui as allume le feu de Iheresic 
dans le cosur d'un grand nombre. Je ne erois pas gu'il soit possible de rem6- 
dier ἃ cette blessure et de la panser, si ce n'est...*. Car tu sais bien: gue 
notre messe ne sera jamais achevee sans la comm€moration des Põres gue tu 
as-chasses au moment de ta messe, et bannis au moment deta priere. Nous 
autres, gui ne pourrions dire Loffice des Võpres sans y faire mention de 
ces trois Lumišres, comment pourrions-nous parfaire les mystöres, la messe 
et les oblations, sans en faire m€moire? Et toi, maintenant, ὁ Pere, tu as 
abjurd ta foi aux Lumieres de VEglise, en retranchant leurs noms de Voffice 
de la messe, par une omission gue tu asconsentie. 

« Puis tu.as racont6 toi-meme comment tu as €crit pour ['empereur ta 


profession de foi; mais c'õtait lä un piõge oü le roi ta fait tomber; en ellet 


1. L'auteur assimile Pautel des Grecs ἃ la table | 35) ou le marchand se tient assis 
pour vendre sa marchandise. — 2. Ici un blanc dans le manuscrit. 
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il en envoya la copie aux confins de VEmpire, ce gui fut connu de tous. 
Tout son but cn presidant la messe gue tu disais devant lui sur son autel, 
c'etait de faire connaitre aux chefs de son Eglise gue ta profession et ta 
croyancc Gtaient semblables ἃ sa profession et ἃ sa croyance. 

« II nous est parvenu un petit derit gui contient la profession de foi gue 
tu as Eerite pour Pempercur. En voici le titre' : Croyance a la Trinitõ une, 
et a Lun de la Trinite le Verbe fils de Dieu. Helas! gui a voulu troubler ton 
esprit? Ce dont je taccuse, c'est d'avoir, dans ta profession de foi, aflirme ce 
gue les 318 (Pöres) n'ont jamais dit dans leur symbole, guc tu as regu toi- 
mõme. « Nous croyons, ont-ils dit, cn un seul Dieu vivilicatcur de toutes 
« choses et en un seul Seigneur Jesus-Christ fils de Dieu »; or toi, en cönfes- 
sant les trois personnes, tu n'as rien dit de [une d'elles, le Fils de Dieu gui 
sest manifeste ἃ nous. Oü donc fais-tu mention de la nature humaine, cette 
nature sur laguelle s'est levõe la resurrection; cette nature sur laguelle se 
sont Etendues tant de discussions, et gui a ete la cause de tant d'heresies? 
C'est cet Un des Trois ἃ gui la gualitš de Fils est reconnue, gue Cyrille a 
attaguõ cn disant avec opiniätretš* gue eette personne est πόθ dans sa 


substance de la Vierge; gu'elle s'est mue dans le monde; gu'elle a soufTert; 


gu'elle est morte et gu'elle a ete ensevelie. Pourguoi as-tu Eerit, et comment 
ta plume t'a-t-elle fait sanctionner ce gu'avait andanti le raisonnement de tes 
partisans, et as-tu pu justifier Paccusation gue tes ouailles portent contre toi, 


1. Litter. : la copie. 
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1. %3 


gue tu as fait le courtisan aux depens de ta foi, et gue tu tes fait donner des 
presents en vendant ton Christ; gue c'est pour Vune de ces deux raisons gue 
tu as chanceld : ou bien Paviditö et Vamour des-presents, ou bien la crainte 
et la peur. Maintenant avec guoi te laverais-tu la face en presence des Orien- 
taux si Pon venait ἃ comparer ta conduite avec celle des 130 (Peres), gui ver- 
sörent leur sang sur deux champs de bataille, tandis gu'on les pressait de 
-demolir leur croyance et gu'on leur faisait miroiter des faveurs; mais ils ne 
penchörent pas ἃ la convoitise et n'eurent pas peur des menaces. Par Dieu, 
si c'est une ou Vautre de ces raisons gui ta porte ä tenir cette conduite, 
ta condition est tres affligeante et deplorable. | 

« En Gerivant, tu as fait triompher ce nuage et son obscurite, nuage gue 
Cyrille et Apollinaire avaient tiss6, et dont s*est enveloppõe la terre grecgue. 
Ouant ἃ nos frontieres ἃ nous autres Orientaux, les tenebres en ont 6te Ecar- 
tões; nos pretres ont vaincu V'erreur, et la lumiere 6elatante s*est levõe sur 
notre contree, gräce ἃ nos Peres les heros Mar Diodore mine d'arguments, 
Mar Theodore promoteur de la verite et libõrateur. de tristesse, et Mar 
Nestorius consolateur des afiliges et demonstrateur de I'Evidence, gräce ἃ leurs 
emules, ἃ leurs disciples et ἃ leurs imitateurs. O chose surprenante, gue le 
Pere de si grande valeur et de si grand mõrite gue tu es, ait ete trahi, et se 
soit laissd tromper! 


* ,-281. 


ΚΡ, 282. 
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« (Juce mas-tu, ὁ Põre, imite les catholicos gui se sont rendus avant toi 
en terre grecguc, et dont les noms sont en tete de notre lettre. Ceux-ci 
remplirent leur ambassade aupres des empereurs; ils s'en retournšrent munis 
de reponses et charges de prõsents; mais aucun d'eux ne viola la religion et 
ne s'carta de la võrite. Paul de Nisibe', gui t'õtait inferieur en valeur, et 
gui Gtait au-dessous de toi en rang, sut rõpondre aux empereurs, gui lui 
demandaient de leur expliguer la foi : < On ne m'a pas envoy6 pour discuter, 
« ni pour donner des legons, ni pour exposer, ni pour controverser, ni pour 
« argumenter, ni pour attaguer. Mais je proclame ma foi dans les assemblees 
« et je la preche en pleine chaire : le Christ a deux natures et deux hypos- 
« tases : c*estla doctrine de mes põres, de mes docteurs, de mes predeces- 
« seurs ct de mes guides les 318 (έν 4165). » 

« Ne t'es-tu pas rappel6,ö Pöre, la parole de Paul Papõtre inspire et 


ehoisi: Si mõme un ange du ciel s'efforcait de m*eearter de la võrite, et guand 


i m'annonceratt et me precherait autre chose gue ce gue 7᾽ αἱ recu de mes Pšres, 
je necouterai point sa parole et je n'adhörerai jamais ἃ son hõresie?. Ne sais- 
tu pas gue Paul dit encore de soi-meme gu'il offrit son corps aux tortures, 
gu'il s'exposa aux soultlets, gu'il regut des coups de fouet sur les õpaules, 
gw'il [αὐ jet6 en pleine mer*, mais ne s õcarta pas de la route de la võrite et 
ne murmura point contre Dieu? 


1. Voir ci-dessus, n” XXNII, p. 187-188; n° XXXVI, p. 198-194. - 2. Galat., 1, 8, 9. 
— 5. 1 Cor., xi, 2 etsuiv. 
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« Peut-etre t'es-tu laisse seduire par 1erreur de Grõgoirc, σαὶ a dit guc 
Marie est mere de Dieu? Ouoigue jestime ce Saint, guoigue jjapprouve 
en plusieurs endroits ses paroles, toutefois je suis tenu de rejeter scs 
erreurs et ses fautes; on me demanderait raison de mon approbation, et je 
serais bläme de les avoir suivies. Ne sais-tu pas ce gue Notre-Scigneur 
nous a enseignd dans son Evangile guand 1 dit : Les pontifes et les scribes 
sont assis sur la chaire de Moise; faites tout ce gu'ils vous diront de faire; mais 
ne faites pas comme is font'. Toi aussi, ὁ Põre, tu dois Gcouter ce gu'ils 


disent; ce gui est conforme ἃ la croyance des Peres orthodoxes, y adhõrer, 


et rejeter et contredire ce gui n'y est pas conforme. 

« Ce savant ne laissa šchapper de pareilles expressions, gue parce 400 
dans son mouvement oratoire elles se presentörent ἃ son esprit, Etant comme 
un homme gui flotte dans la mer : Porateur ressemble en effet au nageur, 
gue les vagues enveloppent, et gue tantõt elles soulevent, et tantõt pr6ei- 
pitent jusgu'au fond; car son esprit va ἃ Laventure, et son cceur S'en- 
thousiasme. » — 


Puis (Barsauma) scella la lettre ct Penvoya au catholicos 1š6'vahb, gui, 
apres [avoir regue et lue, lui fit ἀπὸ courte reponse en homme gui cherche 
A Eearter ses torts et ἃ aplanir les dillicultds, lui disant guc la raison de 
la conduite gu'il avait suivie en pays romain π᾿ δα! pas dans les deux choses 


1. Matth., xx, 2 et 3. 


21285. 
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dont il Vavait accus6, mais seulement dans le desir de semer la paix dans les 
coeurs, en y faisant renaitre !'amitid et de faciliter la mission dont on Pavait 
charge. 


2° Deumwiöme lettre de Barsauma adressde au Catholicos Isõ'yahb. 


Omettant, au debut de sa lettre, toute formule de voeux, de respect, de 


 võneration, il commenga par accuser, reprocher, argumenter, disputer, 


reduire au silence et apostropher. II commenga en disant : 

« Si tu avais celebr6 la messe ἃ Constantinople sur un autel gue toi ou 
tes Evegues auraient consacr€, je jure par ma vie gue ta messe eüt ete 
sainte, ton sacrifice agrdable; les põches en expiation desguels tu aurais 


offert la messe eussent Et pardonnts, et les demandes gue tu aurais faites 


pour le peuple, auraient etš exaucees. Si, au contraire, tu as celebre la 
messe sur un autel gue ni toi ni tes Evõgues n'ont consacre; si tu Ny as pas 
fait mention de tes Peres sans lä commEmoration desguels 'Eglise catholigue 
a defendu de reciter Voffice, d'offrir les mysteres, d'administrer le bapteme 
et de dire la messe, alors moi, et tous ceux gui avec moi ont adhõrš ἃ la foi 
des 318 et des 150 Peres, et gui ont confesse comme Peres les trois 
lumieres' gui sont le sel de la foi et les colonnes de la religion, nous 


1. A savoir Diodore de Tarse, Thöodore de Mopsueste et Nestorius. 
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1. νοὶ» r2p EX Ikosiso grex dioceesis. 


la desavouons; car ce n'est gue!'ambitton et le desir de plaire aux empereurs 
pour recevoir d'eux des presents gui tont pousse ἃ la celebrer. Ouand meme 
je te rendrais amers tes presents; guand meme je devrais assombrir ton visage 

guand mõme j'exciterais en toi une ombre de ressentiment, je te dirai nean- 
moins avec franchise : tu as perdu les droits de ton investiture, tu as avili 
ta condition aux yeux de tes ouailles; et tu es compte pour peu de chose dans 
la balance de Lempereur, malgre les presents gu'il t'a faits. Ne pensc pas 
gue ce soit le respect dü ἃ ton autorite, ni la douceur de tes paroles, ni ta sage 
conduite, gui ont pouss6 'empereur ἃ agir ainsi ἃ ton egard; mais c'est la 
coutume des rois en principe, de faire du bien, de traiter favorablement, et 
d'accueillir Pintercession guand mõme elle serait absurde. Et c'est aussi 
pour pouvoir dire : Jai tellement Eveill6 Vaviditš du Catholicos d'Orient, 
gue je lai fait renoncer ἃ la fidelit6 ἃ sa foi et chanceler dans sa eroyancc. 

« En tout cas, tu es blämable, tu t'es laissd Egarer, tu fus une dnpe. 
Toute ta destinee n'est pas dans ce bas monde gue tu habites et απὸ bien- 
tõt tu guitteras, mais le plus grand malheur t'attend dans la melee oü le 
deu devorant ronge les damn€s. Et comment m*empeeherais-je de dire gue 

ton ofirande a ete repoussše, gue ta messe n'a pas ete agreee, alors guc tu 
-Tas celebree sur un autel oü Pon meurtrit du matin au soir ta divinite, οὐ 
ton Createur est cerucifie du lever du jour ἃ son coucher? Ne crois pas 400 
je tadresse ces dures paroles par un sentiment de mepris, mais je fais cela 
par Pexcessive affection gue Jai pour toi, et par compassion pour toi. Car si 
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1. Hic spatium vacuum in ms. — 2. it EX jaamas Simplex, commune. 


jõtais indulgeut, si jõtais flatteur, si Japprouvais ta conduite, je Serais 
complice de ta mauvaise action, je violerais comme toi ma religion et je 
m'õloignerais de mon Dieu. 0 toi gui es docleur d” Israel, disait Notre-Seigneur 
ä Nicodme'. Je tappligue cette parole, ὁ 1šö'vahb, toi vers gui IOrient a les 
yeux tournes, toi dont la renommõe cst formidable; voila ce gue tu as fait! 

« Et maintenant tu as ἃ choisir entre ces deux choses :* .......... ; Ou 
bien gu. tu te soumettes et gue tu avoues gue tu as commis Ce crime par 
ignorance et gue tu te justifies, comme se justifient tous les excommunies et 
les anathematises, en dtclarant gue tu as fait cela par inconscience et sans 


propos delibere, afin gue nous puissions nous autres prier les Peres de te 


pardonner et d*excuser ta faute. Si ces deux choses te paraissent Egalement 


dures, interroge ἃ leur sujet les oiseaux du ciel, les betes feroces des 
foršts, les autruches du desert, les lions des campagnes et les poissons des 
mers, gui te feront voir clair et te dirigeront. 

« Et comment le Saint-Esprit Pa -il descendre sur un autel banal, 
gu'il n'aurait pas consacr6? Non, j'en jure par ma vie, il n'est pas descendu 
sur le sacrifice gue tu as offert sur Vautel de Gonstantinople. | 


1. Joan.. 111, 10. — 2. Ici un blanc dans le manuserit. A combler peut-etre : ou bien 
güe tu te renonces au patriarcat. | 
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1, ME EX J;>0; OPEra bona. 


« Mais gu'as-tu pens€, ὁ Catholicos d'Orient ἢ Ouc jignorerais les lois 
ecelõsiastigues? Ou bien gue je ne remplirais pas entiörement les fonctions 
de mes charges sacerdotales? Ou bien gue je n*aurais point dõfendu la cause de 
Dieu et de son Christ? Ou bien gue je n'aurais pas lutte ni bataille pour ma 
croyance, contre Ihõresie? Ou bien as-tu suppose gue je labourais sous le 
joug avec les boeufs, ou gue je faisais paitre mes fideles dans le desert avec les 
moutons? Ou bien t'es-tu fait assez illusion pour penser gue tu m*en impo- 
serais cn mõtant completement la notion gue j'ai de ton savoir? Nous avons 
fait ensemble nos 6tudes*; et s'il est permis de se glorifter, je suis plus habhile 
gue to1; sil est permis d'Enumfrer ses bonnes ceuvres, toi-m6me tu avoueras 
gue je te devance et gue je te surpasse beaucoup, et gue je lutte contre les 
passions mieux gue d'autres. Pour ce gui est de Väge, pai blanchi avant toi, 
comme je tai devancö dans le sacerdoce et dans jaseedsiae Faut-il parler 
aussi de I'attachement [ä Päglise)? (Ju'on regarde le recueil de nos oceuvres?, 
gue VEglise possede, et gu'on võoie combien nous avons argumente, et tra- 
vaille avec acharnement. 

« Chasse, ἃ present, Pespõrance mensongere et |'ambition trompeusc 
detre appeld Catholicos d'Orient. Ahai* (gue sa memoire soit avec celle 
des Apõtres) et Acace (gue son souvenir soit avec celui des Saints), les 
deux catholicos, gui portšrent, comme toi, les messages des rois, ne 


1. Dans Pecole de Nisibe. — 2. Allusion ἃ son livre intituld : Du foie (voir ci-des- 
sous, p. 636). — 3. Ici Barsauma fait-il allusion ἃ Pentremise de ce catholicos pour apai- 
ser les dissentiments gui avaient õclat6 entre Yazdyerd | et son frere Belnwar Voir la 
- premiere partie de cette Ilistoirc, n? LXIX), ou bien ἃ une mission dont Ahai aurait ete 

charge'aupres des empercurs byzantins? | 


SI 
Cs 


* PD, 289, 


ἘΡ. 290. 


574 HISTOIRE NESTORIENNE. | [254] 
jäi μὴ «in a ὦ ὡρὼ το UE (Jia pag e it dU 
tõe päe volga Jäles οὐ» κῶν s) 0909 orapare ὅσα 4 


ἴω Yy γον alu V vüi υἱοῦ 3 koed Me ts le jõ Ja, OVI ὦν 


Alal Agan Ὁ» TD ἐν kl oja orge) 299) σξας 8 A AN 259 
Arak jeg äi 3 gb sl ΟΜ od) Ali sea AL sang ὧδ 
NS os μι,» ἕω. Ci λαοῦ AI DJ A ojja) «Alanis va 
õa φῦ Aab je Os ἦν JEKA Aipis sil AS αὶ SS lis 
hai) sild VU μον sae L JIS Οἱ ANS a ELS ke a AK ΜΝ 
elada joad õlid 335 οὐ a Kadi AK im ὦ, ὦ ΑΝ la 
A ςυδίό Yy ξαρ Vs γὼ Vs Ali Vs ρὐ οὐ 4 A Tä loole näis 


1. Ἰδίος. — ἃ. ji s» agua marium; vel agua amara (EX fisws käs; Num., V, 18). — 


3. 2 οἱ 3 — 4 325. 


furent-ils pas jalousement avares de la perle de leur foi? 115 ne profanšrent pas 
la pierre precieuse de leur eroyance; ils payõrent a Dieu ce gui luiõtaitdu et 
rendirent ἃ Cesar ce gui [αἱ appartenait'; ils s'en allõrent combles de 
louanges ; ils regurent des presents, expression de la reconnaissance des rois, 
et s'acguittšrent glorieusement de leur mission. | 

« Maintenant gui te purificrait de ta souillure! Il te faudrait les eaux des 
mers pour te laver de ta tache*! Les cendres de genisse, ou le sang des 
saerifices, gui purifiaient du põche les enfants de l'ancienne loi, ne pour- 
raient te laver de ta honteuse conduite de Constantinople. Tu t'es imagine 
gue tu avais jou6 ['empereur. Mais la võritd, gue je te dirai, est gue c'est lui 
gui s'est mogub de toi derriere ton dos, guia ride ta barbe, et'a meprise tes 
cheveux blancs. Et pendant gue tu pensais le faire nicöen, lui, te faisait chal- 
c6donien. En admettant gue tu eusses perdu la raison; gue Porgueil t'eüt 
enivre au point de changer ton caractere et de te rendre aveugle, il aurait 
alors fallu, en revenant ἃ toi, reparer ce gue tu avais fait, retracter ce gue 
tu avais avanc6, retablir ce gue tu avais abime, restaurer ce gue tu avais 
dõtruit. Mais toi, tu as pens gue les hommes raisonnables, de bon jugement, 
savants et chercheurs, Etaient devenus des bosufs comme toi, prives d'intel- 
ligence et de raison; et gw'il ne restait plus d'hommes capables de juger, 
de penser avec clairvoyance, de sindigner pour la cause de Dieu, de s*ele- 


1. Cf. Matth., xxii, 24. — 2. Peut-etre allusion ἃ Num., v, 18. 
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ver contre ColxX gui renversent les droits de Dieu. Et ta maniere ἃ toi de 
te r6tracter, de reparer ce ue tu as fait, de sanctifier ce gue tu as prolanc, a 
ete de porter orgucilleusement tes pr6sents et d'etalcr les võtements dont on 
tavait revetu pour t'honorer. 

« Ne sais-tu pas gue nous sommes dans un moment οὐ il ne convient 
pas d'amasser de Pargent, ni de se glorilier de ses võtements? Ne sais-tu pas 
gue Pon est dans la pire des situations ἃ cause du bouleversement des empires 
et des irruptions des envahisseurs *? Mais tu vois gue ta gloire s'est retournde 
contre toi, gue ton triomphe est retombe sur ta tõte, maintenant gue tes fideles 
font bröche ä ta reputation, te jettent la pierre, et te lancent cette accusation : 
tu as vendu ta religion pour le monde, tu as dissipe ta croyance, et grand 
bien te fasse! 

« Resumons, maintenant, notre discours ; plions le rouleau de notre lettre, 
et disons de la Past de tous les Peres orthodoxcs et de tous les saints supe- 
rieurs gue tu n'as aucun partage avec nous, ct gue tu nas ni ami ni parent 
dans VEglise du Christ. (Jue Dieu te rõjouisse avec le patriarcat de Cons- 
tantmople, [or de Cesar et ses presents, avec la generosite de Boran et 
son argent! Ta plaie ne sera point cicatrisše par des onguents terrestres ; 
tes mauxne seront pas adoucis par les simples des montagnes, ta AT 
ne sera pas guerie par les medecins de ce monde, et ta souillure ne pourrait 
õtre lavõe par toutes les eaux de la mer. 


1. Allusion ἃ Pinvasion des Arabes. 


*. 291 
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1. , Colam), 


« Va plutõt trouver le medecin celeste, dont tu as viole la foi, et gue tu 
as rougi de confesser. Apaise-le par des larmes continuclles; avoue en sa 
presence ta faute et ton peclõ : peut-ötre t'accueillera-t-il ct te relevera-t-il 
de ta chute. » | 


Lorsgue le doux Pere Mar ISõ'yahb catholicos (gue Dieu sanctifie son 


-Ame) recut cette lettre, il Paccueillit comme un homme pecheur et humili6; 


il n'en trouva pas les termes si durs, Gtant dictes par la justice, bien gu'ils: 
eussent trouble ses entrailles, consume sa conscience, et fait couler ses 
larmes. Et c'est aussi parce gu'il fit un retour sur soi, et comprit gu'il avait 
fait un faux pas dontil ne pouvait pas se relever. Il s'appligua la maxime du 
sage, gue le coup porte par Vami vaut mieux gue le baiser de Vennemi. 1 vit 


aussi gue le zele impõtucux de 1 evõguc Gtait anime par la religion de Dieu, 


et gu'il s'Gtait appligud la parole du prophöte David gui declare avoir fait 
aux rois des reprimandes en face, et ne les avoir pas flattšs ἃ cause de leur 
autorite *. 

Puis ce doux Pšre cnvoya une bonne rponse ἃ Barsauma; 1] se montra 
calme, bienveillant et resign6. Apres les complimeuts, les νὰν, les expres- 
sions de respect, d'estime οἱ d'humilite, 11 commenga amsi sa lettre : 

« Jaime gue tu saches, ö homme admirable parmi les docteurs, gue ta 


1. Ps. cxix, 46. 
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lettre pleine de sarcasmes ne m'a point irrit6; guc tes nuages oragcux nc 
m'ont point troubl6; gue tes fleches empoisonušes ne m'ont ni bless6 ni 
vexö, ct gue tes lahces acörees ne m'ont pas attrist6, parce guc nous ne 
sommes pas de ces hommes gui aiment la gloire et les honncurs, gui cher- 
chent la louange et Pillustration, gui sirritent contre les propos offeusauts 
et les cris injuricux. La colöre des freres, guand elle vient de Vallection, est 
plus douce gue le rayon de miel gui serait donnd par la haine, et plus 
agreable gue le vin gui serait offert par Vinimitic. | 

« Ouant ἃ nous, dans les choses guc nous avons faites, nous n'avons 
agi gue selon la parole du Livre gue Dieu grand et puissant a fait descendre, 
ä savoir, gue le pretre fait toujours ce gu*il juge convenable et utile de jaire, ct 
selon la parole de Paul, cet illustre et gloricux apõtre, guc Dieu choisit entre 
les Hebreux : Dieu, dit-il, ne nous a appelis gue pour la pain, afin gue nous lu 
semions avec la charitš parmi les hommes. Recherche, ajoute-t-il, la pair, lu 
simplicite, Damitie, la douceur, la bienveillance, Vamenitö'. C'est le plus grand 
tommandement gu'il fit ἃ son fils Timothše, son grand et saint disciple. 
C'est pour cette raison gue nous avons voulu semer la paix dans le cogur de 
tous les hommes. Sache gu'en tout cela nous n'avons pas ete sollicites par 
Vamour des presents, ni de Vor, ni de Vargent, ni des perles, ni des võte- 
ments. Gependant, nous avouons notre põcli6, nous confessons notre faute : 
notre nature, põtrie de faiblesse, ne devait pas õtre exempte d'i E fections. 


1.1 Tim., vi, 11, cit6 de m6moire. 
PATR. OR. — T. XIII. — F. 4. 38 


* P. 295. 
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« Et maintenant, ὁ (docteur) unigue, nous desirons et nous demandons 
ἃ genoux humblement I'absolution, dans la conviction oü je suis (toutes 
les fibres de mon cceur en protestent) gue tu n'as jamais doutš de mon 
orthodoxie, de I'integritš de ma conscience, de ma droiture, de mon affiran- 
chissement de |'h6resie. Je n'ai jamais confesse ni reconnu en Jesus-Christ 
autre chose gue deux natures : la nature Eternelle, et la nature nouvelle, 
et deux hypostases, unies, jointes, Egales, sans separation, sans confusion, 
sans changement et sans corruption. | 

«Je t'ai envoy6 une copie de la discussion gui eut lieu entre moi et leur 


- patriarche;expose-la sur le roc de ta foi, gui est, comme je sais, inebran- 


lable; porte-la' sur Iintegritš de ta conviction; päse-la dans la balance 
de ton esprit; examine-la dans la bienveillance de ton jugement, afin gue 
ma position soit bonne, 416 mon innocence Eclate ἃ tes yeux, et gue tu 


saches gue si jjai dit la messe dans leurs Eglises, je n'ai pas neanmoins viole 


ma foi dans ma discussion avec eux. Si tu trouves ce gue jai dit aussi sür 
gue la lumiere du soleil, et aussi loyal gue [or pur, reconnais gue je suis 
innocent de toute hõresie, et ne revenons plus sur le pass6. 51 la raison 
gue jai dite, et gue jai clairement expligude, est de nature ἃ absoudre, 
absous-moi, et' €cris de ta main, sur la copie de la controverse, gie la 
doctrine gu*elle contient est orthodoxe οἱ veritable; et scelle-la de ton 
sceau, δ΄ de lopposer ἃ autrui, ἃ guicongue n'a pas ta science; pour gue 


1. sel; est sans doute une faute pour abs!s. 
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le groupe de ceux gui combattent mon €erit marche sur tes pas, suive ta 
voie, et se modšle sur ta croyance. Et 51 ne doit pas 6tre accept, ni 
approuve, brüle cet Gerit, et jettes-en les cendres aux vents impetueux et 
aux tempõtes violentes. » 

Telles sont les paroles (paroles gui valent des perles) gu'Ecrivit le 
saint catholicos, ce Päre pur et doux. Lorsgue la lettre parvint au Pšre 
courrouce€, cet homme d'une haute Erudition Gtouffa la flamme de son 
ressentiment, apaisa le bouillonnement de sa colšre, pour proclamer la bonte, 
la patience, la rõsignation, Vhumilite, PabnEgation du catholicos. ΠῚ lui 
Gerivit pour s'excuser. Une amitie sans troubles suivit ces nuages; Vagitation 
de la mer se calma, les flots tumultueux s'apaiserent, et la paix s'Etablit 
universellement par la bontd de Dieu et sa misõricorde. 

(Juand la trõve fut conclue entre les Grecs et les Perses, des divisions 
Eclatšrent parmi les Perses'. Piroz, general des armtes persanes, trahit 
Boran et ['6trangla; son rõgne avait dur6 seize mois. Alors les armees se 
mirent en desaccord : celles gui õtaient en Khorasan reconnurent comme roi 
un enfant de la famille royale, nomm6 Meharkosrau; celles gui se trouvaient 
ἃ Seleucie proclamerent Arzemidokht?, fille de Širin, la femme de Kosrau:; et 


1. Sur la fin de 'empire Sassanide et Papparition des Arabes voir encore: Un nuovo 
testo sir., p. 26; Barhebr., Chron. Syr., p. 94 et sg., et Chron. arab., p..1472 et suiv.; 
Michel le Syrien, t. IL, p. 410, 417-418, 423-424. Hist. du Bas-Emp., LVII, $ XLII. — 
-2. Barhebrzus, dans sa Chron. Syr. (6d. Bedjan, p. 100), Eerit Mora « Zadimi- 
dokht »; et dans sa Chron. Arabe, 64. Salhani, p. 172 : Lahe, « Azarmi- 
dokht ». Cf. Elie dc Nisibe, apud Barhebr., Chron. Eccles., col. 124, n*1: ŽZarimandokht 
chez Michel le Syrien, (oc. cit. 


* P. 297. 


* P. 298. 
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1. Jala. 


.- Ὃ 


celles gui Gtaient ἃ Istakhr οὐ dans les regions de Perse nommörent Yazd- 
gerd ' fils de Šahryar, fils de Kosrau, fils dc Ilormizd. Les dissensions 
sõaggravõrent et la guerre civile Gelata. Arzõmidokht put rõgner un an, puis 
olle cut les ycux crev€s ct fut massaerõe. On tua aussi enfant gui rõgnait 
cn Khorasan. Yazdgerd fut scul le maitre de Pempire; tous les Perses 
Vagreerent; 115 lui firent guitter Istakhr, et le presentörent ἃ Sõleucic, oü il 
s*Gtablit. 

En ce temps apparut dans le ciel, du midi au nord, guelguc chose comme 
ἀπὸ lance, gui s'õtendit bientõt vers Porient et Voccident, et on put la voir 
ainsi trente-cing nuits. Les hommes regardörent cela comme un presage de 
Vapparition du rõgne des Arabes”. 

Puis Yazdgerd fit des largesses aux armees, au moment d'entrer en 


campagnc contre les Arabes. Les Perses õtaient persuades gue les Arabes 


devaient triompher jusgu'ä ce gu'ils seraient arrives aux rives du Tigre ct 
de PEuphrate, et gu'une fois arriv€s la, ils seraient vaincus, et s'en retour- 
neraient en deroute. Confiants dans cette idee, ils nõgligörent de les com- 


battre jusgu”a ce gu'ils fussent arrives ἃ Hira. Lä Gtaient deux gõneraux 


persans; ils ecombattirent les Arabes, et furent tuds tous les deux. Les Arabes 
s'emparerent du pays et commencörent ἃ recueillir les impõts en la cinguieme 
annõe du rõgne de Yazdgerd ἃ Seleucie. 11 y avait dix-huit mois gu'iil se 


1. Tabari, p. 397, n“ 3 et5; Un nuovo testo, loc. eit. — 2. CE. Chron. Syr., loc. eit. 
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trouvait reuni dans cette ville ἀνθὸ Mar Išö'yahb le catholicos. Les Arabes le 
cernerent; ses soldats se dispersercnt cn fuvant; la plupart d entre ΟἿΚΧ 
furcnt tuds. L'empirc lui šchappa. 1 s'enfuit de Seleucie avee ses enfants ct 
ses fcmmes en la septikme annee de son regne gui est la dix-nenvieme annce 
des Arabes', et se dirigea vers la montagne. Les Arabes le poursuivirent 
apres avoir pille le palais du roi et s'õtre emparts de tout ce gui s'y trouvail. 
Lorsgue Yazdgerd arriva ἃ Djaloula, Sa'd ben Abi Waggäs le rejoignit 
et lui livra bataille. Yazdgerd fut mis en deroute; un grand nombre de 
Perses põrirent; de toute [armee une poignde d'hommes se sauva avec le 
roi. Les Arabes gui Pavaient devance jusgu'ä Nehawend Pattaguerent encorc, 
ct il {αὖ oblige de prendre la fuite; il se dirigea versle Khorasan οὐ atteignit 
Merw. Lä, il tenta desespõrement de rõunir des soldats et de Largent, mais 
ne put rEussir. Les Arabes, gui le poursuivaient jusgu'en Khorasan, altii- 
guörent Merw. Yazdgerd, n'ayant pu s'enfuir, se cacha dans un moulin 
situd pres de la ville, oü il fut decouvert ct massacr6. L'cmpire des Perses 
prit ainsi fin; il avait dur6 585 ans*. ' 
- Les pays furent bouleverss par la venue des Arabes pendant cing aus, 
par des maux ininterrompus et des dpreuves continuelles; ct cela dura 
jusgu'ä ce gue leur regne s'affermit avec soliditö. 115 demanderent aux 


1. Yazdgerd rõgna le 16 juin 632. Sa septikme annõe commencait donc le 16 juin 
638 de notre ere; Van dix-neuvišme des Arabes commencait cn 650. — 2. Barhebriwus 
(loc. cit., p. 102) le fait durer de 227 ἃ 645, ἃ savoir 418 ans; cl. Ame, p. ὅλ. Mari le 
fait durer 480 ans; Michel le Syrien, loc. cit., Ὁ. 424, 418 ans. 


* PP. 300. 


582 HISTOIRE NESTORIENNE. [262] 
Jäi 35a| tj) οὐδ ἡ. θοῦ: õju AI Ja laki ojal al pliid 
BID pa ANI lis ela 2 sata) — 18 abs As ai 


Modi vest oll Br Gl νῶν" 


as SÄIN ja τὸ õuna PIKA ὁ msg oe still Mn ὁ 
Mag Aspi ph ὦ Oli Elo μὲ ja (55 ὦ ΚΟΥ oja ὠρυθῖ ἃ... ὁ 
GGE 00} jääl ταῦ κα Olles lu 5 ja τ αἰ vä 22 οἱ 
1. In margine : ἀμ selt 26} 5 yS: deinde graphio : ὁ *p33 Ls! δ) xD! 
el PAEN SEN ἰδοῦ. — 2. ARA ex paasot σχολή. — 3. NN = Ji ex uamse ἀροίον. 


— |, εἰ», jp? OX jao dominus meus. — 3. JP EX τμβοου monasterium. 
A 4 E 


chrõticns et aux Juifs leurs sujets le payement de la capitation ; 115 la payörent. 
Les Arabes les traitšrent avec bont6; la prosprit6 regna par la gräce de 
Dieu (gu'll soit exalte!) et les cosurs des chrõtiens se rejouissaicnt de la 
domination des Arabes : gue Dieu Vallermissce et la fasse triompher! 


XCV. — EVENEMENTS ΟΥἹ EURENT LIEU DU TEMPS DE Mar ἰδὸ YAIIB GDALAYA. 
(HisToinE DE RABBAN ÕUKHAMA|'. | 


Ce Saint Gtait 'un des compagnons de 13ö'yahb dans 'ecole de Nisibe; il 
Gtait de la classe des docteurs et Tun de ceux gui guitterent Ecole lors du 
sehisme de Hnana le docteur dont nous avons parle plus haut?. Il se retira 
aupres de Mar Babai* dans son grand couvent, et il võcut en solitaire dans 
une grotte, jusgu'ä ce gu'il atteignit la vieillesse. Il se rendit avec Babai de 


Nisibe ἃ Jerusalem. Puis il fut contraint par Cyriague (Oourtägous), radtropo- 


litain de Nisibe, d'accepter le siege dpiscopal d'Arzoun; mais il n'occupa CC 


1. En marge : « Histoire d'un personnage dont le copiste a nõgligd d'eerire le nom. » 
II s'agit sans doute de Rabban Oukhama, fondateur ou plutõt restaurateur du couvent 
de Kamoul, dans la region de Oardou, appelee aussi Beith Zabdai (voir Mari, p. 25; 
Le Livre de la Chastetc, πο 14, 25 et 30; Thomas de Marga, lib. 1, c. 14; Scher, Ana- 
lyse de Vilistoire de R. Bar Edta, c. XXIII). Toutefois Amr (p. 55) dit gue son Cou- 
vent se trouvait dans la rõgion de 'Amadiya; mais cet auteur a sans doute confondu lc 
village de Kamoul avec le village de Koum ou Koumantš, gui se trouve tout pres de 
'Amadiya. — 2. Voir πὸ LXXIV. —- 3. De Nisibe? | 
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siõge gue pendant trois ans, au bout desgucls, casse de vicillesse et de 
faiblesse, il se retira dans la grotte de Jean (Youhanna) disciple de Mar Awgen, 
pres d'un village appele Kamoul, dans la region de Oardou, pour y vivre 
dans la solitude. Les gens, gui apprirent bientõt son genre de vie, se rendirent 
aupres de lui, et bätirent autour de lui des cellules ou ils habiterent. 
Gräce aux secours de guelgues habitants de la ville de Thmanoun, il bätit un 
couvent sur ['emplacement de la grotte de Jean. Durant trente ans, il fit des 
miracles; il mourut ἃ Läge de soixante-guinze ans, et il fut inhumõ daus le 
couvent gu'il avait bäti. Oue Dicu, gräce ἃ ses prieres, se souvienne de nous. 


XCVI. — Histoire DE RABBAN SABRIŠÕ', FONDATELR 
DU COUVENT DE BEITH ÖÖGA. 


ΠΑ cette epogue appartient Mar Sabrišö', cet homme vertueux, diseiple 


1. Cf. Le Livre de la Chastete, n* 59. La biographie de ce saint nestorien a ete 


redigõe par Sabrisö* Rostam (voir Thomas de Marga, lib. 11, <. 17); Phistoire de son 
couvent a Et6 €crite en vers par Gabriel Jamsa de Mossoul, ct par un auteur ano- 
nyme. Ce dernier texte a ὀΐό editš par Mingana : MšSiha-zkha, Mossoul, p. 171-220; 
cf. Scher, Analyse de PHistoire du couvent de Sabrisö' de Beith όφα, dans Revue 
de VOrient Chretien). Assemani, B. 0., III, 11, p. 742 et 877 (οἵ, Barhebr., Chron. 
Eecles., II, €d. Abbeloos et Lamy, col. 410, n. 2), semble confondre le counvent ΠΟ 
chiel de Dagog et celui de “Aba Šappira. (kaas ja») avec le couvent de Beith Õöga. 
Dagog, en Syriague «as: OU «2ao;, gu'on appelle maintenant Tawoukh, se trouve en 
Beith Garmai, ἃ neuf heures au sud de Kerkuk (voir sur ce couvent Ze Lipre de la 
Chastete, n° 85, ou il est dit gue son fondateur õtait dišciple de Mar Awgen; tandis 
gue Thomas de Marga, lib: 1, c. 31, dit de lui gu'il Etait le disciple de Rahbhan Khou- 
dalwi, mentionn€ ci-dessous, n* XGVII). Le couvent de Beith ()õga se trouvait cn 
Adiabene; on en trouve encore les ruines tout 'pres du Grand Zab, ἃ sept heures ἃ 


* PD. 301. 


ἘΡ 802.. 


584 HISTOIRE NESTORIENNE. [264] 
"lai ju B= αι pils väljal mnt κα ὦ (675 δ ον CS 
AB δ p siajue 6 Aall oja Kali ὕμο jan Gi silu Be δὲ PAJU JAS 
op ΟἿ A los οἰ «μας so 02391 sin Ja> 15 As AN 6 οὐ 
de Üks Os »äkedl MT ajal δ᾽ Gill jäan alas op mutgtsl ala kolb JS 
| | Aa Ds Lop! 

ἀροῦν ὕλαν SN ὅπ giid ia Ola LSI õlil lin 439 
Jaä sl põll Ou Jsä Jass Las äla2d 32 ἰῷ JE ἢ ὅλων m 3) 
tast ul jat mail ὁ Alp ω jat ἐὼ jähjuud AN ab Θωλα Gil οἱ 
REA ja A A hai Vs add JAKS V-O ὧν jj ὁ ἰῷ φαῦν9. (1. 
352 VN 02 ὁ JR μὴ paast pi ve 3 lai μὲ Jr AN Jai 365 
| AJ ER 0053 ὁ» LK ὦ, 


1. ks päd EX pjviaas ἀναχωρητής. --- 2. ses EX Ji20; OPUS. — 3. 8.) 5. 


de saint Išö'barnõn', gouverneur de Mossoul ", gue Kosrau, fils dc Hormizd, 
mit ἃ mort ἃ cause de sa foi chrõtienne. 11 demeura en Adiabene avec un 
certain anachoröte, dont il imita les oeuvres pendant douze ans. Il enten- 
dit alors une voix cõleste gui Vappelait, en lui disant : « Sabrišõ“, montre-toi 
aux hommes; car Dieu le Tres-Haut t'a donne cette terre pour gue tu la 
foules de tes pieds. » Il obeit; c'est alors gue les hommes accouraient de 
toutes parts le voir; et parmi eux vint Išõ'yahb fils de Bastohmagh, m6- 
tropolitain de Mossoul, et le futur catholicos, pour recevoir sa benediction. 

Cet homme vertueux bätit des cellules pour des moines gui vinrent le 
trouver. Il fut tres habile dans la lecture et le commentaire des livres 
eceltsiastigues. Il y avait, prös de la grotte gu'il habitait, un [ancien] mo- 
nastere; c'est lä gu'il fit son couvent. Il agit selon les conseils de Mar Abra- 
ham gui disait : « Si tu t'occupes des intõrets de Dieu, tu seras degage de 
tout ce gui te preoccupe; si au contraire tu t'occupes de tes propres interets, 
tu seras accable de fatigues, et tu t'abaisseras meme de deux facons : en ne 
travaillant pas ä ta perfection, et en ne remettant point toutes choses entre 
les mains de Celui gui les dirige. » Par une gräce divine, il pourvoyait aux 
necessites absorbantes et materielles de son couvent, sans gue.!'on vit dans sa 
cellule autre chose gu'une cruche d'eau, et une Ecuelle de feuilles de 
palmier enduite de poix, pour y mettre du vinaigre. 


Vouest d'Arbele. Enfin le couvent de “Aba Šappira se trouvait en Beith Nouhadra (voir 
Le Livre de la Chastete, n° 26). — 1. Je n'ai trouv6 aucun renscigncment sur ce per- 


sonnage dans les autres annalistes. — 2. Alors Ninive. 
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(Juand les Arabes se repandirent dans les pays, envahissant les bour- 
gades, ils approcherent de son couvent; le Saint reunit ses cnfants dans 
une Gglise voisine de son couvent, et il resta avec οὐχ; il enjoignit alors 
aux habitants du village, gui accouraient autour de lui dans Ieglise, de 
ne pas se soumettre aux Arabes. La place fut assiegõee, et ceux gui Etaient 
dans Võglise ne purent sortir pour chercher de l'eau; et il n'y avait pas 
la de puits. Le Saint benit une cruche d*eau gui se trouvait la, et il cn 


* PD. 304. 


abreuva tous les assiegõs gui etaient avec lui, pendant le sõjour les Arabes 


dans ce lieu. Ceux-ci sõacharnerent ἃ vouloir põnõtrer dans Iõglise, «αὶ 
põurtant nmavait guc de faibles murailles, sans y reussir. Ils s'Gtonnerent 
alors gue cela leur füt impossible, ä eux gui avaient su venir ä bout des 
places les plus inabordables et des villes gue leurs remparts rendaient inac- 
cessibles. Un de leurs chets leur conscilla d'abandonner la place : « II 
doit s'y trouver, leur dit-il, un moine vertueux, 4] nous empeche d'y 
entrer; car chague fois gue nous langons une fleche, je vois guelgue chose 
comme un trait de feu en sortir, repousser la fleche: et la faire reculer. » 
Ayant entendu ces paroles, 115 guitterent leglise. 

Puis saint Sabrišö* mourut le ji dimanche du careme'. Oue ses 
prieres soient avec nous. | 


1. Vers 650 (voir notre Analyse de VHistoire du couvent de Sabrisö* de Beith 
Oöga, p. 6, n. 4). | 


. 309. 


586 |  HISTOIRE NESTORIENNE. 266) 


väi ὦ ἴοι ja jõ 


Vs kka 3 SS μὴ Eo Jal oja 599 aki Iir piol OLI lin 3 
Ala e 9. πον karl ots op 5915. Jie all most oli de m 
La 252 pole läs ja 9955 An als kä 9, 

ὧν Mali dd ρον Cis Ol ale Je og i SAKI 25 85 
τ oja Sala Gps ke ja OV 
οὐ 28 4 Λαο Aegi õa Akila saali las vom e NN al» ülev ke (äil 
23 οἱ οὐ (0 ω» * all 4) ät Gill” AU üjal US ἀν 5 õlg οὶ 
õel οἱ lae 


ld salsa ρον ΟΝ ἀπε «M lo pi 


1. «5:}9. --- 2, 3 = 0; ς 5 CX mask! jacuit. — 4, spot, — δ. kas, 


hunti KT) 


XCVII. — Histoire pe MAn “ARDA eius ΡῈ Hair *. 


Ce fut ἃ cette epogue {πὸ ce Saint fut Glu; il etait originaire de Hira; 
il mõtait pas moine; il n'avait mõme jamais songõ ἃ Põtre; mais Dicu le 
choisit comme David fils d'Isai, Jõremie ct Evagrius (Ourghis). L'ange de 
Dicu lui apparut trois fois et lui ordonna de se faire moine;il servit alors 
Mar “Abda, le fondateur du couvent de Gamre °. 

IL avait congu un doute sur sa vision; mais Pange tira Põpõe pour le 
frapper. C'est alors gu'il partit pour se rendre auprös du pere Mar 'Abda*. 
Accable de fatigue, il s'endormit en chemin, dans le voisinage d'une foršt. 


Mar “Abda le rencontra alors, et apercut un lion veillant ἃ ses pieds, οἵ 


ecartant de lui les moustigues. Il fut õmerveill6 de cc spectacle; il le rõveilla 


et le conduisit aupres de saint Babai; ce Saint changea son nom ainsi gue 


lui avait ordonne Pange «αἱ lui avait γόνόϊὁ son avenir. Il ne cessa de servir 
Mar Babai et Mar 'Abda jusgu'ä leur mort. 

Puis Abraham de Hira', Mar Youhanna', Grõgoire (Djrighour),” Gabriel 
(Djibräil), Mare (Margous) et Khoudalrwi ἡ, ayant entendu parler de lui, 


4. Cf. Le Livre de la Chastetš, n? 77. — 2. Ou plutõt de M'arr6 (voir ci-dessous, 
p. 591; cf. ci-dessus, p. 550). — 3. Voir ci-dessus, πὸ XCI. — 4. On pourrait encore lire 
õ; « PAdiabene ». — 5. Lecture conjecturale; voir toutefois ci-dessous, p. 590. — 

6. ng Khoudahwi voir ci-dessous, n XCVIIL. 
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allerent le voir et habitšrent avec lui; il [πὸ pour eux comme Moise fut 


pour Aaron. Ils se nourrissaient tous dans ce desert de moelle de palmier οὗ 
de noyaux de dattes. Il apprit, par une revelation, la construction du cou- 
vent de Beith Hale; il vit Pange traccr Vemplacement du temple; il en tit 
part aux ireres et exhorta Rabban Khoudahwi ἃ bätir le couvent, en lui 
revõlant guc c'6tait ἃ lui gu'il õtait rõservõ dc le fonder. Il avait I'habitude 
de parcourir sans cesse le desert oü il habitait. Une fois gwil traversait 
le pays, il arriva pres de la terre de Phiram, appele maintenant “Ain 
en-Namir; il trouva deux moines : Vun s'appelait Oamišõ*, et Pautre Basile 
(Bäsilis), avec un homme gui les servait; il resta chez eux trois ans. L'angc 
lui apparut alors, et lui montra une place propice ä la construction d'un 
couvent. IL se mit ἃ bätir ct nomma cc couvent : couvent de Gamre, parce 
gu'il õtait prös d'un leuve appeld Gamr6. 11 fut aid6 dans son projet par Onis 
de.Hira. Mar Abraham vint du couvent de M'arr6 ct Vaida dans la onstruc= 
-tion du couvent jusgu'ä son achevement. Mar "Abda sy Etablit; et les 
-moines vinrent de toutes parts se grouper autour de lui. Voyant lcur nom- 
bre considerable, il s'Gloigna et se retira dans une grotte, ou il vecut long- 
temps dans la solitude. / | 

Puis il commenca ἃ appeler les habitants de “Ain cn-Namir au culte du 
Dicu grand et puissant, et ἃ la religion chrõtienne. Ils tiraicnt leur origine 
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des captifs {πὸ les Perses avaient emments de Khorasan. Hs adoraient les 
palmiers, les arbres, les idoles, et guelgucs figures avant la forme d'bommes. 
Leur plus grande idole õtait une chose gu'on appelait Nahrdan, gui Gtait 
service par des prõtres dont le chef s'appelait Marzog. Ils n'couterent pas 
les exhortations du Saint. H n'y en avait pas un parmi cux gui püt sup- 
porter guc [on pronongät le nom dc Dieu Trös-Iaut devant lui, et personne 
n'osait prononcer le nom de Dicu en leur prõsence. Lorsgue Dieu, dans 
sa bontõ et sa misericorde, voulut les sauver οὗ les tirer de leur tgarement, 
il advint gue le fils de la βοὰν de leur chef tomba malade, et allait mourir, 


- frappõ par un esprit impur. Son oncle, le chef, le porta ἃ Mar "Abda; car 


il avait dejä eu connaissanee de ses oeuvres. Le Saint pria sur lui, Voignit 
avec Phuile de bõnediction. Le demon gui le tourmentait sortit de lui. Dieu 
ouvrit ἃ Marzog les yeux de ['esprit, comme ἃ Cornllius; il se fit baptiser 
avec toute sa famille. Et!'on vit les demons s'envoler au-dessus d'eux comme 


des corbeaux. 


Puis les habitants de la region furent atteints de Penflure du corps; ils 
vinrent lui exposer leurs malheurs. 11 leur fit boire du hnana '; il fit sur 
la fontaine le signe de la croix, et leur ordonna d'y boire : ils furent tous 


gutris. 11 pria encore Dieu pour eux; alors les arbres gu'ils adoraient mou- 


rurcnt; on vit les demons en sortir et s'cnvoler dans les airs, etl'on enten- 
dit leurs imprõcations contre le Saint. Il baptisa ensuite tous les habitants. 
Le chef construisit des õglises, brisa les idolcs οὐ dõtruisit leurs temples. 


1. Sur la signification du mot hrana voir ci-dessus, p. 449. n. 3. 
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'Obeid Allah ben Ziäd, 6mir de! Irag, fut atteint d'un mal au pied gui 
Vempõehait de poser ce pied ἃ terre. TI cnvova guclgu'un aupres du Saint 
pour demander sa priere; celui-ci lui fit remettre son bäton par le messager, 
en disant : « Ouand il s'appuiera sur ce bäton, il sera gueri. » II en fut 
comme le Saint Pavait annoncd, et 'Gmir guerit aussitõt. A 

On raconte de lui cette [0116 aneedote : il avait remis ἃ Rabban Khou- 
dahwi deux 299 UE, de ccux dont les anachoretes se nourrissaient dans le 
desert. Aussitõt gu 'on les eut mis dans la bouche d'un enfant agonisant, il 
- fut gueri. 

Ce Saint võcut jusgu'aux dernicrs jours de Mo'äwya'. IL mourut daus 
sa grottc sans õtre frapp6 d'une maladie particuliere. Les moines le trans- 
porterent au couvent et Iinhumõrent dans le lieu on ils rõeitaient les com- 
plies dans la saison d*6tõ; il 6tait ἃρό de pres de cent ans. 

 “Obeid Allah ben Ziäd, ayant appris sa mort, visita son tombeau pour 
remercier Dieu gui lui avait rendu 505 pieds par la priere du Saint; et il fit 
aux moines de grandes largesses. (πὸ 505. priõres soient avee nous. Amen. 


4. Ce calife regna de 662 ἃ 680. 
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XCVIII. — HisToire DE RABBAN KHOUDAHWI FONDATEUR 
DU COUVENT DE BerrH HALE *. 


Ce Saint appartient ἃ cette Gpogue; il Gtait originaire de Maišan; il fit 
ses Etudes dans Pecole de son pays. Il apprit la medecine sous la direction 
de son oncle. Le gouverneur de la ville voulut Linscrire parmi ceux gui 
devaient payer la capitation; mais 'ange Papostropha pendant la nuit au nom 
de Mar Babai, de Mar 'Abda et de Mar Jean gui habitaient le desert de 


 Beith Halt, et lui dit : « N'attague pas Khoudahwi fils de Tai, car nous 


Vavons rapproch€ de Dieu. » Le matin ἃ son r€veil, il raconta ä ses freres 
ce gu'il avait vu, et il cessa d'inguister Khoudahwi. 

Puis Khoudahwi se rendit aupršs de Rabban Šabor?, fondateur du cou- 
vent de Šoušter (Tešter) gui le regut et le fit moine dans son couvent; il võeut 
en solitaire dans une cellule, s'abstenant de tous les plaisirs. 

Apres la mort de Rabban Šabor, Khoudahwi vit en songe Mar Babai et 
ses compagnons, gui lui disaient : « Si tu veux Etre moine, va au desert 
de Hira, et demeures-y. » Il s'y rendit aussitõt accompagne de Aba Yaz- 


dad*, son compatriote. Chemin faisant, ils entrerent dans un couvent connu 


1. Cf. Le Lipre de la Chastete, n° 79. — 2. Voir sur ce personnage Le Livre de la 
Chastete, n? 55. — 3. Cet Aba Yazdäd ne serait-il pas Aba Yazidäd, auguel Ebedjõsus 
de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, 1, Ρ. 226) attribue un livre de Morceaux choisis et 
gu'Assemani identilie avec Varidad, un des compagnons de Narsai? 
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1. aj vel δ». 


sous le nom de Loudj, oü demeurait Rabban Barsahd6 Permite'. 115 le sa- 
luörent. Une revelation lui dkcouvrit pendant la nuit la future condition 
des deux voyageurs. 1] prit de Phuile et la versa sur la tete de Rabban 
Khoudahwi en lui disant : « Dieu ta Gtabli chef de tes freres; c'est pourguoi 
Dieu ton Dieu t'a oint d'une huile de joie par-dessus tes semblables ?. » 
Puis il Temmena au dšsert de M'arr6 oü habitaient Mar 'Abda ben Hanif, 
Abraham de Hira, gui devint ensuite supõrieur du couvent de Gamre6, 
Grögoire, Gabriel et Marc *. Khoudahwi et son compagnon habiterent avec 
eux, se nourrissant comme eux de plantes et de racines sauvages et gucl- 
guefois de pain sec guand ils avaient pu en avoir. Ils construisirent un 
temple dans ce desert et Y consacrerent un autel, et ce lieu fut appeld 
couvent de M'arr6. Ils y transportšrent les restes de Mar “Abda VAncicn, 
de V'endroit oü 115 $taient inhumes; et sur le conseil de Sabrišõ* et de 
Mar “Abda ils choisirent Rabban Khoudahwi pour leur chef. 

Les jours des dimanches et des fötes, tous ces Saints venaicnt au Cou= 
vent et suivaient les rõgles gue Rabban Khoudahwi avait 6 4165. Bicntõt 
apres les moines vinrent de toutes parts se grouper autour de lui: Sa vic 
durant il ne monta jamais ἃ cheval ou sur une bete de somme, ct depuis 
gu'il se fit moine ses mains ne touchšrent jamais ἃ Por ni APargent. Son 


1. Ce serait Barsahd6 le fondateur du couvent de Baroga (voir Le Lipre de la 
Chastete, n° 78). — 2. Ps. xLv, 8. — 3. Cf. ci-dessus, p. 586. 


* P. 310. 
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corps, par leffet de la chaleur οὐ du froid, ressemblait ἃ du bois brüle. 

Deja des voix s*Gtaient fait entendre ἃ Mar Abda, lors de sa põregri- 
nation dans le desert de Beith Halt; il entendait des hommes reeiter office 
toute la nuit: il avait dit aux fröres : «< II y aura dans cet endroit une con- 
grõgation de moines. » Yuelgue temps apres, il avait dit ἃ Rabban Khoudahwi : 
« Je tai vu en songe avec Mar Babai et une foule de moines; et vous me 
disicy : Nous irons ἃ Beith Halb et nous y bätirons un couvent. Gom- 


 mencez ἃ bätir, vous disais-je, Dieu vous aidera. Je vis ensuite Pange du 


Scigneur mesurer sur le sol 'emplacement d'un temple. » I ne cessait de 
Pexhorter ä bätir un monastere et lui disait : « Get endroit est reserve pour 


y bätir un couvent oü Dieu sera glorifi6. » 


Mar “Abda avait eu un autre songe : Simon-Pierre, Simon Bar Sabba'6 


et Simeon le Stylite disaient ἃ Rabban Khoudahwi : « Commenece ἃ hätir, 


nous taiderons. » Rabban Khoudahwi fut informe de cette vision; et guand 
Sabrišö“, 6võgue de Hira' et les notables de ce pays eurent connaissance de 
tout cela, 115 Vaiderent de leurs deniers, et construisirent le couvent, 486 
Põvõgue consacra. Ouelgue temps aprös, le catholicos Georges” vint visiter 
le couvent, et en rajeunit la construction. Les moines s'y rGunirent nombreux, 
comme au desert de PEgypte. | 


1. Mentionne dans VAnonyme de Guidi : L'n nuovo testo..., Ὁ. 30; cf. ci-dessus, 
p. 548. — 2. Ce patriarche rõgna de 659 ἃ 680. 
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Puis Rabban Khoudahwi entendit un jour une võix ecleste gui [αἱ disait, 


comnic elle avait dejä dit au Pere Arsene, de gguitter le couvent ct d'aller 


habiter le desert. II obeit ct demeura dans un eudroit gui õtait ἃ sept para- 
sanges du couvent. De temps en temps les moines allaient le visiter pour 
recevoir sa bõnediction. Un jour, on apporta de plusicurs pays des malades 
au couvent. Le Saint le sut aussitõt; il retourna au couvent et ordonna 
de les amener. Il donna alors du hnava' ä son disciple Mar Babai? cn 
le priant de leur en faire boire. Ouand ils cu eurent bu, Rabban Khou- 
dahwi dit ἃ son disciple : « Dieu a accord la gubrison ἃ la plupart de ces 
malades, οἱ ils ne reviendront plus ici. Mais il en reste guclgues- uns gui 
n'ont pas 6t6 gueris; car Jai vu comme une main lõgere se mouvoir au- 
dessus de ceux gui obtenaient la guerison. » Dans eette circonstunee, il 
rappelle Ihistoire d'Antoine, gui connut Varrivõe des voyagcurs gui ἈΠ 
fraicnt de la soif sur le chemin. 

 Ouelgue tempsapres, Rabban khoüdilivi: les yeix pleiis de larmes, revõlu 
ἃ Sergius (Sardjis) võgue de Hira' guc des calamites devaient londre sur VE 
glise; etil lui conscilla d'ordonner des pretres et des diaeres. Cette prediction 
saceomplit par la persecution d'El-Hajjäj. Ouc Dien lui donnc sa rõtribution. 


1. Surla signilication du mot knana, voir ci-dessus, p. 449. n. 3. —2, Sur ve Babai voir 
Le Liwre de la € “μα δἰ ὁ, n°87.—3. Ce serait le snceessour de Sabrisõ %, mentionne Gi-dessus. 
PATR. OR. -— MU ΝΤΙΙ, τὴ F. 4. 3 
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Depuis la construction du couvent il s'abstint pendant sept annees de 
prendre des aliments cuits. | 

On raconte gue saint Mar Babai avait connu par une revelation Vhis- 
toire future de Rabban Khoudahwi et tout ce gu'il devait faire, avant meme 
gue celui-ci ne vint au monde et soixante-dix ans avant la construction de 
son couvent:; et il avait rEv6le tout cela ἃ ses freres. ἘΝ 

Rabban Khoudahwi võeut jusgu'aux jours de Mo'äwya. Il baptisa un 


de ses filles, gui avait le bras dessõch6; au bout de deux jours, Dieu la 


' 


guerit par les priöres du Saint. Aux approches de sa mort, ses enfants lui 
dirent : « Ou'adviendra-t-il de nous apres toi? Le couvent n'a rien. — Si 
vous avez la foi, leur repondit-il, et si vous ne doutez point, vous ne man- 
guerez jamais de pain, vous en aurez mõme plus apres ma mort gue vous n'en 


-avez eu durant ma vie, et cependant vous serez plus nombreux. » Les choses 


se passerent comme il l'avait dit. 11 mourut ἃ Väge de guatre-vingt-douze 
ans et fut enseveli dans son couvent. Oue ses prišres soient avec nous, amen. 

On raconte gue lšö'yahb' alla voir Rabban Khoudahwi, accompagne de 
ses deux disciples. A son approche du -couvent, Rabban Khoudahwi dit aux 
moines d'aller ä la rencontre de leurs visiteurs. Et, sans faire connaitre aux 
moines gue c'6tait le Catholicos gui venait au couvent, il leur dit : « Baisez 
la main de celui des trois cavaliers gui sera entre les deux autres. » Les 


1. Ce serait 136 'yahb IL, d'Adiabene, gui gouverna Eglise nestorienne de 651 ä 660. 
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moines obtirent. Mais le Catholicos refusa cet honneur: il voulait demeurer 


inconnu, et faisait marcher ses deux compagnons devant lui. Ceux-ci 
ἃ leur tour parlõrent de mõme. Le Catholicos et Khoudahwi se rencontrörent 
dans le couvent; le Gatholicos remargua la bonne tenue des moincs et 
leur grand nombre. Le dimanehe suivant, il eelebra la messe et donna la 
communion ἃ la foule. 11 se presenta un moine gui avait les mains toutes 
dechires et toutes noires; le Catholicos dit ἃ Rabban = « Tu as rGuni 
toutes sortes de gens, tu aurais micux fait de te borner. » Vers la fin de 
la journšee, Rabban dit au Catholicos : « Notre Pere, nous allons faire le 
tour des cellules, et examiner ceux gui s'y trouvent. Jc renverrai tous eeux 
gui mEritent d'etre chasses. » Le Catholicos se leva; et il arriva bientõt ἡ 
la cellule du moine gui avait les mains dechirões; il regarda par les fentes 
de la porte, et Papercut tenant d'une main une teuclle en feuilles de pal- 
mier, et, plongeant Pautre dans une chaudiere pleine de poix, en prendre 
et en enduire 'Ecuelle. Son travail dans sa cellule 6tait d'enduire les Ecuelles 
de poix. Khoudahwi dit alors au Catholicos : « Ordonnerais-tu gue je renvoic 
de telles gens? » Le Catholicos pleura et regretta ce gu'iil avait dit, 


XCIX. — Histoire pe Rannan Monmizb '. 
A cette Gpogue parut ce Saint; il Gtait Persan; il se (it moine dans 


1. Cf. Le Liore de la Chasteic, 


n” 89. Ce moine est Vobjet de deux biographies, 
Tune ecrite en prose par Simeon de 


Cascar, et Lautre en vers par Sergius d'Ador- 


ΚΡ, 313. 
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le couvent de Beith "Ab6' oü il resta vingt. ans; puis il le guitta pour 
aller avee Rabban Yozadag* habiter une grotte dans la montagne de Beith 
Nouhadra pres d'un village appeld Algõš, se nourrissant d'herbes et de 
racines sauvages. Des chasseurs, gui le decouvrirent, rõpandirent sa 
renommõe parmi les hommes; les foules vinrent le trouver. [Il gušrissait 
les malades: en un 568] jour, il baptisa a Ninive sept cents personnes. Il 
composa un livre contcnant des prõceptes obligatoires pour les chretiens*; 
il y ordonna de prier sur les enfants gui seraient morts avant d'etre bap- 
tises, il condamna ceux gui rõpudiaient cc precepte et appuya son opinion 
sur des preuves. Il defendit ἃ tous, et (en particulier) aux femmes en 
couches, de porter des talismans en fer et d'autres choses semblables; il 
defendit aussi de suspendre comme ornement au front des enfants des 
croix et d'autres choses semblables, comme du knana'* et des grains de 
verre; et beaucoup d*autres choses pareilles. 


bedjan. Ces deux lõgendes sont conservões dans plusieurs manusecrits (voir Scher, 
Notice sur les mss. de N.-D. des Semences, n°* 105, 106; idem, Notice sur les mss. 
de Diarbekir, n°* 76, 1°; 95, 8°; idem, Catalogue des mss. syr. conservõs ἃ la biblio- 


 thegue õpiscopale de Seert, n" 64, 110, etc.). La derniöre a ete publiee par M. Budge 


en 1894. 

1. De Bar “Edta (Le Livre de la Chastete). — 2. Sur ce moine voir Le Livre de la 
Chastete, n° 91. — 3. (δὲ ouvrage est citö dans un livre d'Epitome des Canons syno- 
daux, conserve dans un manuscrit ἃ notre bibliothõgue de Seert (1° 67), et oü il est dit: 
« Ouestion : Ouelle difference y a-t-il entre notre baptšme et celui des Severiens et 
des Melchites? Et pourguoi la rõgle de Rabban Hormizd, gui ordonne de rebaptiser 
ceux=ci guand ils viennent ἃ nous, n'est-elle pas en usage chez tous les Nestoriens... ? » 
— Assemani, B. 0:, III, 1, p. 276, identifie ce Rabban Hormizd avec Jean Hormiz, 
auguel Ebedjesus de Nisibe attribue des discours pottigues. — 4. Sur la signification 
du mot hnana, võir ci-dessus, p. 449, n. 3. ' 
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Il construisit un couvent dans un endroit dillicile de la montague ';-des 
moines, de tous les points de la montagne, vinrent se grouper autour de 
lui. Π guerit plusieurs personnes mordues par des chiens cnrages. 136'yahb, 
etropolitain de Mossoul, ayant appris son histoire, 'ordonna prõtre. HI 
ne cessa de baptiser les foules. Une fois, un des docteurs de VEglise, 
Vayant vu baptiser les enfants des hõrõtigues, le desapprouva : « IL ne 


faut pas, lui dit-il, baptiser celui gui a 6t6 dejä baptise : mais nous devons 


faire sur [αἱ seulement le signe de la croix, comme |'ordonnent les canons. » 
Rabban Hormizd s'y opposa; et la discussion continua. Enfin, Rabban 
Hormizd lui dit : « Je te ferai voir de tes propres yeux la faussetš de 
ce gue tu dis et la raison de ce gue je fais. » Puis il benit leau, ct fit 
approcher deux enfants, dont un orthodoxe et Pautre hõretigue. Ouand 
il approcha ['orthodoxe pour le baptiser, Veau se perdit. Mais 1] approcha 


Pautre, Veau retourna aussitõt ἃ sa place et il le baptisa. Le docteur fut 


saisi d'admiration. — | 
La vie de Rabban Hormizd se prolongea beaucoup. A sa mort, il fut ense- 
veli dans son couvent. Oue ses prieres nous aident toujours. 


1. Ce couvent existe encore tout pres d'Algoš dans la montagne de Beith "Fdri, ἃ 
neuf heures au nord de Mossoul. Il est le seul des anciens couvents ui soit actuellu- 
ment habite par des moines. 


* P. 318. 
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1. 25 magister noster. — 2. σχολή. 


C. — ΗΙΒΤΟΙΒΕ ΡῈ RaBBAn THEODORE |. 


A cette epogue encore appartient ce Saint; il Gtait originaire de Cašcar, 
oü il fut guelgue temps interprete. Puis, il fonda une tcole en dehors de la 
ville; les Ecoliers se rGunirent aupres de lui. Il bätit aussi un beau couvent 
et ne cessa de diriger lui-mõme !'Ecole. Lorsgue le nombre de ses disciples 
se Τα beaucoup δοῦρα, et gue la vieillesse Patteignit, il en abandonna la 
direction ἃ plusieurs de ses Gleves, et alla vivre dans la solitude. Il se tenait 
toujours debout sur ses pieds et ne se nourrissait gue d'herbes sauvages. 


Une annše, la pluie cessa de tomber ἃ Cašcar; il pria, et implora Dieu : 
et aussitõt la pluie tomba. 


Aux jours de “Omar ben el-Khattäb ?, on imposa une capitation aux 
pretres et aux diacres de son pays; par compassion pour eux, ilalla solliciter 


1. Cf, Le Livre de la Chastetš, τὸ 74. Ce Thõöodore doit õtre le mõme gue Theodore 
Bar Koni, auguel Ebedjõsus de Nisibe (apud Assem., B. 0., III, 1, p. 198) attribue, entre 
autres ouvrages, un livre de Scholies et un livre d'Histoire. Dans presgue tous les 
manuscrits gui contiennent le premier ouvrage, on trouve la phrase suivante ἃ 
Ja fin du neuvieme livre : « Avec Paide de Notre-Seigneur est acheve ce livre, appeld 
Livre des Scholies,... compos€ par Mar Theodore docteur du pays de Cašcar, en Van 
1103 d'Alexandre (792), pour ses freres moines » (voir notre Žtude supplementaire 
sur les Ecrivains Syr., n° XXVII). Mais le plus ancien de ces manuscrits, gui se 
trouve dans notre bibliothegue de Seert (n° 24), et gui est probablement Vautographe 
de Pauteur, ne renferme pas cette clausule; elle doit donc štre ajoutše par un copiste 
guelcongue. D'ailleurs, Pauteur dans le dixiöme livre de son ouvrage declare : jhoha «30 Joi 
juatdo vaal?) «30 juhvo καθὰ : € Võila deja plus de six cents ans gue le Christ est apparu. » 
Cf. Addai Scher, Theodorus Bar Koni, avant-propos. — 2. Ce calife regna de 635 ἃ 645. 
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le gouverneur du pays eu leur faveur. Des son abord, le gouverneur õprouva 
pour lui de la sympathie; il fut frappe de voir ses jambes enflees par 
sa station continuelle sur ses pieds; il accueillit sa demande, et ordonna 
Pexemption des pretres de la capitation; il leur redigea meme un Eerit ἃ 
ce sujet. 

Thšodore (Tyadõros) avait rencontre Rabban Haia, disciple de Mar Abraham, 
gui fonda un couvent ἃ Cašcar et dont ila ὀϊό parle ci-dessus', et son disciple 
Rabban Makkikha, moine du couvent de Šoušter; ce fut celui-ci gui lui 
enseigna la vie ascõtigue. A sa mort, Th6odore fut inhume dans son €cole. 

A cette dpogue, les habitants de Nisibe se rõvoltörent contre leur metro- 
politain Cyriague ?, Vaccusant de confesser la foi des melchites; et ils deman- 
derent ἃ Išõ'yahb le catholicos de le deposer. Mais le metropolitain se montra 
traitable, et ameliora sa situation vis-a-vis de ses fideles, sengageant ἃ 
renoncer ἃ ce gu'ils lui avaient reproch6?. Mais Vorigine de leur animositd 
contre lui etait dans son excessif amour de !'argent et du monde, et son 
goüt derögld ἃ amasser des richesses*. 


1. Voir πὸ XLIX. — 2. Auguel 1š6'yahb d'Adiaböne adressa deux lettres (voir 156'yahb, 
II, Liber Epist., 64. Duval, p. 71 et 90). — 3. A cet Evõnement fait allusion 136 “- 
yahb d'Adiaböne dans sa lettre adressõe aux prõtres et aux fideles de Nisibe (1306'yahb, 
loc. cit. > PD: 142) : . vaaslase laisis jaaas Va . e Juopaada) 6.3) «οὐ juhi LOJADL 4 vaada? jan ΘΟ, Asaas 
«en! βου. Jia gas κα ὁ; pads orllopasals Jaap» Asaas jaa0; .9}} jaa) οὐ Jo Kaaohsl jiudo jas 
« Vavais appris guel'erreur des gens deraisõnnables, connue sous lenom de Chalceedoine.., 


δὰ} 


a fait entendre sa terrible voix du haut de !'ambon de votre βἰὸρβ. Et vous n'avez pas / 


cess€ — comme je Pai encore appris — avant d'avoir rprim€, gräce au mors de la 
correction, 'exüberance de la langue erronde.» — 4. Gf. (n nuovo testo..., p. 26. 


* P. 320. 
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kan gei) ἰώ js Ὧν ὁ IVI ΩΣ orb OO Joel mutta) (el ὁ 
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1. In marg. alia manu : | päis | po5 GT td 


Cl. — AppaRITION DE 1, ISLAMISME, OUE DIEU LAFFERMISSE 
| ET LE FASSE TRIOMPHER. 


La loi islamigue apparut au temps d'ISõ'yahb ce Gdala', en la 985" " annde 
d'Alcxandre, la trente ct unišme du roi Parwez, fils de Hormizd, et la 
douzisme d'Hõraclius, empereur des Grecs*. Mohammad fils d''Abd Allah, 
fils d''Abd el-Mottalib, fils de Häšim, — gue la paix soit sur [Ὁ], — apparut 
dans la terre de Tihäma et appela les Arabes au culte de Dieu le Tres-Haut. ᾿ 
Les habitants du Y6men lui obeirent; ceux de la Mecgue le combattirent; il 
prit alors pour demeure Yathrib, la ville de Kõtura (intoura) servante d'Abra- 
ham, et!'appela < la Ville » (E/-Madina). Les Arabes, d'apres ce gu'on dit, sont 
les descendants d'un enfant d'Abraham, gu'Agar aurait enfant6 aprös Ismašl 
et gui s'appelait Lazar (La'äsar). L*empereur des Grecs, gui entendit parler de 
Mohammad, se fiant ἃ ses astrologues, ne fit aucun cas de lui. Mohammad 
ben'Abd Allah fut fort et puissant. En la dix-huitisme annše d'Hõraclius*, 


-empereur des Grecs, annde en laguelle rõgna Ardašir* fils de Široi, fils 


1. Sur ce patriarche, voir ci-dessus, n° XCIII. — 2. En marge du manuscrit : 


dis e il t « A corriger, d'apres ce gue je crois : (9)35. » Selon “Amr 


(p. 54) et Barhebrwus, Histoire des dynasties, ed. Salhani (p. 155), Pere de Phägire 


commence en 935 des Grecs; mais ce dernier auteur dans sa Chron. Syr., p. 95. la 
fait commencer avec plus d'exactitude en 933. — 3. La trente et uniime annee de 
Kosrau II rEpond ἃ Vannee 620/1, tandis gue la douzieme d'Hõraclius rõpond ἃ Pannee 
621/2. — 4. Elle repond ἃ Vannõe 627/8. — 5. Ardašir suceeda ἃ son pe:2, mort au 
mois de septembre de l'annde 628, 
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de Kosrau Parwez, les Arabes commencörent leurs conguttes, et I'lslam 
devint puissant. Des lors Mohammad nalla plus en personne ἃ la guerre; 
mais il y envoya ses partisans. Les habitants de Najran conduits par le 
Seyyid Ghassäni', le chretien, allerent le trouver, lui apportant leurs pre- 
sents et leurs hommages; ils sõšengagerent ἃ le seconder, ἃ lui preter main- 
forte et ἃ combaitre sous ses bannieres s'il Pordonnait ainsi. 1] accepta leurs 
presents et leur €crivit un pacte et un edit. "Omar ben el-Khattäb en fit 
un autre durant son califat. | | 


CII. — COoPIE DU PACTE ET DE LEDIT ECRITS PAR MOHAMMAD BEN ABD ALLAH 
(GUE LA PAIX SOIT SUR LUI), AUX HABITANTS DE NAJRAN ET A TOUS GEUX 
GUI PROFESSENT LA RELIGION CHRETIENNE SUR LA SURFACE DE LA TERRE. 


Cette copie a 6t6 faite sur un registre gui fut retrouv6 en 265? a Bir-: 
mantha * chez Habib le moine. Selon le tkmoignage de celui-ci, la copie venait 


de la bibliothegue* de philosophie, dont il avait ὀϊό conservateur avant de 
devenir moine; le pacte etait ecrit sur une peau de boeuf gui avait jauni, et 
portait le sceau de Mohammad, gue la paix soit sur lui. 


1. Cf. Barhebr., Ghron. Eccles., 11, col. 115. — 2. Ce Calife rõgna de 635 A 643. — 
3. En 878-879 de notre öre. — 4. Lecture conjecturale — 5. Litter. : la maison de phi= 
losophie. | 


*. 1. 221. 


* DP, 393, 


* P. 323. 
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1. opiäiedd. 


En voõici la copie' 

« Au nom de Dieu clement et misericordieux. ἊΝ 

« Charte de protection donnce par Dieu et son ἀρόϊγ ä ceux gui ont regu 
le Livre (sacre), aux chretiens gui appartiennent ἃ la religion de Najran ou ἃ 
toute autre secte chretienne. Il leur a Gt6 õerit par Mohammad, envoye de 
Dieu pres de tous les hommes, en gage de protection de la part de Dieu et 


de son Apõtre, et afin gu'il soit pour les musulmans gui viendront apres lui un 


pacte gui les engagera, gu'ils devront admettre, reconnaitre pour authentigue 


- et observer en leur faveur. Il est defendu ä.tout homme, füt-il gouverneur, 


ou detenteur d'autoritš, de Penfreindre ou de le modifier. Les Croyants ne 
devront pas õtre ἃ la charge des chrõtiens, en leur imposant d'autres condi- 
tions 46 celles gui sont portees dans cet Gerit. Celui gui le eonservera, gui 
le respectera, gui se conformera ἃ ce gui y est renferm6, s'acguittera de ses 


devoirs et observera le pacte de VApõtre de Dieu. Celui φαΐ, au contraire, le 


violera, gui s'y opposera, gui le changera, portera son crime sur sa tõte; car il 
aura trahi le pacte de Dieu, viold sa foi, rEsistk ἃ son autorite et contrevenu 
ἃ la volonte de son Apötre : il sera donc imposteur aux yeux de Dieu. Car 
la religion gue Dieu a imposte, et le pacte gu'il a fait, rendent la protection 


1. Ce pacte est certainement apocryphe. Il a ete forgš par les chrtiens dans le but 
d'engager les musulmans ἃ les õpargner. Chague nationalite ehretienne de 1'Orient en 
conserve une copie plus ou moins diffšrente de l'une ἃ lautre (οἵ. Al-Machrig, revue 
arabe de Beyrouth, 1909, p.609-618, 674-682). Celle-ci est redigõe dans une BE peu 
süre et incorrecte. 
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1. In marg. alia manu : ,;:y31,. Forte : dla Maeru AU Ballad Ge liaan) 


obligatoire. Gelui gui n'observera pas ce pacte, violera ses «levoirs sacres, 
et celui gui viole ses devoirs sacrds n'a pas de fidelitc et sera reni6 par Dicu 
et par tous les Croyants sinceres. La raison pour laguelle les chretiens ont 
merite d'obtenir ce pacte de protection de Dieu, de son Envoye et des 
Croyants, est un droit gu'ils se sont acguis, et gui engage guicongue est 
musulman, d'obtenir cette charte etablie en leur faveur par les hommes de 
cette Religion, et gui force tout musulman ἃ Υ avoir Egard, ἃ lui prõter 
main-forte, ἃ la conserver, ἃ la garder perpõtuellement et ἃ la respecter fide- 
lement; en effet les peuples gui adhõraient aux vieilles sectes et aux an- 
- ciens Livres' se montrerent les adversaires de Dieu et de son Apõtre et les 
prirent en haine en niant la mission du Prophete, gue Dieu a tout haut et 
nettement proclamee dans son Livre?; ce gui decele la fourberie de leur 
poitrine, la malignite de leurs intentions et la duret6 de leurs coeurs, ayant 


* DP, 324. 


eux-m6mes pröpare le fardeau de leur crime gu'ils portent, alors gu'ils ont 


cache celui gue. Dieu voulait leur imposer, ἃ savoir de proclamer et dc ne 
pas cacher, de confesser et de ne pas nier. 

« Ges peuples agirent selon le contraire du devoir gui s'imposait ἃ eux, 
ne [observõrent pas comme il eüt fallu, ne suivirent pas les chemins nette- 
ment traces, et se mirent d'accord pour montrer leur hostilite contre Dieu et 
son Envoy6, pour les attaguer, et pour persuader aux gens”, par Vimposture 
et les faux arguments, gue Dicu ne pouvait pas Vavoir envov6 aux hommes 


1. Allusion aux Juifs. — 2. A savoir le Coran. — 3. le teste est trouble, 


τὲ P. 335. 


* P.326. 
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pour annonccr, pour prõcher, pour appeler ἃ Dicu par sa permission, pour 
õtre une lampe brillante, pour promettre le paradis ἃ ccux gui lui obeissent, 
et pour menacer du feu ccux gui lui desobšissent. Ils allerent plus loin dans 
le crime de Popposition, cn excitant les autres ä cc gu'ils n'auraient pas osd 
commettre eux-memes, ἃ nier sa rõvõlation, ἃ repousser sa mission, et ä 
chercher par ruse äle faire tomber dans des embüches. 115 visörent alors le 
Prophöte de Dieu et decidörent de le tuer; 115 renforcerent le parti des 
polythõistes de la tribu de Ooreiš et d'autres encore, pour le combattre, 
discuter sa doctrine, la repousser et la contredirc. Pour cette raison, ils 
meriterent d'Gtre priv6s de Palliance de Dieu ct de sa protection; et leur 
conduite, aux jours de Honein, des combats des Bani Oainogd', de la tribu 
de Ooreizha et du Nadhar, fut celle gue 1'on sait, guand leurs chets prõterent 
du renfort aux habitants de Makka ennemis de Dieu, contre 1'Envoyö de 


Dieu, et les appuyšrent, par des renforts de troupes et d'armes, contre le 


Prophtte, par haine des Groyants. 

« Tandis gue les Chrõtiens refuserent de faire la guerre ἃ Dieu et ἃ son 
Apõtre. Aussi Dieu a-t-il declare guc leur devouement pour les gens de 
cette vocation et leur aflection pour !Islam Gtaient sinceres. Entre autres 
Gloges gue Dieu leur decerna dans son Livre et dans ses rõvelations, apres 
avoir convaincu les Juifs de durete de coeur, il reconnait aux chretiens leur 
inclination et leur affection pour les Croyants : « Tu trouveras, dit-il, gue 
« ceux gui ont la plus profonde inimitid pour les croyants, ce sont les Juifs 
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« et les polythistes, et tu trouveras gue ceux gui aiment le plus les Crovants 
« sont ceux gui ont dit: « Nous sommes chrõtiens »; et cela parce gu'il ya 
« parmi eux des prõtres et des moines, et gu'ils ne s'enorgueillissent point. 
« Chague fois gu'ils entendent parler de la rõvõlation d'une v6rit6 faite a 
 « PApõtre, on voit leurs yeux verser des larmes, et ils disent : « Ὁ Notre 
« Seigneur! Nous croyons; inseris-nous parmi les temoins oculaires; οἱ 
« pourguoi ne Ccroirions-nous pas en Dieu et ἃ la võrite, gui nous est revelee, 
« et n'ambitionnerions-nous pas d'Gtre comptes au nombre des justes'? » 

« C'est gu'en efiet guelgues chrõtiens, dignes de confiance et gui con- 
naissent la religion divine, nous ont aid6 ἃ proclamer cette religion et ont 
prete secours ἃ Dieu et ἃ son Apõtre, pour precher aux hommes selon 88 
volonte et pour Paccomplissement de sa mission. 

« Sont venus me voir : le Seyyid?, “Abdišo“, Ibn Hejra, Abraham le moine, 
et "Isa Dõvõgue, accompagnõs de guarante cavaliers de Najran et d'autres 
gens gui professent comme eux la religion chretienne dans les regions 
d'Arabie et dans les regions 6trangöres. Je leur fis connaitre ma mission, et 
je les appelai ἃ aider ä la renforcer, ἃ la proclamer, et ἃ [αἱ prõter secours. 
Et comme la cause de Dieu leur parut evidente, ils ne retournerent point sur 
leurs pas, ils ne tournõrent pas le dos, mais ils s'approchörent, demcurereut. 
consentirent, preterent secours, confirmerent, firent de gEnereuses promesses, 


1. Coran, v, 85-87. — 2. C'est le Seyyid Ghassäni, mentionne ci-dessus. p. 601. 


* P. 328. 
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donnörent de bons conseils et m'assurörent par des serments et des pactes 
gu'ils appuieraient la verite gue japportais et gu'ils repousseraient ses 
nõgateurs οὗ ses contradicteurs. 

« De retour aupres de lcurs coreligionnaires, ils ne rompirent pas leur 
pacte et no changerent pas leur opinion, mais ils observõrent ce guils 
m'avaient promis cn me guittant, et j'ai appris, ce gui me causa de la joie, 
gu'ils prouvõrent leur devouement, ct s'unirent pour faire la guerre aux Juifs, 
ct 4118 s*entendirent avec les hommes de la Vocation pour publier la cause 


de Dieu, pour la soutenir, et dõiendre ses 'apõtres; gu'ils renversšrent les 


preuves sur lesguclles les Juits s'õ6taicnt appuves pour me dementir et mettre 
obstacle ἃ ma mission et ἃ ma parole. = | 

« Les chreticns entreprirent done de seconder mon action et firent la 
guerre ἃ ceux gui hairent: ma doctrine, voülurent la dementir, Palterer, 


la repousser, la changer et la renverscr. T'ous les chefs des Arabes, tous les 
Ρ , , 


notables des Musulmans et tous les gens de la Vocation dans les regions de 
la terre m'ont envoye des lettres pour me dire le devouement des chrõticns / 
a Põgard de ma cause, et leur vigueur ἃ repousscr les incursions dans les 
pays frontiöres gu'ils habitaient; leur constanco ἃ observer le pacte gu'ils 
avaient contractö lors de leur entrevue avec moi et gue pavais agree : car les 
dvõgues et les moines montraient unc inebranlable fidelitš dans leur atta- 
chement ἃ ma cause, le devoucment de leurs persouncs, pour confirmer la 
publication de ma mission ct appuyer ma doctrinc. 
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« Je veux guc ma mission soit publiõe; je leur demande de s'unir, dans cc 
but, contre ceux gui nieraient ou repousseralent guelgues points de ma 
doctrine, gui voudraient la detruire et la ruiner; de blämer ces hommes 
et de les abaisser. Ils ont agi comme 7 αἱ dit, et les ont abaisses; ils ont 
fait tant d*efforts gu'ils les ont aments ἃ conlesser la võritd avee soumission, 
ἃ repondre ἃ linvitation de Dieu, de grõ ou de force, οἱ ä se laisser conduire 
(jusgue dans Lislam) comme des vaincus: οὐ les chrGtiens agirent ainsi 
par observance des contrats Gtablis entre moi ct eux, pour ne pas mau- 
guer aux engagements gu'ils avaient contractes lors de leur entrevuc avec 
moi, et par esprit de zele pour soutenir ma cause et faire triompher ma 
mission. 

< C'est par un effet de leur fidele devouement gu'ils firent la guerre aux 
Juifs, aux Ooreišites et aux autres polytheistes; ils se montrörent Gloignes 
de cette poursuite des biens terrestres gue les Juils recherchent et desirent 
en -prõtant ἃ usure, et recherchant Pargent, et en vendant pour un faible 
lucre la loi de Dieu '. Malheur ἃ ces hommes, dont les mains travaillent 
pour un pareil lucre! Malheur ἃ eux, gui amassent ainsi! Aussi les Juifs ct 
les polytheistes de Ooreiš et des autres peuples ont-ils m6rit6 d'etre traitcs 
en ennemis de Dieu et de son Envoye; ἃ cause de leurs projets tortucux, 
de Vinimitie oü ils se complurent (contre moi), et de la guerre ininterr ompue 
gu'ils me firent comme renforts de mes eunemis; ils devinrent ainsi les 
ennemis de Dieu, de son Envoye, ct des justes erovants. 


1. Expression coranigue. 
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ol ui s ὦ» τ uk ale » la Mi di "ἡ Väe ora 


1. PETA a 2 sb. στὰ 3. evt, ae ΜῈ os ya τῶν 9 


« Mais les chrõtiens curent une conduite toute contrairc: ils curent de 
Vegard pour mon alliance, ils reconnurent mes droits. accomplirent les promes- 
ses faites lors de notre entrevuc, prõtõrent seecours ἃ cecux de mes lieutenants 
gue jõavais envoycs aux frontiöres; ils mõrittrent ainsi ma sollicitude, mon 
afection, par Vacecomplissement des obligations gue j'ai contractões envers 
cux spontanõment au nom de tous les musulmans rõpandus en Orient οἱ en 
Oecident, et ma protection ma vie durant; et apres mon trõpas, guand Dieu 
nvaura fait mourir, tant gue croitra Vlslam, guc Aleurira la mission võridigue 
et la foi, ce pacte sera obligatoire pour tous les Croyants et musulmans, aussi 
longtemps gue la mer mouillera la coupe gu'elle remplit, tant gue le ciel 
versera une goutte d'cau, guc la terre produira des plantes, gue les Gtoiles 
brilleront au firmament, gue ['aurore apparaitra au voyageur, sans gu'il soit 
permis ἃ personnc dc rompre ce pactc, de Valtõrer, d'y faire des additions 
et des suppressions, car les additions portent atteinte ä mon pacte, et les 
suppressions dtruisent mes engagements. Ce pacte, guc j'ai bien voulu 
accorder moi-m€mc, m*engage; guicongue de ma nation, apres moi, rompra 
le pacte de Dicu (gu'll soit cxaltõ), la prcuve de Dieu se dressera contre lui, 
et Dieu sutflit pour tõ6moin. | 

« Ce gui m'a engage ἃ agir ainsi, c'est gue trois des gens (du Seyyid 
Ghassäni) demandörent pour tous les chrõtiens un Gerit gui leur servit de 
sauf-conduit, un traite gui reeonnüt leur fidelitö ἃ leurs promesses en faveur 
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des A LL et au pacte gue javais volontairement contractd avec eux. 
Or, jai voulu gue ces bons procedes de Valliance fussent ratifis aux yeux 
de guicongue suit ma voie, et gue moi et tous ceux de ma vocation fussions 
engages ἃ nous abstenir d'Gtre ἃ charge ἃ tous ceux gui s'attribuent le 
nom chrõtien et gui adhõrent aux differentes sectes chretiennes, et gue 
ce pacte füt inviolable, solennel, et obligatoire pour tous les musulmans 
et les Croyants. Jai donc appeld les chefs des musulmans et mes principaux 
compagnons, et m*Etant rendu garant de la demande des chretiens, je leur 
fis cet Ecrit, gue les musulmans, gu'ils fussent investis du pouvoir ou non, 
sont obligds de conserver d'äge en äge. Celui gui a le droit de commander 
devra accomplir ce gue j'ai ordonne, pour remplir conformement ἃ la justice 
le devoir de fidelitd et de respect vis-ä-vis de ceux gui ont sollicitd mon pacte, 
et etre fideles aux obligations gue jai contractees, afin χα ne soit pas 
reprouv€ pour avoir desobei ä mon ordre. Le peuple, lui aussi, devra s'abste- 
nir de leur faire du mal, et accomplir le pacte gue jai contract6 avec GUX, 
afin gu'il entre avec moi par les portes de la fidelite et contribue au bien 
gue jat fait ἃ ceux gui Vont mErite pour avoir seconde ma mission et fait la 
guerre ἃ Ceux τ me contredisaient et gui scandalisaient les hommes. Et 
cela, pour gu'il n'y ait aucun grief de la part de ceux gui sont Vobjet de ce 
pacte, contre les partisans de “Pislam, si ceux-ci agissaient contre le con- 
tenu de cet Eerit, et contre la reconnaissance des droits gu'ils se sont acguis 


sur moi, et gu'ils ont merit6 d' obtenir. Enfin, ce pacte rappelle (aux Croyants) 
PATR. OR. — T. XIII. — F. 1. 40 
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la reconnaissance des: bienfaits, entraine la generositš des sentiments, 
commande la charite; il loigne du mal, etil est le chemin de la sincerite, 
et la voie gui mene ä la justice, s'il plait ä Dieu. » 


CII. — IL ECRIVIT UN EDIT DONT VOICI LA COPIE. 


« Au nom de Dieu element et misericordieux. 

« Cet edit a 6tš donne par Mohammad ben “Abd Allah ben “Abd el-Mot- 
talib, Envoy6 de Dieu aupres de tous les hommes, pour annoncer et avertir, 
et charge du depõt de Dicu parmi ses creatures, pour gue les hommes 
maient aucun pretexte devant Dieu, aprös ses envoyes et sa manifestation, 
devant cet Etre puissant et sage. | | 

Au Seyyid Ibn Häreth ben Ka'b, ἃ ses coršligionnaires et ἃ tous ceux 
gui professent la religion chretienne, soit en Orient, soit en Occident, dans 
les contrees prochaines ou dans les contrees lointaines, arabes ou €tran- 
göres, connues ou inconnues. Get eerit guil leur a redig6 constitue un 


- eontrat impõrieux, un diplõme authentigue tabli sur la charite et la justice, 


un pacteinviolable. Ouicongue observera cet Edit, montrera son attachement 
a Pislam, et mõritera les meilleurs bienfaits gue 1'slam promet; au contraire 
tout homme gui le detruira, gui violera le pacte gui y est contenu, gui 
Valterera, et gui desobeira ä mes commandements, violera le pacte de Dieu, 
transgressera son alliance, meprisera son traite et m6ritera sa malediction, 
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gu'il soit prince ou sujet. Je m*engage ἃ faire de la part de Dieu alliance 
et pacte avec eux et je les mets sous la sauvegarde de ses prophetes, de 
ses õlus, de ses saints les musulmans et les Croyants, les premiers aussi 
- bien gue les derniers. C'est cela mon alliance et mon pacte avec eux. 

τ € Je proclame de nouveau les obligations gue Dieu i imposa aux enfants 
dIsrašl de lui obeir, de suivre sa loi et de respecter son alliance divine, 
en declarant protkger par mes cavaliers, mes fantassins, mes armees, mes 
ressources et mes partisans musulmans, les chrõtiens jusguaux plus Gloignes, 
gui habitent dans les pays frontiöres de mon empire, dans guelguc rEgion 
gue ce soit, lointaine ou voisine, en temps de paix ou en temps de guerre. 
Je m'engage ä les appuyer, ä prendre šous ma protection leurs personnes, 


leurs Gglises, leurs chapelles, leurs oratoires, les õtablissements de leurs 


moines et les demeures de leurs anachorštes partout οὐ ils seront, soit 
dans la montagne, ou dans la vallee, ou dans les grottes, ou dans les 
pays habites, dans la plaine, ou dans le desert. Et je protõgerai leur 
religion et leur Eglise, partout oü ils se trouvent, 801} sur la terre, solt 
sur la mer, soit en Orient, soit en Occident, avec toute la vigilance possible 
de ma part, de la part des gens de mon entourage, et des musulmans. 
Je les prends sous ma protection; je fais pacte avec etx, m'engageant ἃ 
les preserver de tout mal ct de tout dommage, ä les exempter de toute 
rõguisition et de toute obligation onõreuse, et ἃ les Protõger par moi-meme, 
par mes auxiliaires, mes Ssuivants et ma nation contre tout cnnemi, gui m'cn 
- voudrait ἃ moi, et ἃ eux. 
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« Ayant Vautorite sur eux, je dois les gouverner, les preservant de tout 
doramage et ne laissant pas leur arriver guelgue mal gu'il ne mõait atteint 
aussi, avec mes compagnons, gui defendent avec moi la cause de LIslam: 


je döfends aux congudrants de la foi de leur õtre ἃ charge, lors de leurs 


invasions, ou de les contraindre ἃ payer des impõts, ἃ moins gu'ils n'y 
consentent; gue jamais les chretiens ne subissent la tyrannie et 'oppression 
a ce sujet. 1] n'est pas permis de faire guitter ἃ un Evõgue son siege Epis- 
copal, ni ἃ un moine ga vie monastigue, ni ἃ un anachoršte sa vocation 
sremitigue ; ni de detruire guelgue partie de leurs eglises, ni de faire entrer 
guelgues parties de leurs bätiments dans la construction des mosgušes, ou 
dans celle des maisons des musulmans. Ouicongue fera cela, violera le pacte 
de Dieu, dösobeira a son Apõtre et sGloignera de Valliance divine; il n'est 
pas permis non plus d'imposer une capitation ni une taxe guelcongue aux 
moines et aux õvegues, ni ἃ ceux gui, par devotion, se võtent de laine ou 
habitent solitairement dans les montagnes ou en d'autres endroits isoles de 
Vhabitation des hommes. Ou'on se borne ἃ guatre dirhems gu'on demandera 
chague annde ἃ chacun des autres chrõtiens, gui ne sera ni religieux, ni 
moine, ni ermite; ou bien gu'on exige de lui un võtement gn õtotfe rayee ou 
un võoile de turban brod6 du Yemen, et cela pour aider les musulmans et pour 
contribuer ἃ Paugmentation du tresor publie; s'il ne lui est pas facile de 
donner un võtement, on lui en demandera le prix. Mais gue ce prix ne soit 
determine gue de leur consentement. | 
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« Oue la capitation des chrõtiens gui ont des revenus, gui possedent des 
terres, gui font un commerce important sur mer et-sur terre, gui exploitent 
les mines de pierres prcieuses, d'or et d'argent, gui ont beaucoup de for- 
tune et de biens, ne depasse pas, pour Pensemble, douze dirhems 8: an, 
pourvu gu'ils habitent ces pays et gu'ils y soient etablis. Ou'on n'exige 
rien de semblable des voyageurs, gui ne sont pas des habitants du pays, 
ni des passants dont le domicile n*est pas connu. Pas d'impõt foncier avec 


capitation, si ce n'est ἃ ceux gui possedent des terres, comme tous les oc- 


cupants d'hõritages sur lesguels le sultan exerce un droit; ils paieront ces 
impõts dans la Mmesure oü les autres les payent, sans toutefois gue les 
- charges excedent injustement la mesure de leurs moyens, et les forces gue 
les proprietaires depensent ἃ cultiver ces terres, a les rendre fertiles, et a 
en tirer les rEcoltes; gu'ils ne soient pas abusivement tax€s, mais gu'ils 
payent dans la mesure imposše aux autres tributaires leurs pareils. 

« Les hommes de notre alliance ne seront pas tenus de sortir avec les 
musulmans pour combattre leurs ennemis, les attaguer et en venir aux 
mains; en effet, ceux de alliance n'entreprendront pas la guerre, et c'est 
precisement pour les'en decharger gue ce pacte leur a 6t6 accord, et aussi 
pour leur assurer aide et protection de la part des musulmans. Et meme 
gu'aucun chretien ne soit contraint de pourvoir ἃ Iõguipement d'un seul 
musulman, en argent, en armes ou en chevaux, en vue d'une guerre oü les 
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Croyants attaguent un ennemi, ἃ moins gu'il n'y contribue de son gre. 
Celui gui aura bien voulu faire ainsi, et contribuer Spontanement, sera 
Vobjet de la louange et de la gratitude, et il lui en sera tenu compte.. 

« Aucun chrõtien ne sera fait musulman par force : Ne discutez gue de la 


manire la plus honntte". 11 faut les couvrir de Vaile de misericorde, et repousser 
| , 


tout malheur gui pourrait les atteindre partout oü ils se trouvent, dans 
guelgue pays gu'ils soient. 

< Si Vun des chrõtiens venait ἃ commettre un crime ou un delit, il 
faudrait gue les musulmans lui fournissent Paide, la d6fense, la protection; 
ils devront excuser son delit et amener 88 victime ἃ se reconcilier avec lui, 
en Vengageant ἃ lui pardonner ou ἃ recevoir une rangon. 

« Les musulmans ne doivent pas abandonner les chretiens et les laisser 


sans sEcours et sans appui, parce gue jai fait pacte avec eux de la part de 


Dieu pour gue ce gui arrive d'heureux aux musulmans leur arrivät aussi, et 
gurils subissent aussi ce gue subiraient les musulmans, et gue les musulmans 
subissent ce gu'ils subiraient eux-m6mes, et cela en vertu du pacte par leguel 
ils ont eu des droits inviolables de jouir de notre protection, et d'etre defen- 
dus contre tout mal portant atteinte ä leurs garanties, de sorte gu'ils soient 
associes aux musulmans dans la bonne et dans la mauvaise fortune. 

« Il ne faut pas gue les chrõtiens aient ἃ souffrir, par abus, au sujet des 
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marlages, ce gu'ils ne voudraient pas. Les musulmans ne devront pas prendre - 


en mariage les filles chrõtiennes contre la volont6 des parents de celles-ci, 
ni opprimer leurs familles, si elles venaient ä leur refuser les fiancailles et 
le mariage; car de tels mariages ne devront pas se faire sans leur agrement 
et leur desir, et sans gu'ils les aient approuves et y aient consenti. 

« Si un musulman a pris pour femme une chrõtienne, il est tenu de res- 
pecter sa croyance chretienne; il la laissera libre d'ecouter ses superieurs 
comme elle 'entendra, et de suivre la route gue [αἱ indigue sa religion. Oui- 
congue, malgre cet ordre, contraindra son Epouse ä agir contre sa religion 
en guelgue point gue ce soit, enfreindra |'alliance de Dieu et entrera en rebel- 
lion contre le pacte de son Apõtre, et Dieu le comptera parmi les imposteurs. 

« Si les chrõtiens viennent ἃ avoir besoin du secours et de Vappui des 
musulmans pour rõparer leurs Eglises et leurs couvents, ou bien pour arranger 
leurs affaires et les choses de ἘΞ religion, ceux-ci devront les aider et les 
soutenir; mais ils ne doivent pas faire cela dans le but d'en recevoir retribu- 
tion, mais par aide charitable pour restaurer cette religion, par fidelite au 
pacte de Penvoye de Dieu, par pure donation, et comme acte mEritoire 
devant Dieu et son apõtre. 

« Les musulmans ne pourront pas dans la guerre entre eux et leurs 
ennemis se servir de guelgu'un des chrõtiens pour ['envoyer comme messager, 
ou Eclaireur, ou guide, ou espion, ou bien Vemployer ἃ d'autres besognes 
de guerre. Ouicongue fera cela ἃ un d'eux, lesera les droits de Dicu, 
sera rebelle a son Apõtre, et se mettra en dehors de son alliance: et rien 
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n'est permis ἃ un musulman (vis-ä-vis des chrõtiens) en dehors de 1 ΟΡέ!85- 
sance ἃ ces prescriptions gue Mohammad ben “Abd Allah, apõtre de Dieu, 
a Edictees en faveur de la religion des chretiens. Je leur fais aussi des condi- 
tions et jexige d'eux la promesse de les accomplir et d'y satisfaire comme 
le leur ordonne leur religion. Entre autres choses, gu'aucun d'eux ne soit 
Eclaireur ou espion, ni secretement ni ouvertement, au profit d'un ennemi 
de guerre, contre un musulman; gue personne d*entre eux ne loge les 
ennemis des musulmans dans sa maison, d'oü ils pourraient attendre 
Voccasion de s'elancer ἃ Lattague; gue ces ennemis ne fassent point halte 
dans leurs r€gions, ni dans leurs villages ni dans leurs oratoires, ni dans 
guelgue lieu appartenant ἃ leurs coreligionnaires; gu'ils ne pretent point 
appui aux ennemis de guerre contre les musulmans, en leur fournissant 
des armes, ou des chevaux ou des hommes ou guoi gue ce soit, ou en leur 
donnant de bons traitements. Ils doivent heberger trois jours et trois nuits 
ceux des musulmans gui font halte chez eux, avec leurs bõtes, et leur offrir 
partout oü 115 se trouvent et partout oü ils vont la meme nourriture dont ils 
vivent eux-memes, sans toutefois Gtre oblig€s de supporter d'autres charges 
genantes et onereuses. 

« Sil arrive gu'un musulman ait besoin de se cacher dans leurs demeures, 
ou dans leurs oratoires, ils doivent lui donner Phospitalite, lui preter appui, 
et lui fournir de leur nourriture tout le temps gu'il sera chez eux, s*effor- 
cant de le tenir cache, de ne point permettre ἃ ['ennemi de le decouvrir, 
et pourvoyant ä tous ses besoins. | 
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« Ouicongue transgressera une des ordonnances de cet edit, ou Valterera, 
se mettra en dehors de Valliance de Dieu et de son Envoye. 

« Oue chacun observe les traites et les alliances gui ont 6te contractes 
avec les moines, et gue j'ai contractks moi-meme, et tout engagement gue 
chague prophõte a contract6 avec sa nation, pour leur assurer' la sauve- 
garde et la fidele protection, et pour leur servir de garantie. 

Jusgu'ä Pheure de la Resurrection GOA ne doit Gtre ni viole ni alt6re, 
siil plait ἃ Dieu. 

(δὲ õerit de Mohammad ben “Abd Allah gui porte le traite conclu entre 
-lui et les chrõtiens avec les conditions i imposees ἃ ces derniers a Et6 atteste 
par : “Atig ben Abi Oohäfa; "Omar ben el-Khattäb; “Othmän ben 'Affän: 
“Ali ben Abi Tälib; Abou 'dh-Dharr; Abou 'd-Darda; Abou Horeira: “Abd 
Allah ben Mas'oud; El-“Abbäs ben “Abd el-Mottalib; El-Fadl ben el- 
'Abbäs; Ez-Zobeir ben el--Awwäm; Talha ben “Obeid Allah; Sa'd ben Mo- 
adh; Sa'd ben “Obäda; Thamäma ben Oeis; Zeid ben Thäbit et son fils 
“Abd Allah; Horgous 194 Zoheir; Zeid ben Argam; Ousäma ben Zeid; 
"Omar ben Mazh'oün; Mos'ab ben ez-Zobeir: Abou 'I-Ghälia; "Abd Allah 


1. Probablement aux moines. 


* P, 342. 
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ben “Amr ben el-"As; Abou Hodheifa; Khawät ben Jobeir; Häšim ben 
'Otba; "Abd Allah ben Hafäf; Καὶ ben Mälik; Hassän ben Thäbit; Jafar 
ben Abi Tälib; a õerit aussi Mo'äwia ben Abi Sofiän. 


CIV. — Recir DE LA Mont DE [MOHAMMAD], OUE LA PAIX SOIT SUR LUI. 


| Puis Mohammad (gue la paix soit sur .lui) tomba malade; comme les 
fideles entraient chez lui pour avoir de ses nouvelles, il ordonna ä Abou Bakr 
ben Abi Oohäfa de leur faire reciter la priere ἃ sa place. 1] mourut en 995 
d'Alexandre ', annde en laguelle regna sur les Perses Yazdgerd fils de Sah- 
ryar ; il avait rgn6 — gue la paix soit sur lui — dix ans et guelgues mois. 
Abou Bakr 'Atig lui succõda. Les musulmans, d'abord divises ἃ son sujet, 

s'accorderent ensuite sur sa success1on. 
Le catholicos [86 Ὑδῃ}} " avait envoye au Prophöte — gue la paix soit SUT 


1. Ici Pauteur semble se contredire. L'an 995 des Grecs repond ἃ 1'anndee 684 de notre 
šre, tandis gue Yazdgerd rõgna le 6 juin 632. Elie de Nisibe, apud Barhebr., Cäron. 
Eccles., 11, col. 124, n. 1, place exactement la mort de Mohammad et VPavõnement de 
Yazdgerd en la onzieme annše de 'Hegire, gui commengait en 632 de notre öre. Bar- 
hebraus (Histoire des Dynasties, Ὁ. 162) place sa mort en la dixieme annde de lHögire, 
gui commengait en631. Cf. ci-dessus, p. 600, n. 2. — 2. Sur 156 'yahb II, voir ci-dessus, 
n? XCIIL. 
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lui — des presents et mille statšres d'argent avec Gabriel, evegue de Mai- 
šan, homme vertueux et savant'. Il lui Gerivit, lui demandant d'õtre bien- 
veillant envers les chretiens. L'6võgue Gabriel, õtant arriv6 ἃ Yathrib, apres 
la mort de [Mohammad], offrit ce gu'il avait apportš ἃ Abou Bakr, et lui 
fit connaitre la situation des sujets de 1'empire persan, et-ce dont avaient ἃ 
soufirir les chrõtiens de la part des armees arabes: il [αἱ exposa gue les 
chretiens Gtaient tributaires des rois persans, gui Etaient en guerre avec les 
Grecs. Il ecouta son discours, regut les presents et se rendit garant de ce 


gu'il desirait. L'6võgue retourna heureux du succts de sa mission aupres du 


Catholicos. 


Κα el-Ahbär? voulut JAG Abou Bakr (gue Dieu lüi fasse misõricorde) | 


contre les chršõtiens, disant gu'ils pretaient secours aux Perses, gu'ils õtaient 
avec eux ἃ la guerre, et gu'ils avaient de Pinclination pour les Ethiopiens, 
parce gu'ils mangeaient comme eux la viande de porc. Mais il ne fit pas eas 
de ses paroles, n'estima pas son discours et repoussa ses dires mensongers. 

Ouand Yazdgerd apprit la demarche du catholicos 186 ö'yahb, il le fit 
| appeler et lui fit de vifs reproches. « Tu mas trahi, dit-il, tu as pretd 
secours ἃ mon ennemi en Vaidant de ton argent. » Le Catholicos Ἶαϊ r6- 
pondit : < Toi, 6 roi, et tes predecesseurs, vous tes notre honneur, notre 


couronne et le diademe de notre gloire. Les Arabes contraignaient les 


chretiens gui sont dans leur province ἃ passer ἃ leur religion ou bien ä payer 


1. Ce serait ce Gabriel gui en 605 assista au synode de Gregoire (Syn. Orient., 
p. 478). — 2. Nom pt eölšbre. 


* P. 345. 
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1, Forte , > s. 


une capitation. Ouand j'eus appris cela, je π| suis efforc6 de rassembler 
une faible somme pour la leur envoyer. Il n'õtait pas possible gue je les 
abandonnasse dans une aussi põnible situation; aussi bien est-ce pour cela 
gue pai 6te placed ἃ leur tõte. » La colere de Yazdgerd s'apaisa alors; il 
lui ordonna d?Eerire aux populations chretiennes voisines des Arabes, de 
s'eloigner de ceux-ci, et de prõter du renfort ἃ ceux gui iraient les com- 
battre. Le Gatholicos fit des voeux pour le roi, et se retira. II ne cessa de 
mEnager habilement les affaires, gui õtaient alors difficiles, ἃ cause du 
changement des empires. | 

Abou Bakr mourut; “Omar ἫΝ el-Khattäb, gui lui: suceeda, üli les 


| pays et fixa le taux de Pimpõt foncier selon la richesse des habitants. Cette 


taxation subsista jusgu'aux jours de Mo'Awya ben Abi Sofiän '. 

[δό yahb le catholicos alla trouver “Omar, et lui parla au sujet des chr6- 
tiens; “Omar lui accorda un Edit ? dont voici la copie : 

« (οἱ Edit a ὀϊό accord6 par le serviteur de Dieu? “Omar ben el-Khattäb, 


prince des Croyants, aux habitants de Seleucie et de Nahr Bir *, ἃ leur catho- 


licos, ἃ leurs prõtres et ἃ leurs diacres, sous forme d'engagement inviolable, 
de dipl6me public, d'acte signed, portant protection permanente. Ouicongue 
Vobserve, sera attache ἃ la religion musulmane et sera digne de ce gu'elle 
contient. Au contraire tout homme musulman et croyant, gu'il soit sultan 
ou sujet, gui lui portera atteinte en violant le pacte gui y est contenu, en 


1. Ce calife rõgna de 661 ἃ 680. — 2. Cf. Mari, p. 62. — 3. Ou encore : par “Abd 
Allah. “Abd Allah Gtait un surnom du Calife. — 4. [,;ecture conjecturale. Ne serait-ce pas 
Nehargour, region entre Maišan et Ahwaz? | 
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Valterant et en transgressant ses prescriptions; se sõpare de Valliance de 
Dieu et meprise ses droits. τ | 

< Apres cela, je fais alliance et pacte avec vous de la part de Dieu, et je 
prends votre vie, votre fortune, vos familles et vos gens sous la sauvegarde 
de ses prophštes, de ses apõtres, de ses Glus et de ses saints musulmans, 
et je me porte garant de votre sõcurite. Je me suis engage ἃ vous protger 
par moi-m€me, par mes auxiliaires, mes satellites, mes compagnons gui 
defendent le cosur de Pislam contre tout ennemi, gui m*en voudrait ä moi 
et ἃ vous. Je defends aux congušrants de la foi de vous õtre a charge lors 
de leurs invasions'. Dans toutes ces choses vous ne serez ni molestes ni 
contraints. | 

« Aucun de vos Evõgues ni de vos chefs ne sera dšpos6. Vos oratoires 
et vos Eglises ne seront pas detruits; on ne ἴδια entrer aucune partie de 
vos bätiments dans la construction des mosgutes, ni dans celle des maisons 
des musulmans. Aucun d'entre vous, gui sera en voyage, ne sera imguiete 
dans guelgue pays gue ce soit. Vous mõtes pas obligds d'aller avec les 
musulmans ἃ la guerre contre leurs ennemis. Aucun chrõtien ne sera con- 
traint de se faire musulman, d'aprõs la revelation gue [Dieu] a fait descen- 
dre dans son Livre, oü il est dit : « Point de contrainte en ce gui concerne 
« la religion. La voie droite se distingue de Pegarement d'une facon Ecla- 


1. Le texte est ici trouble. Nous Vavons retabli selon la lecon insõree ci-dessus, p. 612. 


* P. 348. 


* P. 349. 
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« tante, » et ailleurs : « Ne discutez gue de la maniere la plus honnete |. » 

« Mes mains Gloigneront de vous tout mal partout oü vous Serez. Oui- 
congue agira contre cela, violera le pacte de Dieu et son alliance et le pacte 
de Mõljaaiaad (gue Dieu le benisse), et agira contre le contrat de pro- 
tection de Dieu. 

« Ils ont mEeritš gue nous fissions avec eux le pacte de ne pas verser 
leur sang et de les defendre contre toute injustice, parce gu'ils ont Gtd sin- 
cöres avec les musulmans, gu'ils leur ont fait du bien et gu'ils leur.ont pretö 
appui. Jai une condition ἃ leuri imposer, ἃ savoir gue personne dentre eux 
ne se fasse espion ni secrötement ni ouvertement pour le compte d'un ennemi 
en temps de guerre contre un musulman; gue personne n'abrite un ennemi 
des musulmans dans sa demeure, oü 1] pourrait attendre Poccasion de s'*Elan- 
cer ἃ Pattague; gu'ils ne pretent pas appui aux ennemis de guerre contre 
les musulmans, par un concours hostile, en leur fournissant ἊΝ armes, des 
chevaux et des hommes; guw'ils ne servent pas de guide ἃ Vennemi et gu'ils 
n'aient pas d' intelligenees avec lui. | 

« S'il arrive gu'un des musulmans ait besoin de se refugier chez eux 
dans leurs demeures, ils doivent le cacher, ne pas permettre ἃ 'ennemi de 
Patteindre, lui pretant appui etle traitant bien tant gu'il sera chez eux. 


4. Coran, ii, 257; et XXIX, 45. 
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1142 Kali n jädls. 
« Ils ne nõgligeront aucune de ces conditions, gui leur sont imposces; 


guicongue violera une de ces clauses ou Paltrera, se mettra hors de la 
sauvegarde de Dieu et de son Apõtre, gue la prišre et la paix soient sur lui. 


« 118 doivent encore accomplir les pactes et les alliances gui ont ete 


--eontract€s avec les pontifes, les moines et les peuples chretiens gui ont un 
code sacre. | 


« Saffirme ἃ nouveau [alliance gue Dieu a conclue avec ses prophötes dans 


M 


* P. 330. 


la foi, par Paccomplissement de ces promesses, en guelgue lieu gu'ils soient. . 


Moi-meme, jJaccomplirai ce gui m'engage; aux musulmans d'observer aussi 


ce pacte, ἃ causede sa notoriste, et de le faire respecter jusgu'ä Pheure de 


la resurrection et jusgu'ä la fin du monde!. 

« Temoins “Othmän ben “Affän et El-Moghira ben Šo'ba en la dix-sep- 
tieme annee de 'Hegire. ? » | 

Ouand, la guatrišme annee de son califat, “Omar envahit la Syrie, ἃ son 
approche de Jerusalem ?, les habitants, accompagnes de leur õvegue, sor- 
tirent ἃ sa rencontre* et prierent pour"lui. 115 lui demanderent d”empšcher 


1. Get Edit parait štre le sommaire de I6erit attribuö ἃ Mahomet (voir ci-dessus, 


n? (ΠῚ; il est donc probablement aussi apocryphe; mais ces deux faux contiennent, 
pour les obligations imposees aux chretiens, des clauses de Pacte de la capitulation de 
Jerusalem, renouvelšes dans le statut des chrõtiens de Syrie redige par le calife “Omar. 
— 2. La dix-septiõme annde de !'Hegire commencait en 638 de notre öre. — 3. "Omar 
ne fit pas en personne le siege de Jõrusalem: il envoya plusieurs de ses lieutenants, 
dont "Amr ben el-“As. — 4. Cf. Barhebr., Chron. Syr., €d. Bedjan, p. 108; Michel le 
-- Syrien, t. 11, p. 425; Hist. du Bas-Emp., LVMI, S XLV et suiv. 


.* P. 351. 
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1. Šolii Ti eX patt jacuit (mortuus est). 


les Juifs de descendre dans la ville, ἃ moins d'y acheter des maisons. Il exauga 
leur demande et empšcha les siens de faire du mal ἃ la ville et ἃ ses habi- 
tants. Ceux-ci lui ouvrirent les portes'; il leur acecorda un edit portant le 
pacte gu'il contracta avec eux. Apres õtre reste dix jours dans la ville et 
avoir donn6 des ordres pour y bätir une mosgude sur la place du tombeau 
de Salomon, fils de David, et une citadelle a cõtö de la mosguše, il partit 
pour Medine; il nomma* Mo'äwya ben Abi Sofiän gouverneur de Syrie. 
On bätit 66 gw'avait ordonn6 “Omar; mais [edifice tomba; on le rebätit et il 
tomba encore. Les musulmans, õtonn€s, en demandõrent la cause aux Juifs, 
φαΐ leur dirent : « Si [on n'arrache pas la croix gui est arborde sur le Mont 
des Oliviers vis-a-vis de la Syrie, le bätiment ne tiendra jamais debout. » 
Les chrõtiens, gui furent contraints de la renverser, la firent descendre avec 
honneur. Alors la reconstruction du bätiment se maintint solidement. 
"Omar, ἃ gui on Gerivit cette nouvelle, en fut frappe d'etonnement; il mou- . 
rut apres avoir 6t6 calife pendant dix ans, sept mois et trois jours*. 


CV. — Rtcit pe 1A Mort DE Mar ἰδό YAHB CATHOLICOS *. 
A la suite du difffrend survenu entre les habitants de Nisibe et leur 


1. En 948 des Grecs (637), selon Elie de Nisibe, apud Barhebr., Chron. Eecles., col. 
124, n. 4. — 2. Cf. Barhebr., Histoire des Dynasties, €d. Salhani, p. 173. — 3. Dix = 
ans, six mois et dix-sept jours (Barhebr., Zoc. cit., p. 175). “Omar regna de 635 ἃ 645. 


4. Cf. 'Amr, p. 55; Un nuovo testo..., p. 26, 27. 
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1. Ex : μιλοδρο Scholaris. 


metropolitain Isaac ', 1$6'yahb guitta Seleucie pour aller ἃ Nisibe afin de 
mettre laccord entre eux. Il tomba malade ἃ Guedan; et mourut. C'est lä 
gwil fut inhum6, — gue Dieu sanctifie son Ame. — Ainsi la mort le delivra 


+ P. 30285 


des malheurs et des tristesses dont il avait 6te accabl6 a la suite du boulever- : 


-sement de! empire, et des outrages auxguels il avait ete en butte depuis sa 
venue au pays des Grecs, oü il avait c6lehr6 la messe. La famille de Yazdin 
se chargea de sa sepulture. Il avait 6te catholicos pendant dix-neuf ans οἱ 
six mois?; il õtait bon de caractšre et d'un naturel doux. On ne put lui 
reprocher gue la duret6 de ses disciples envers les Eeoliers. 

De ses jours les Arabes conguirent Hira”, oü ils massacrörent les Perses 
gui s'y trouvaient; et ils bätirent Koufa, φαΐ s'appelait “Agoula avant sa 
construction. 1 en a 6t6 de mõme de Basra, gui, des jours de “Omar, a 6t6 
bätie et appelde ainsi apres la congutte de Oubla et de Maišan. 


1. Auguel 15ö"yahb d'Adiabene €crivit des lettres pour lui recommander les nesto= 
riens de Jerusalem et pour lui annoncer son intronisation (voir 66 'yahb 111, Liber Epist., 
64. Duval, p. 215, 219). — 2. Dix-neuf ans selon “Amr. Suivant notre auteur, [ὁ 'yahb 
est mort en 646/7, ayant 6t6 õlu en 628; selon [116 de Nisibe (apud Barhebr., Chron. 
Eccles., II, col. 128, n. 3), en 643/4. — 3. Cf. Un nuovo testo.. . p. 32, 33: Elie de 


Nisibe (apud Barhebr., loc. cit., col. 124, n. 1); Barhebr.); Histoire des Dynasties, 
p.173-174. | 


PATR. OR. — T. XIII — 8, 4, 


* P. 353. 
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1. ΒΝ EX fase; VESPETA. 


CVI. — Hisroire D'HERACLIUS, EMPEREUR DES GRECS. 


En ces jours' Hõraclius, ayant appris ce gui Gtait arrive ἃ ses partisans, 
et la conguõte par les Arabes de [empire des Perses, rassembla tous les 
övõgues de Syrie ἃ Antioche et leur demanda d'exprimer leur opinion tou- 
chant les Arabes, gui venaient d'apparaitre, et touchant leur regne; et guelle 
allusion y faisait VEeriture. Chacun d'eux dit sa pensee. Il dit alors aux 
õvõgues rGunis et ἃ ses gõneraux, gui õtaient presents : « Ce peuple est 
comme le soir gui tient le milieu entre le jour etla nuit, et n'est ni clair ni 
obscur; de mõme ce peuple n'est ni eclaire par la lumiere de Notre-Seigneur 
le Christ, soleil de Punivers, ni plonge dans les tenšbres de Vidolätrie. » 
Apres ce discours, les €võgues P'informerent de la benediction gu'Abraham 
avait donnfe a Ismašl et dont parle le Pehtateugue* et lui dirent gue Pap- 
parition de leur regne devait avoir lieu nõcessairement. : | 

Hõraclius ordonna ἃ ses gens de ne pas s'opposer ἃ Vordre de Dieu en 
luttant avec ce peuple, mais de se borner ä defendre les villes et les pro- 
vinces gui leur ötaient confides, et, dans le cas oü on |exigerait deux, de 
payer le tribut. 11 guitta la Syrie, sans espoir de la conserver*. ΠῚ abandonna 
aussi VEgypte, Nisibe et les regions d'alentour, et se retira ἃ Constantinople, 


1. Cf. Barhebr., Chron. Syr., Ὁ. 96-97. — 2. Cf. Gen., xxi, 13 et 18. — 3. Cf. Bar- 
hebr., Zist. des Dynasties, p. 174; Chron. Syr., p. 102; Michel le Šyrien, t. [L, 


p. 424. 
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1. In margine. 


plonge dans le desespoir et accable d'affliction devant les kvõnements. La 
plupart des habitants de ces regions se rõfugiörent ἃ Vinterieur de Pempire 
grec, laissant leurs proprietes. 


Heraclius dit ensuite ἃ ses gens: « Dieu, gue son nom soit exalte, est 


juste; il n'accorde pas ses dons au hasard; sinon, pourguoi nous enlšverait- 


il cet empire, gue nous possedons depuis plus de mille ans et dans leguel 


nous avons joui des biens de la terre comme il a 6te dit dans le Pentateugue, 
pour le livrer ä un peuple gui n'a jamais connu ce gue c'est gue le pain, 


mais gui n'a võcu gue dansle dšsert, se nourrissant de fruits et habitant sous 


les tentes? » Ouelgues-uns lui donnörent raison; les autres le contredirent. 
Il recommenga ἃ faire la guerre aux Arabes; c'est alors gue ceux-ci andan- 
tirent ses armees, comme il a 6te dit ci-dessus. - 

En la deuxišme annše du califat de "Omar, les armees arabes se rassem- 
blerent pour combattre les Perses'; les Arabes camperent ἃ Hira, oü ils 
logerent dans les eglises et les öõhtõnti gu'ils profanerent horriblement. 


D'autres avec leurs chefs Sa'd ben Abi Waggäs, “Otba ben Ghazwän, El- 


Aš'ath ben ais et Abou Mousa el-Aš'ari camperent a Oädisyya. La bataille 
fut terrible; les Perses furent mis en deroute. Rostam, frere de Yazdgerd, fut 
tue avec beaucoup de ses soldats; les Arabes firent un grand butin; ils bäti- 


1. Cf. Un nuovo testo..., p. 32; Barhebr.. loc. cit.; Michel le Syrien, t. II, p. 421, 
423-424, | 


354, 


ἘΠ 


399. 
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1. AS, 


- rent en cetendroit une grande ville pres de Hira et Vappelerent Koufa; son 


ancien nom Gtait “Agoula'. Les Arabes vinrent habiter; elle fut prospere 
aux jours de “Ali ben Abi Tälib, gue Dieu lui soit propice. 

Cette mõme annše, “Otba ben Ghazwän battit les Perses gui Etaient 
dans la terre de Maišan et s'empara de Oubla, oü il construisit une grande 
ville monte sur Veau gui vient de la mer, et !appela Basra; Abou Mousa 
el-Aš'ari y planta des palmiers et la rendit florissante. 

A cette dpogue aussi fut bätie la ville de Mossoul, vis-ä-vis du Jardin et 
de Ninive?. Les musulmans devinrent nombreux; ils: habiterent les villes 
persanes; ils detruisirent les pyrees; ils honorörent les chrõtiens plus-gue 
les sectateurs de toutes les autres religions. Les Arabes ayant attague 
Sõleucie, Yazdgerd leur en ferma les portes et s'y fortifia. Durant dix-huit 
mois personne ne put y entrer ni en Sortir. ἊΝ 


CVII. --- REcir DE LA MORT D'HERACLIUS, EMPEREUR DES GRECS; 
9 


HISTOIRE DE SES SUCCESSEURS”*. 
Heraclius mourut en la 9999 annee d'Alexandre, ἃ Väge de soixante- 


1. CL. ci-dessus, p. 625. — 2. Cf. ci-dessus, n” XL. —3. Cf. alaga Τηδορίνιπο, 
t. ΧΥΠΙ; Michel le Syrien, t. 11, p. 430; Hist. du Bas-Emp., LIX, SIX. — 4. Ou 


 plutõt 952; Hõraclius mourut le 11 fEvrier 641. 
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cing ans; il avait rõgnõ trente ans et cing mois; son 815 Constantin (ous- 
tantin), gu'il avait fait participer au regne avant sa mort, lui suceeda. Mais. 
apres guatre mois de regne, il mourut, empoisonne traitreusement par sa 
- eousine. | | 

| Les armees se rEunirent et pretšrent serment ἃ Hõracl6onas (Harglouna) 
son fils, gu'elle avait eu illegitimement d'Heraclius, et elle prit en main le 
gouvernement. Les ministres, rEvoltšs de sa conduite, dõtrönerent son fils 
et lui couperent le nez. II avait regne huit mois. Gräce ἃ ces troubles, gui 
agiterent empire grec, les Arabes purent facilement s*emparer de CEsarce 
(Vaisäryya) et d'autres places. Puis les Grecs placerent sur le trõne Constant 
(Oourtous) fils de-Constantin. Celui-ci, malgre sa jeunesse, sut s'attirer par 
ses bienfaits Paffection de 'armše et du reste des hommes; et gräce ἃ 'expe- 
rience gu”il acguit, il gouverna avec beaucoup de sagesse et de fermete, 


CVHI. — Histoire ΡῈ Mar Emmen CarnoLicos. 


Ce Pere õtait originaire d'Arzoun; aprös avoir fait ses 6tudes ἃ Põcole de 
Nisibe, il se fit moine dans le couvent de Mar Abraham, οὐ il võcut dans 
une cellule sans la guitter. Il fut nomme ensuite Evõgue de Ninive. Le 


1. Cf. Mari, p. 62; “Amr, p. 55; Barhebr., Chron. Eccles., 11. col. 128; Un nuovo 
testo syr., p. 27. | 


* P. 357. 
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patriarche 1$6'yahb' son predšcesseur tcrivit aux habitants de Goundišabor, 
gui lui avaient demande un-mõtropolitain pour leur pays, en faisant I'eloge 


des vertus de ce Pšre, gui etait alors Evegue de Ninive. Ils demandõšrent 


alors au catholicos de Lõtablir leur mõtropolitain; il le fit alors venir ct le 
consacra. II gouverna ce siege, gu'il occupa, avec beaucoup de sagesse. Apres 
la mort 4 Ἰδὸ Ὑ8}}, Pelection Vayant designš, il fut ordonnš patriarehe malgrd 
son äge tres avance. Il etait bon, vertueux et charitable, preoccupe d'aug- 
menter le nombre des šcoliers. Ce fut le premier gui ordonna aux coliers 
de se ceindre d'une ceinture, pour se distinguer des autres jeunes gens. 
Trois ans aprös son ordination, Gtant alle ἃ Karkha de Guedan, il y tomba 
malade ä la suite de la fatigue du chemin, des souffrances gu'il y avait 
enduršes et dela chaleur. Il refusa de prendre les remedes gue les medecins 
lui preserivaient, et disait: « La moisson est müre. » II mourut aux jours de 
'Othmän ben “Affän, apres un pontificat de trois ans?. Ouelgues historiens 
disent gu'il Etait kvõgue de Ninive et gue les musulmans travaillerent a 
le faire catholicos parce gu'il leur avait apportš des vivres lors de leur inva- 


sion dans la region de Mossoul au moment de la congušte. 


1. Voir ci-dessus, n” XCIHIL et CV. — 2. “Amr place son intronisation en la 958 
annde des Grecs (647) et en la premišre annee de "Othmän, gui repond ἃ Lannee 
644-645. 


[314] CIX. — CE OUT ARRIVA DE SES JOURS. ; 631 


bl 3 6> t 
sort üles p otaps ja p= OS oja 


GA p pig je (810 telg votta! JSK ὁ οἷν Olid JAI oja Ja Δα | 
POleräels αὐ 7) GK alang ον καρ» Οἱ γῶν ἀλλο δ» opa doll (3 *P. 359. 
gas PAN BAB αὐ OS õpe ἂν Su δ gäsjev ja glil Ol JI Alw olla 

vana alg ἰ6. õi ätt κάρα DC Δ ΩΣ 3 OS Oad ab οἱ 
ὥρλρῦ γα! ἀκ, õlle ἰὼν Aas pall 0599 KR sb Aa väe bol 
INE GB ὧν" δὼ Kah Οἱ GAS voila ὑκον sp δ rjad! Ala 

ὧν pai ila ἱρῷ (lied! γα μα 585 A jas F posl Ud JA 

e al e s gas) pääl A log li Amami) olkäls ρον} das ἀξ] 4ö3 


. <. i | ° e 9 ἂν | ö mid 
1. SE) GX Jaass sacrarii CuStos. 3. ων τ | 6X iujaw lector, anagnostes. 


Ra kõll t oe 4 ἢ Ξ ° 
3. rs) vel rd) ete. — 4. söö vel jä; vel jä5 etc. — 5. Forte agad 


GIX. — CE OUI ARRIVA DE SES JOURS. ENTRE AUTRES PAITS L'HISTOTRE 


DE ŠABRISÕ' METROPOLITAIN pe Beiruu Garmsi'. 


Cet homme štait de la region de Radan; il fit ses õtudes ἃ Põcole de 
Sõleucie sous Mar Sabrišõ' catholicos. Celui-ci, ayant remargut ses bonnes 
ceuvres et son orthodoxie, Venvoya ἃ son couvent en Beith Garmai, oü il. 
exerga la charge de sacristain et de lecteur jusgu”ä la mort de Mar Sabrisö“. 
(Juelgues-uns de ceux gui Etaient dans le couvent lui ayant port6 envie, il 
le guitta et se rendit au pays de Ša'rän, oü il demeura dans la mõme grotte 
gu'avait habitše Mar Sabrišö' catholicos?; il s'attacha ἃ un anachorete, gui 
Pmstruisit dans la vie ascetigue; il s'adonna au jeüne ct ἃ la priere. (Juand 
Vempire des Perses disparut et gue commenga Tempire des Arabes, sa 
renommee se repandit parmi les fideles et les dissidents. Il se vit cn songe 
allant visiter deux villages de Šaherzor, appeles Ostin et Naphor?, dont les 
habitants Gtaient idolätres, pour les appeler au christianisme. Prenant avec 
lui PEvangile, il partit aussitõt, accompagne des prõtrcs et des diacres. Mais 
ἃ leur arrivee aux villages, les habitants les chasserent ἃ coups de pierres. 


1. Cf. Le Livre de la Chastete, n? 93; Un nuovo testo..., p. 30. — 2. Voir ci-des- 
sus, p. 476. — 3. Lectures conjecturales. | 


P. 360. 


* Pp, 


361. 
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Alors il remit ἃ un prõtre douze pierres, sur lesguelles il avait fait le signe 
de la croix, et lui dit de les jeter ἃ la source ἃ laguelle ils buvaient de Leau. 


- Une fois gu'ils y burent, Dieu inclina leurs coeurs ἃ recevoir ses paroles. 


Une femme du village Gtait possedee du demon; il pria sur elle, et en 
chassa Pesprit malin. Il baptisa tous les habitants; il demolit les temples 
des idoles et bätit ἃ leur place une Eglise. 

Puis lcs habitants de Beith Garmai le choisirent pour tre leur metropoli- 
tain'; il fut ordonnd par Mar Emmeh. Il õtait tres avancö en äge; ses forces 
diminuörent; mais il ne voulut point renoncer ἃ ses oeuvres. Chague annee 
il prenait six makkouk de farine d'orge, avec laguelle il faisait de petits 
pains, dont il se nourrissait pendant toute Vannee; il distribuait le reste 
aux pauvres; il en donnait aussi aux fideles comme benediction. 

'Otba, gouverneur de Beith Garmai, ayant entendu parler de lui, envoya 
le chercher pour le νον. Ouand il arriva chez lui, il le pria d'aller ἃ Senna 
pour prier sur deux de ses filles, gui taient obsedees du demon; il le fit; il 
jeüna pendant sept jours et n'interrompit son jeüne gu'elles* n'eussent gutri. 
Celles-ci Pappeltrent dšs ce jour : « Mon Pere. » Le pere, ayant vu ce miracle, 

A 


1. Serait-ce ἃ ce Sabrišö* mõtropolitain, gue 136 'yahb d'Adiabene Gerivit une lettre 


- pour lui donner des nouvelles de sa sant€ (voir 7s0'yahb III, Lib. Epist., p. 166) 


Thomas de Marga, lib. II, c. 7, dit de lui gu'il Etait present avec ce 156 Ὑδῇ III ä la 
consõcration de !Eglise du couvent de Beith "Abe. — 2. Le texte passe ici du duel au 
singulier. 
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lui demanda de hi exposer ses reguštes; il le pria d'exempter de la capita- 
tion les moines, les prõtres et les Gcoliers de sa province; "Otba exauga sa 
demande et lui accorda un edit defendant Vimposition d'une capitation ä ceux 
gui seraient võtus de laine, gu'ils fussent tonsures ou non. Cette regle s'est 
conservee jusgu'a nos jours dans ce pays. 0909 | 

La peste envahit la rEgion dc Beith Garmai; il ft des Rogations pendant 
toute une semaine, comme le fit David aux jours des enfants d'Israöl', et 
“ Dieu fit disparaitre le fleau; ce sont ces Rogations gui ont pris le nom de 
Rogations des Ninivites*. On fait sa commemoraison le jour de la [δία de 
- ces Rogations, gui est le jeudi”. Oue ses priöres soient avec nous. 


1. Οὗ II Sam., xxiv. — 2. “Amr (p. 43) place Pätablissement de ces Rogations ä 
Võpogue du patriarche Ezechiel (voir ei-dessus, n° XXXVI). Le livre de Houdra (Bre- 
viarium' Chaldaicum, €d. Bedjan, pars |, p. 161) semble štre d'accord sur ce point 
avec “Amr, en disant gue ces Rogations eurent lieu sous 'empire des Perses. Ajoutons 
gue Ledition de Bedjan a supprime le nom de Sabrišö° metropolitain de Beith Slokh ou 
de Beith Garmai, gui se trouve mentionn6 dans les manusecrits. — 3. Les Rogations des 
Ninivites dans PEglise nestorienne ont lieu vingt jours avant le careme : le lundi, le 
mardi et le mercredi de la troisisme semaine avant le caršme. Le jeudi gui les suit, 
on fait la comm6moraison de Mar Sabrišö“. On lit dans le Houdra : jaaa; jaaassas mõh? 
jääks lidus, 1488 AAS VÕ alia μὸν» Jjaop mojok.jo ; « Le soir de la veille du jeudi des 
Rogations, c'est la commemoraison de Mar Sabrišö° gui a õtabli ces Rogations des 
Ninivites. » 
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CX. — HISTOIRE D'ÄTHANASE, CONNU SOUS LE NOM DE JAMAL, 


PATRIARCHE DES JACOBITES, ET DE JEAN SON DISCIPLE*. 


Cet homme, surnomme Chameau (Jamal), fut patriarche des Jacobites 
pendant guatorze ans? : Il avait un disciple intelligent, nomme Jean: [ἢ 
Penvoya en Perse avec Maroutha le moine, mõtropolitain de Tagrit*. Athanase, 
aprös sa mort, fut remplac6* par ce Jean, gui occupa le siöge pendant dix- 
sept ans. C'est lui gui composa la plupart des priöres des Jacobites, la messc 
de la consecration du chrEme, la benediction de Veau et d'autres choses. 


GXI. — Histoire DE MALkiIšö“, FONDATEUR DE Ουμβα Haprua”. 


Cet homme vertueux €tait d'un village appeld Suse; il se fit disciple de 
Rabban Sabor' et regut 'habit monastigue dans son couvent. Puis il le guitta 
et se fixa dans une grotte, pres de Goundišabor, se nourrissant des fruits des 


1. CE. ci-dessus, p. 543, 545. — 2. Notre auteur dit ailleurs (Z/oc! cit.) : onze ans. — 
3. Ci. Barhebr., Chron. Eccles., 1, col. 120; Michel le Syrien, t. II, p. 433. — 4. En 
631, voir Barhebr., Chron. Eecles., 1, col. 276; Michel le Syr., p. 419. — δ. Cf. Le Livre 
de la Chastete, ἢ 99 : “Oumra Hadtha (μι. 1;x05) signifie « Couvent nouveau ». — 
6. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n? LIV. | 
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1. Sic. — 2. pos A. — 3. Sic in manuscripto. — 4. In marg. graphio : = 
koguv. | | 


- arbres et d'herbes sauvages, et se cachant aux hommes. Mais guelgue temps 
-apres, ayant ὀϊό decouvert, un homme de Goundišabor, nomme Gabriel, 
fils de Barkanšah, alla le trouver. Il lui raconta gu'il avait creus6 un canal 
auguel il avait depens6 beaucoup d'argent. Ouand on y avait mis leau ἃ 
couler, le sol s'etait affaiss6 en plusieurs 'endroits, oü Leau s'engloutissait 
completement. 1] avait fait les plus grands efforts pour les etancher, mais 
n'avait pu y parvenir. Et il demandait au Saint le secours de sa priöre. Le 
Saint pria et lui conseilla de jeter dans le canal une petite croix gu'il venait 
de lui remettre : Veau y coulerait avec violence et les endroits affaisses 
seraient bouch€s. L'homme le fit; aussitõt Peau coula tres rõgulisrement 
et arrosa 5885 campagnes. | 

Les moines vinrent se grouper autour de lui dans le desert. Gabrisl lui 
bätit ἃ 'endroit meme un couvent oü beaucoup de moines vinrent habiter; 
il fut appele “Oumra Hadtha. Saint Malkišõ' mourut ἃ un äge avanc6; il fut 
enseveli dans la cour du couvent oü on recite Poffice pendant 1᾽ ὁϊό. 

A cette õpogue, äla suite d'Isaie Tahlaya et de Meskõna', anathematises 
par Išõ 'yahb 'Arbaya, apparurent d'autres disciples de Hnana d'Adiaböne*, 
gui seduisirent les hommes, entre autres, Sahdona”, disciple de Jacgues, fon- 
dateur du couvent de Beith “Abe*. Celui-lä, gu'on appelle encore Martyrius 


1. Voir ci-dessus, p. 511. — 2. Voir ci-dessus, p. 509-512. — 3. Celui-ci avait 
donc adhõre ἃ la croyance melchite, non ἃ Apamee, ainsi gue le dit Thomas de Marga 
(lib. II, ὁ. 6, 64. Bedjan, p. 64), mais bien en Perse, gräce aux a de Hnana. — 
4. Voir ci-dessus, n° LVI. 


(536 HISTOIRE NESTORIFNNE. 316° 


ὦ τω jast LES esp οὐ λτον! puine VII SS jalas σέ 

085 Logi olla (6520 masgtl äsles aadu ὡς Jae od de (ööd 

ἋΣ ole väös Us “lg ju Alus ὦ ASi» säisVi ὁ ES vili «ἐμ a ike 

ὁπ γὰρ Jos ρΞ9. NA PK UV jaa σῦν KI loal Je üke 
legd oil aias lakas jas ὁ! 6 9 add 

atgtsl Jag «ASN οὐ ülim GUY καὶ pgud 5 ς ἀξ, loo» Juss 

lp ἀκ Kõll Je ΟἹ ὁ GLS OLL 3 > Jee SKI 35 ὦν LES 
| | ἣν Bd 

orre | AS 


1. Ex κω ordinavit. — 2. In marg. : EES ad συ e — 3. sp) Vel sj: etc. 


(Toräis), 6tait ἃ son debut orthodoxe; il avait erit un ouvrage ascetigue. 
Nommt evegue de Beith Wazig' (Bawäzikh), il abandonna sa foi. 1$6'yahb 
d'Adiabene mõtropolitain de Mossoul, gui etait son ami, lui reprocha sa con- 
duite. Mais il ne se soumit pas*. Il derivit un livre sur la foi, semblable ἃ 

celui gu'avait erit Sahdona; Mar Emmeh, ayant eu connaissance de leur 
 eonduite, la condamna'. II convogua les Peres ἃ Karkha de Guedan, les 
excommunia tous deux, dšposa Sahdona de son dpiscopat, anathematisa les 
deux livres et gui les avait Ecrits, et en interdit la lecture ἡ. 

Barsauma, Evõgue de Karkha de Suse*, composa un livre sur la croyance, 
gu'il intitula Du foie. Išõ'yahb composa aussi un livre intitule : Rappel 
Pidees*. A cette mõme occasion Biro” le docteur Eerivit aussi un livre contre 

les Jacobites et les Melchites. | 
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Le reste mangue. 


1. S'il n'y a pas ici une erreur, Mahöz6 d'Aršwan, dont Sahdona Etait Pevegue, 
serait encore appelše Beith Wazig. Mahöz6 d'Aršwan Gtait bätie sur une colline gui 
domine le petit Zab, ἃ neuf heures ἃ l'est de Kerkuk. — 2. Cf. les lettres de ce Catho- 
licos adressões ἃ Sahdona et aux autres personnages (/š6'yahb III, Lib. Epist., p. 123- 
138, 202-214). — 3. II semble gu'il y ait ici une lacune. Le sujet de « Gerivit » n'est 
pas indigue. — 4. Cf. δ᾽ αλδ III, loc. cit., p. 208-209. — 5. Voir ci-dessus, p. 560 
a 579. — 6. Ce livre etait contre les Hnaniens (voir /sõ'yahb LIII, loc. cit., p. 133-134; 
Thomas de Marga, lib. IV, c. 25). En lisant ce titre Tardid el-Fikar, on traduirait : 
Bannissement des soucis. — 7. Voir ci-dessus, p. 560-561. 
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